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INTRODUCTION 



Un secrétaire de la léj 



1 Suisse en France, M. Edouard 
publiait en 1882, à Berne, un Inventaire sommaire des 
<nents relatifs à l'histoire de Suisse, conservés dans les 
Archives et Bibliothèques de Paris et spécialement de la Cor- 
respondance échangée entre les Ambassadeurs de France aux 
Ligues et leur Gouvernement (1). 

Un travail analogue avait été fait déjà pour l'histoire 
Hd'Ëcosse. Ainsi, en 1839, paraissait à Edimbourg un Inven- 
■e chronologique des documents relatifs à l'histoire d'Ecosse, 
•onservês aux Archives du royaume à Paris (2). 

Nous aurions conçu, pour notre part, le projet de dresser 
hintel Inventaire sommaire en ce qui concerna les sources 
historiques manuscrites relatives aux Rapports de la France 

■ avec l'Italie, dans les siècles passés, conservées dans les Ar- 
I chives de Paris. iVous avions pensé même mener à bonne fin 

a réalisation d'un tel dessein. C'est ce qui explique pourquoi 
[nous avons annoncé, en juin 190.3, la publication des Ar- 
s de l'Histoire d'Italie à Paris, sous forme de supplé- 
bent à nos Archives Ombriennes. 

Les circonstances ne nous ont cependant pas permis de 
Poursuivre une aussi vaste entreprise. Nous dûmes circons- 

■ crire le champ de nos recherches. 

Nous ne présentons donc pas au public un Inventaire des 
Bocuments parisiens relatifs à l'histoire d'Italie aussi com- 



(1) On ■ encore de M. EDOuAnn PiOtt nne Histoire de ta Beprésentation Di- 
plomatique de la France auprès de* Cantons Suisses, de leurs Alliés et de 
Iturt Confédérés. — Berne, Imp. Benlellî, 1900. 
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(2) Edimbourg, 1S39, in-S» 
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plet que celui qu'a publié M. Rott concernant l'histoire de 
son pays d'origine. Nous lui offrons seulement le dépouille- 
ment d'une série des Archives nationales, la série K [His- 
toire élrangère). Notre travail n'est guère même qu'un cata- 
logue. Mais tel qu'il est, il pourra peut-être fournir des indi- 
cations utiles aux historiens des deux nations, de ces « due 
sorelle » qui ont eu entre elles, dans l'histoire, de si nom- 
hreux rapports ! 

Les documents classés touchent à une foule de questions 
Les uns concernent les élections des papes, le conclave, le 
cérémonial ecclésiastique, l'état politique, social et religieux 
de Rome; les autres ont trait à nos rapports avec le Saint- 
Siège, à l'action des papes sur notre territoire à certaines 
époques, à l'affaire des quartiers de Rome, au moment où 
M. de Lavardin remplissait les charges d'ambassadeur de 
Louis XIV auprès de la cour papale. On a donné la cote 
et parfois des extraits des pièces de la correspondance 
de Bouillon, des documents relatifs à nos rapports avec 
Monaco durant le XVIP siècle, et des notes laissées par le 
frère Léonard. 

On trouve, dans les Négociations de cette série K des Ar- 
chives nationales, un grand nombre de dossiers où il est 
question de sujets des plus variés concernant l'histoire poli- 
tico-religieuse des deux pays : du privilège du Montferrat; 
de la succession de Mantoue ; des Jésuites ; de nos relations 
avec la République do Gènes. On peut encore signaler dans 
cette même série des correspondances diplomatiques de Ve- 
nise, des traités, contrats, lettres patentes relatifs aux rap- 
ports de la Maison de Savoie avec la France, un traité con- 
cernant les Etats Sardes, des documents ayant trait à l'Etat 
politique du Milanais de 1517 à 1696, à l'occupation française 
du Piémont, à des traités diplomatiques de toute sorte con- 
clus par les rois de France avec les Etats Italiens. 

La méthode employée a consisté à indiquer, sommaire- 
ment au moins, tout document, le plus souventà donner une 
analyse de son contenu, et, dans certains cas, à reproduire 
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I texte d'une pièce en entier ou en partie. Parfois, on a 
donné, en notes, des renseignements historiques sur cer- 
tains faits ou certains personnages. Une table alphabétique 
de noms de personnes et de lieux, faite aussi complète et 
aussi exacte que possible, a été jugée nécessaire pour faci- 
liter la consultation du catalogue. 

Après la série K, d'autres séries se présentent, aux Ar- 
chives nationales, dont certains documents ne manquent pas 
d'intérêt pour l'histoire de nos rapports avec l'Italie. 

Dans la série AD se trouvent des relations diplomatiques 

utiles à consulter au point de vue de l'histoire de notre po- 

Llitique étrangère. Dans la série AF, sous des cotes di- 

VTerses, ou pourrait indiquer de nombreuses pièces ayant 

t à l'administration française en Italie, de 1805 à 1813, 

ux missions de nos représentants dans ces pays sous la 

Directoire, le Consulat et l'Empire, à l'armée Italienne etc.. 

Dans la môme série yl^sont encore classés la correspon- 

tdance du vice-roi (1805-1810), des documents d'ordre finan- 

fcîer datant dé 1801 à 1813, des pièces intéressant la Répu- 

fclique italienne (1800-1803). 

Divers documents , ayant trait aux choses d'Italie , se 
rtrouvent encore épars : dans la série D {Armée d'Italie sous 
I la Convention; missions de nos représentants en Italie en i744); 
p dans la série F {Relations diplomatiques sous le Consulat et 
l'Empire ; départements établis par la France au-delà des 
Alpes ; inventaire des objets d'art transportés à Paris ; 
Guerre d'Italie de i745) ; dans la série J {Chartes, lettres, rela- 
yons diplomatiques sous Charles V et Charles VI) ; dans la 
lérie K, dans la collection des registres des comptes {Dé- 
penses militaires de Louis, duc d'Orléans, en Italie, Î39i-i395) ; 
dans la série L {Analyses et copies de pièces conservées aux 
Archives du Vatican, L" 372-398 ; notices de Gaetano Marini 
'a Bibliothèque et les Archives du Vatican, L. 399) ; dans 
Ëa série M {Histoire d'Italie) ; dans la série N {Cartes d'Italie, 
Ictitalogues et mémoriaux de plusieurs monastères italiens, 
plans) ; dans la série O {Domaine impérial , domaine privé 
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de l'empereur) ; dans la série P (Possessions de la maison 
d'Anjou). 

A l'Hôtel de Soubîse, on possède encore des Inveatairea 
des Archives du Piémont et de la Sardaigne ainsi que des 
Archives de Sienne (1). 

L'érudit qui voudrait un jour faire pour l'histoire d'Italie 
ce ijue M. Rott a fait pour l'histoire de la Suisse, devrait 
rniisulter, après le dépôt des Archives nationales, celui du 
Ministère des Affaires étrangères. En parcourant seulement 
V Inventaire sonujia.ire des Archives de ce déparlement, qui a 
été publié en 1883, 1896 et 1897, on peut se rendre compte 
de la richesse de ces archives pour l'histoire de nos rela- 
tions avec les Etals anciens d'Italie. 

Un inventaire complet des sources de l'histoire d'Italie à 
Paris ne pourrait jamais comprendre que le dépouillement 
des documents conservés dans les Archives. Les sources 
historiques que peuvent renfermer la Bibliothèque nationale 
et les autres Bibliothèques de Paris, celles de la Mazarine, 
- de l'Arsenal, de l'Institut et de Sainte-Geneviève ont été 
déjà cataloguées. Dès 1835, le D'' Antoine Marsand, profes- 
seur à l'Université de Padoue, s'occupait du classement de 
la plupart des manuscrits italiens de notre Bibliothèque na- 
tionale. Son catalogue fut publié aux frais de l'Imprimerie 
royale de France, sous le titre suivant : / manoscritti haliaiti 
delta regia Biblioteca Parigina (2). Tout manuscrit italien 
conservé à cette Bibliothèque y est longuement décrit ; bien 
des notes illustrent chacun d'eux. Dr plus, en 1882, M. G. 
Raynaud, employé au département des manuscrits de la Bi- 
bliothèque nationale, publiait un supplément au catalogue 
analytique de Marsand ■.Jnvenlaire des manuscrits italiens 
de la Bibliothèque nationale qui ne figurent pas dans le cata- 
logue de Marsand (3). Enfin, le célèbre professeur de Forlî , 



(1) Etat sommaire, 189Î, col. (248 e£rie L, monuinentB e 

(2) MmsuiD : fmanoserUti. Par», 1S35, 2 vol., in-i°. 

(3) Parti, 1882. 
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M. Mazzatinti, qui a eu le courage en ces derniers temps 
de parcourir toute l'Italie afin de dresser un catalogue des 
Archives de l'histoire d'Italie, venant à Paris en 1886, réalisa 
le projet d'un répertoire complet des Manoscritti italiani 
délia Biblioteca nazionale diParigi (1). 

Les manuscrits italiens conservés dans les autres biblio- 
thèques de Paris ou de la province furent signalés par le 
même savant dans ce second ouvrage, paru à Rome en 1888: 
Inventario dei manoscritti italiani délie Biblioteche di Fran^ 
cia. 

EuGÈivE Sol. 

(1) Mazzatinti : Manoscritti italiani délie Biblioteche di Francia^ toI. i. 
Rome, 1886. 
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MONUMENTS HISTORIQUES 

Parmi les fonds du dépôt central des Archives nationales, 
la série qui doit fournir le plus d'intérêt pour l'histoira 
d'Italie, est assurément la série K. Dans la partie de cette 
série qui a trait à l'histoire étrangère, on trouve, en effet, 
des documents d'une assez grande importance pour l'histoire 
des négociations de la France avec l'Italie (1). 

D'aucuns ne resteront pas sans être surpris en lisant le 
titre qui a été donné à cette série. Quel est, en effet, le docu- 
ment d'archives qui ne peut être dit historique ? Tout docu- 
ment d'ordre juridique, ecclésiastique, domanial, intéresse 
le savant au point de vue de l'histoire de nos institutions. 
Dès lors, toute pièce de ce genre peut être dite historique, au 
même titre que celles qui ont trait aux rapports de la France 
avec les nations voisines, ou qui relatent (es ordonnances, 
les faveurs, les actes de nos rois. Le droit d'un pays, son 
culte, ses biens sont aussi utiles à connaître dans les siècles 
passés que ses faits politiques d'ordre national ou interna- 
tional. Il peut être permis, dès lors, après bien d'autres, de 
déclarer arbitraires les subdivisions que Daunou et Camus 



(1) Eut lommaire par sdriai dee docameula, col. S13<SI9 et 340-343, 
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ont établies dans le classement méthodique des fonds an- 
ciens. Au lieu de répartir en diverses sections les pièces con- 
cernant une maison religieuse, une église ou une institution 
quelconque, on aurait pu, de préférence, respecter les fonds. 

Sans doute les fonds anciens, tels que ceux du Trésor 
des chartes, des Archives du Parlement de Paris, du Conseil 
d'Etat etc., n'ont pas été classés dans un ordre méthodique, 
c'est-à-dire arbitraire, mais pour certaines collections de cea 
documents, les séries qu'on a établies sont purement factices. 

Nous devons la constitution des Monuments historiques de 
la série K, à la Convention, qui établit une commission pour 
réunir et classer dans un ordre à part les documents de 
l'Ancien Régime ayant trait particulièrement à l'histoire. A 
l'heure actuelle, cette partie de la série K se compose de 
7.782 cartons et de 1.167 registres. Les documents, prove- 
nant d'archives particulières ou de dépôts publics anciens, 
sont repartis dans l'ordre suivant : 

A). — Cartons. — I. Cartons des rois. •— II. Copie de 
chartes. — III. Comptes. — IV, Maison du roi. Princes du 
du sang. — V. Dignités et offices. — VI. Corps politiques. 

— VII. Lois et coutumes, finances, commerce, agriculture. 

— VIII. Villes et provinces. — IX. Histoire étrangère. 
Négociations. — X. Cérémonial. — XI. Principauté de Mont- 
bélîard. — XII. Seigneurie deMontperroux. — XIII. -^ Lois 
et arrêts. 

B). — Registres. — I. Comptes. — II. Maison du roi. 
Princes du sang, — III. Dignités et offices. — IV. Corps 
politiques. — V. Lois et coutumes. — VI. — Villes et pro- 
vinces. — VII. Histoire étrangère. Négociations. — Vlll. 
Cérémonial (1). 

Tous ces titres de divisions de la série K ne sont pas dus 

(I) On a l'hubilude de désigner les cartons par une simple lettre (K> et 
les registre» par une double lettre (KK). — Ainsi qu'on le volt, les re- 
giatrea de cette sûrie ont un ordre déclassement analogue i celui qui eiiste 
pour lei CATtoni, (Etat sosunaire, col. 204.) 
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à l'œuvre du bureau de triage. Dix seulement d'entr'eux 
doivent leur origine au travail de claBsement qui se fît sous 
la convention. Les autres ont été établis dans la suite. Les 
archives de l'ancienne principauté de Montbélîard et de la 
seigneurie de Montperroux constituent les titres XI et XII, 
depuis que la section historique les a reçues. Sous un autre 
titre (XllI), on a mis, en 1858, les lettres patentes que céda 
à cette époque-là la section judiciaire. 

Cette série K a été, dé-jà, l'objet de plusieurs travaux d'in- 
ventaire. Un seul touteTois a été publié, celui de M. Tardif. 
Dans les Monuments historiques, cartons des Rois (1), l'aïUeur 
a donné pour les documents (K-I-164) une analyse; il a parfois 
édité le texte des pièces les plus importantes. L'année même 
que parut cet ouvrage, en 1866, M. Boutaric fit paraître la 
Correspondance secrète inédite de Louis XV sur la politique 
étrangère (2). Plus de vingt années auparavant, Teulet avait 
publié la Correspondance diplomatique de Bertrand de Sali- 
gnac-Fénélon, ambassadeur de France en Angleterre, de 15G6 
à i575 (3). Ces deux travaux ne peuvent toutefois avoir de 
rapport avec celui de M. Tardif. Teulet et Boutaric n'ont 
voulu faire aucun travail d'inventaire. Ils ont eu l'intention 
simplement d'utiliser certains fonds de la série K. 

Le dépouillement des documents de cette série sera fait 
d'abord dans l'ordre des cartons, puis dans l'ordre des re- 
gistres. Dans la collection des cartons, les premières pièces 
ayant trait aux négociations avec l'Italie sont renfermées dans 
le carton 1324 ; on va donc commencer ce travail par l'inven- 
taire des archives de ce carton. 



(1) Paris 1866, 1 vol. iu-4f. 

(2) Pana, 1S66, 2 vol. in-B°. 

(Z) Paria et Londres, 1838-40, 7 vul, i 
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CARTONS 
A) — ROME 



1. — Fragment d'une apologie 
I du Pape Benoit XIU ; de 7 feuil- 
I lets ; sanB nom d'auteur ; écriture 
I moderne, en latin. 

K. i3î4, N° 1. 

2. — Traité sommaire de l'élec- 
[«lion des papes par H, B. P. dédié 

k Monseigneur le duc de Vendôme. 
Plus le plan du conclave, et une 
liste des cardinaux qui s'y sont 
trouvés. De l'élection du pape 
Léon XI et de son décès. Opuscule 
publié à Paris par David le Clerc, 
rue Fremeotel, au Petit Corbeil, 
k 1605, avec privilège du Roj(i7p.^ 

Le privilège du Roy, donné à Pa- 
Lris le 3 mai i6d5, était signé par le 
kConseiller Brigard. L'auteur de ce 
■ traité est Hierosme Bignon (:). 

Lb chap. I est intéressant à cause 
Màe l'historique qu'il renrerme sur l'é- 



lection des papes. L'auteur déclare 
que la manière de créer et d'élire le 
pape à Rome s été diverse nelon la 
diversité des temps, et c'est laiposé 
de ces façons diverses dont on a 
procédé autrefois à l'élection des 
Papes, qui fait l'objet de ce premier 
chapitre ; ghap. ï. Oq la forme et 
ordre dont on use et procède à pré- 
senten l'élection du Pape; cir*i'. 3 ; 
Ce qui s'observe quand i'élection est 
finie. Les autres chapitres sont consa- 
crés su plan du Conclave où fut élu 
Léon XI. 

K.. iSii.N. >. 

3. — Plan du Conclave qui 
s'est tenu au Palais Vatican, où a 
été élu le pape Urbain VIU, l'an 

i6a3(i feuillet). 

Le portrait du pape est en tète du 
plan, avec ses armes. Dans le plan, 
on peut remarquer : 1" la sacristie 
où se tient la congrégation des car- 



(1) Jérdme Bignon, ■■''du nom, né le ti bdiII iSgo, était avocat général du Par- 
llement de Paris, consi-iller d'Etal, et bibliotliGcaire du rui. A lo sns (iGan), il pu- 
Bbliait une chorographie ou description de la 'l'erre Sainte. A i3 ans (tEo3}, il 
■ftiiait paraître ce traité de l'élection des papes. D'après Morerl, ces ouvrages firent 
■^and brnll. Soliger. Caïaubon, Grotius, Pithou, Ue Thou, le Févre, la cardinal 
'a Perron, de Sainte-Marthe, UarioD, le père Sirmond et beaucoup d'autres , mâms 
» HuvertiDB élrangen, vonlurent entrer e 
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dinaux ; s" la basse-cour de Pie IV ; 
3° la chapelle Paulino où rëlection 
du Pape se fait par scrutiu et actes ; 
i' lea chambres des cardinaux avec 
leur largeur et leur longueur dé- 
signées ; 5° l'entrée processionnelle 
des cardinaux dans le lieu du con- 
clave après l'oraison, la messe du St- 
Esprit une fois terminée ; G" l'adora- 
tion qui se fait dans le Conclave au 
Pape élu. 

K. iSiA, N. 3. 

4. — Récit véritable de la der- 
nière maladie et de la mort de N. 
S. P. le Pape lanocent X. En forma 
de lettre envoyée de Rome à Paris, 
et imprimée avec permission ; 
Datée de Rome, le g janvier 1655 

(9P-)- 

K. lîaS, H" 4. 

5. — Traité de Pise entre Notre 
Très Saint Père le Pape Alexan- 
dre VII et très Haut, très Excellent 
et très Puissant Prince Louis XIV, 
du nom par la grâce de Dieu, Roy 
très chrétien, de France et de Na- 
varre, du 13 février i664 (a4p.). 
^ Articles du traité . . . par très 
illustres.... Prélat César Raspo- 
ni(i),référendairederuneetrautre 
signature, secrétaire de la Consulte 
et plénipotentiaire de Sa Sainteté, 
et très illustre et très Révérend Pré- 
lat Louis de Bourlemont (a), audi- 
teur de Rote, conseiller du Roy en 




ses Conseils d'Etat et plénipoten- 
tiaire de Sa Majesté. 

Un attentat avait été commis dans 

Home par les soldats corses le ao août 
iGtia contre le duc de Cri^qui, ambas- 
sadeur extraordinaire de Louis XIV. 
Le Pape voulut réparer l'injure faite 
au fiti aîné de l'Eglise en (a personne 
de son ambassadeur par un de ses 
sujets ; il délégua à Hasponi tout 
pouvoir pour convenir uvec le plé- 
nipotentiaire royal des satisfactions 
dues à Louis XIV. 

K. i3)i, N. 5. 

6. — RelatioQe del Conclave 
délia elettîone del cardinale Ros- 
pigliosi, Clémente IX°, die iq juait 
1667 (37 p.). 

K. lîai, R- 6. 

7.— Le Conclave deClémentIX, 
opuscule imprimé à Cologne en 

1667(39 p.). 

Le début est h citer : « De tous 
ceux qu'on voit aujourd'hui en 
France dans les charges de Secré- 
taire d'Etat,il n'y ena point qui y soit 
entré avec plus d'expérience que M . de 
Lyonne,et comme il a toujours senti 
son esprit plus propre à la {charge 
des A.lTaires) Etrangères (3). il a fait 
plusieurs voyages chez eux (les élran- 
?ers}d'oùàforcedeconsidéreretd'exa- 
minerlesdlQérentesmanièresdontse 
gouvernent leurs Etats, il est deve- 
nu un des plus grands politiques du 
siècle : mais la meilleure école où il 
a étudié, c'est Rome ; où. dans les 



(i) CéaaT Rusponi, ai à Ravonne. Aleinndre VII la Domina cardinal in pâllo le 
i& janiier i(iO&, En iGUS. le lâ févrior, le môme pspo le déclara cardinal, du Litre 
de Saint-Jsan Porte Latine. Il fui légat d'Urbain VU en itiSs. 11 mourul k llome, kgé do 
6i ms, le ai nov. ■67S, 

(]) L'auditeur de Holo, Louis d'Anglure, baron de Bourlemant, esl mort arche- 
vêque do BurdeauE en 1697, Il était fils de Claude d'Anglure, baron de Uourlcoiunt, 
prliice d'Ambliao, marquis de B), seigneur de Busanci. 

(3) Dans le t«ile, on trou*" ' ' * le il ■ toujours senti sou esprit plus 
rai calle des BitrUB leura voyaget chei eux u, p. 3. 



m 

^^H dernier! 
^^B Secrets 
^F les plus 
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derniers Conclaves, il a appris les 
Secrets les plus caché.i. et les trait» 
les plus difficiles de la politique : de 
lellesorte que les plus clairvoyants ne 
s'étonneront point qtilt soit la causo 
de l'élection du Pape Clément neu- 
vième. " Le ministre de Lyonne 
avait connu le cardinal Rospigliosi 
k Rome pendant le Conclave où fut 
élu Alexandre VU. 

K. i3ii,N. 7. 

8. — Cardinaux vivant au mois 
d'avril 1670 après la mort de Clé- 
ment IX entrés ou à entrer au Con- 
clave pour l'élection d'un nouveau 
Pape qui fut Altleri du Clément X 
(a feuillets). 

Cardinaui d'Urbain VIII (11); 

card. créés par Innocent X (ao) ; 

card. créés par Alexandre Vil (37] ; 

card. créés par Clément IX (13) ; 

K. i3>ï,N.8. 

9. — L'entrée de M. le marquis 
deLavardin (i)à Rome, le i no- 
vembre 1687 (a feuillets). 

L'ambassadeur entra dans Rome 
le dimanche 1"' novembre, y est-il 
dit (a). L'auteur de la lettre veut 
nous raconter la magnificence de 
cette entrée. " 11 n'en fut jamais 
de plus nombreuse, de plus riche, 
de plu» magnifique, ni de mieux 
ordonnée,et les plus anciens Romains 
■vouent qu'ils n'en ont pas vu de 
plus belle dans leur capitale du 
monde, .. .Le cardinal d'Estrées traita 
ce soir toute la maison, et régala 
toutes leurs Excellences, de tout ce 



qu'on peut trouver de plus exquis 
en Italie; de manière qu'on aurait 
pu faire une ménagerie si toutes le* 
diverses espèces d'animaux avaient 
été vivantes. Enfin nous sommes 
dans le Palais f arnêse (3) avec la plus 
grande tranquillité du monde, et la 
prière se fait soir et matin avec une 
si grande piété qu'il ne s'y peut rien 
ajouter..' — Si on veut avoir une idée 
du faste qu'avaient à Home ces en- 
trées d'ambassadeurs, on n'a qu'à 
lire ce document où les moindre* 
détails sont narrés. « Représentez- 
vous donc, dit l'auteur de cette lettre, 
un ambassadeur d'une grande mine 
accompagné de toute sa noble fa- 
mille, suivie de 100 gentilshommes, 
de i ecclésiastiques, de 1 écuyers.lrés 
richement vêtus et montés, de 10 da- 
moiselles à Madame l'ambassadrice, 
de al pages très bien faits et propre* 
ment vêtus, de six secrétaires, d'un 
médecin, de 1 chirurgiens, de quatre 
tailleurs, de 10 valets de chambre, 
et 3o vaiels de pied, de 70 laquais 
de 60 officiera de cuisine et d'ofRce, 
ou autres sulbalternes, de 3o cha- 
riots ou carrosseschargés d'équipage, 
avec un homme à chacun pour les 
conduire, d'un sous-écuyer qui faisait 
conduire 3o chevaux de carrosse... » 
-- Ni le destinataire ni l'auteur de 
cette lettre ne sont indiqués. 

K. liiA, n. 9. 

(10). — ProleBlalion de Moq- 
sieur le marquis de Lavardin, am- 
bassadeur extraordinaire de France 
à Ronie(i feuillet). 



(i) Li terre et seigneuria de Lavnrdin est (la Maine. Le château fat donné à Joia^ 
de BeBumenoir. seigneur de Boisbilly. Henri IV érigea la terre de Lavardin en mar- 
gvisat, parlotlresdu moii de juillet 1601, eoregialréei en i6o4. 

(a) La marquis de Lavardin avait été envoyé à Home, en 1687, au moment où 
Louis StV élail en différend avec le pape Innocent XI au sujet des franchises. L'am- 
bsiiadeur entra dans Rorae malgré la défense du Sainl-Sicge. Des complications sur- 
vinrent par suite da l'excommunication qu'Innocent XI porta contre M. de Lavardin . 

(3) Le palais Farnèse était à Rome la palais de la famille da ce nom. De eotta 
lamilla sont sorti» tes dues da Parme, de Plaisance et de Castro. 

Le personnage le plus important de cette famille dit Welindre Farnèse (Paul III)- 
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Henry Charles, aire de Beauma- 
noir, marquis de Lavurdin, ambas- 
sadeur extraordinaire du Ooy très 
chrétien Buprès du Pape Innocent XI 
ne peut croire "quecerlaio piacard 
imprimé qui court, se débile, et se 
voit affiché dans Home, supposant 
excommunication notoire coulre lui 
en vertud'una prétendue liiilleà lui 
inconnue, et non publiéi- en France 
puisse être émanée de Sa Sainteté 

même ~ Fait à Rome, (e 2? dé- 

ctmbre 1687. 

K. i3i4, N. II*. 

11. — Même document. Mois de 
plus : Acte d'appel interjeté par 
M. le procureur général au Con- 
cile, au sujet de la Bulle du Pape, 
concernant les francbisea liaua la 
VilledeKome, et de l'ordounance 
rendue en conséquence le afi dé- 
cembre dernier. 

« Par devant le notaire apostolique 
soussigné fut présent en la per- 
sonne Messine Achille de Harlay (t), 
conseiller du Roy en son Conseil 
d'Etat... lequel en présence et pur 
l'avia et conseil de Messire Denis Ta- 
lon (a) et de Messire François de la 
Moignon aiissi conseillers du Roi en 
fon Conseil d'Etat, et ses avocats gé- 
néraux en sa Cour de Parlement, a 
déclaré qu'ayant vu il y a quelques 
mois des exemplaires d'une Bulle 
donnée le la du mois de mai dernier 
par Notre Saint l'ère in Papa Inno- 
cent XI concernant les franchises 



dont certaines personnes sont en 
possetsion de jouir d.ins U ville do 
Home, il n'avait pu s'imaginer que 
Si SiinteUJ pût concevoir le dessein 
de comprendre les Ambassadeur» 
que le tloi voudrait bien envoyer 
vers Elle, dans des menaces géné- 
rales d'excommunication qu'elle a 
jugé à propos d"y insérer contre 
Putage observé dans les Bulles faites 
à Rome par d'autres Papes sur le 
même sujet ; il avait espéré que... 
au moins Sa Sainteté comme chef 
visible de l'Eglise ne serait pas in- 
sensible aux prodiges que le Roi 
avait faits à ses jeux pour réunir 
dans le sein de cette bonne Mère un 
sigrandnombred'enfans. ..et qu'elle 
no lui contesterait pas encore des 
droits qui n'avaient pas reçu d'at- 
teinte, même sous son pontificat 
depuisplusieursannées. 

Mais comme il a appris que Sa 
Sainteté avait donné ordre au car- 
dinal qu'elle a pour vicaire dans 
Rome, de déclarer PEglise de Saint- 
Louisrie ladite ville (3), et leaEcclésias- 
tiques qui la desservent, interdits, 
pour avoir admis à la participation 
des saints Mystères et sacrements la 
nuit en laquelle on célèbre la so- 
lennité de la Naissance de Notre-Scj- 
gncur, M. le marquis de Lavardin, 
ambassadeur extraordinaire du Roy 
vers Sa Sainteté, et que l'on suppo- 
sait par ordonnance rendue sur ce 
sujet, qu'il était notoirement excom- 
munié pour des contraventions pré- 
tendues faites à cptle Bulle, le dit 
sieur Procureur gôiiéral a cru qu'il ne 



4 



|i) Achille de HarUy fut < 
oomia deBaiumont. Il fut encu. 
général du pcrlemant eu i66i. 

(i) Denis Talon fut. en i&5i, 

mortier en i6go ; mourut sn i6 



Mieatgéaéral au p»rtement. Il fut fuit président k 



(3) Il s'agit de l'église de Stint-Louis-dei-Fraiiçai*, i Home, que tous les gouver- 
nemunts ont eanaidér^Q fomme rdglïse nationale française dans la capilala du monde 
chrétien. Des membrei du olcrs^ k^uI' 's aammés par l'Amli^issadL'ur <lo 

France près le Saint-Siège, sur la pr* tviques île France el du llinis- 

lère des Affaires élrangèrcs, itotservr 
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pouvait stni manquer à »on devoir 
demeurer plus longtemps dans le si- 
lence qu'ilavaitgardéjusques h cette 
heure. " Plus loin : " Protestant de 
relever sondît appel sur ce grier, et 
sur les autres qu'il se réserve d'expli- 
quer, au premier Concile )j;ânéralqui 

tiendra, comme au tribunal vérila- 
blement souverain et infaillible de 
l'Eglise, auquel son chef visible est 
soumis.ainsiquelesautres membres : 
et d'y poursuivre entre autres choses 
unfièglementqui... fasse souvenir le 
Pape que Dieu ayant séparé les 
deux puissances du Sacerdoce et de 
l'Empire, Sa Sainteté ne peut se 
servir de l'autorité de la première 
pour les droits qui dépendent de la 
seconde... " 

Le document est signé : Mougsinot, 
l'alné, not. et daté du aa janvier 
1688 (4 p.). 

K. i3i4,N. 11, II. 

1 1 bis. — Arrêt rendu en la Cour 
du Parlement, la grande chambre 
et Tournelle(i) assemblées, sur la 
butledu pape, concernant les Tran- 
chises dans la ville de Rome, et 
l'ordonaancQ rendue en consé- 
quence le 36 du mois de décembre 
dernier (3g p.) 

Le document est signé : Jacqaet 
et daté du a3 janvier 1688. 



Sur un exemplaire imprimé à 
Rome d'une bulle concernant les 

Franchises (a) des quartiers de U 
Ville, la Cour fait droit sur l'appel 
du Procureur général du Hoi et dé- 
clare, en conséquence, nulles et abu- 
sives les dites Bulle et ordonnance 
rendue te 26 décembre ; fait défenses 
à toutes personnes de le» débiter 
dans le royaume, à peine d'être pro- 
cédé contre eux eilraordinairement ; 
enjoint à ceux qui en ont des exem- 
plaires de les apporter au Greffe de 
la Cour pour y être supprimés. 
K. <3i^. y. II. 



12. — Réfutation d'un libelle 
italien en forme de réponae à la 
protestation du marquis de La- 
vardinambassa deu rextraordinaire 
à Rome. — Cette réfutation se com- 
pose de 33 pages : le libelle ita- 
lien en a g; ce libelle a pour titre : 
Ecrit italien en forme de réponse 
à la protestation du Marquis de 
Lavardin...Ily a deux éditions de 
cette réfutation dans le même 
dossier. 

K. iZali, N. II. 

13. — Discours de M. le car- 
dinal d'Estrées (3} au pape Inno- 
cent XI le 4 septembre 1686 après 



(1) La chambro Toumelle élsit établie dan) les Parlamants et le composait de 
p Boneeîllen tirés de ta grande chambro et des oaqucks. 11 y avait U Tournelle civile, 
I 1* Toumelle criminelle. Le nom de chambre de Touraelle vient ds ce qae, aeloa 
g, elle tenait ses UBBeDibléci dans une tour qui servait da buvette aux membrea 
I, da la grande chambre du parleinent de Paris. U'aprèa tes autres, le nom viendrait 
!e que lei conseillers de la grande chambre ot dcd enquêter y allaient tour à 

(1) Dans l'ancien droit coutumier, une franchise était une exemption accordée à 
certaines penonnes ou aux habitants de certains lieux, de charges auiquetlea lei 
autres étaient assujettis. Les abbayes, tes monastères et les églises, comme tes com- 
l'BiUDautéi religieuses avaient des francbises. 

(3) Ce oardinal. né le 5 février 1618, apparicnait à une maison originaire de Pi- 
l.rardle. T.ec.inlliLal César d'Ëslréei était camerlingue du sacré collège, évéque d'AI- 
f banu, abt» de Saint-Claude en Franche-Comté, deLongpont, du Mont-Saint-Eloi, de 
tNIcolaa-aot-lioi!, de la ?tafarda en l'Jémonl, et de Saînl Germain- dos- P ré «. Il 
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ta premolÎGQ des 37 cardinaux 
faite le a du Diêine mnis. 

DouUtneiit en latin. de3feiiillel8, 

K. i3ii. N. i3. 

14. — Lettre dn Roi Louis XIV 
& Monsieur le cardinal d Eslrées, 
écrite à Versailles le 6 septembre 
i6â8. Signé: Louis, et plus bas 
Colbert. 

Louis XIV parle d'abord de son 
attachement sincère au Saint-Siège, 
de son application à maintenir le 
repos de l'Europe, puis des mauvais 
traiicments de la Cour de Rome à 
son égard. U dit les points sur les- 
quels il est loin d'avoir à se louer 
du S. Siège, 

K. i3s4, N. i4. 

15. — Acte d'appel... 

Le mâme document qu'au N" 1 1 . 
K. i334, H. i5. 

16. — Arrêt rendu en la Cour 
du Parlement... 

Le même documentque le doc. du 
N" 1 1 bu, qui commence par ces mots. 



17. — Mémoire sur les fran- 
chises des quartiers de Rome où 
logent les ambassadeurs du Roi ; 
3op. 

» Afin que l'on explique avec plus 
de netteté ce que l'on doit penser, 
e>t-il ditdans ce mémoire, sur le su- 
jet de U contestation qui est entre le 
Pape ot le Roy de france, il faut y dis- 
tinguer deux choses; l'ies franchises 
prétendues par la couronnede France 
a- la conduite du Pape à l'égard du 
Roy et de son ambassadeur. Il s'agit 



dans la première partie de Mvoir si 
le Itoi est bien fondé à prétendre les 
l'ranchises dans le quartier où loge 
son ambassadeur à Rome, et si le Pape 
les a pu abroger sans son consente- 
ment. L'usage des franchises est dé- 
claré très ancien. En ;â5a, Jules 111 
voulut \p,s détrOire.mais il n'eut poin l 
desuccéadanssonentrepriseien 1673, 
même insuccès pour l'essai tenté par 
Pie IV. Encore eui ne voulaient dé- 
truire que leâ franchises des princes 
feudataires du Saint- Siège, des cardi- 
naux et de quelque* sujets du Pape, 
puissants à Rome Seul Innocent XI 
veut supprimerlesfranchiaesdu quar- 
tier où logent les ambassadeurs du roi 
de l''rance.L<>s constitutions des papes 
Jules III. Pie IV, Grégoire XIll et 
Sixte V ne peuvent permettre à In- 
nocent XI de détruire les franchises 
dece quartier sansl'agrêment du roi. 
Au contraire, elles rendent le droit 
du roi incontestable présentement, 
puisqu'elles nous apprennent qu'il y 
a près de i5o ans que les Papes ont 
voulu apporter du trouble à la pos- 
session de ces franchi.scs. >< 

11 faut signaler ce passage de la 
conclusion : " Qui pourrait croire 
qu'un grand Pape qui a donne tant 
de preuves de son zèle pour la pro- 
pagation de la foi, aurait la faiblesse 
d'écouter ceux qui lui ont inspiré de 
condamner ouvertement, sans aucun 
fondement légitime, le plus grand et 
le plus religieux prince du monde 
et que, pour de légers intérêts tem- 
porels mal fondés ou fort douteux, il 
serait capable de troubler la paix 
qui devrait être inviolable entre le 
chef et le flU aîné de l'Eglise. <> 



17 bis — Une simple page ma- 
nuscrite du mémoire précédent. 

K. i3a4, N. 17. 



était docteur du Sorbonne, Il fut reçu en i557 à l'Académie françaUa. Hâtait 
simple licencié quand il fui nommé éviqus. duc de Lion, pair da Frmce, en 16SI. 
Il ruinera sa iSâB. 
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18. — ConfirmatiocoDslîtutio- 
□umJulii m, Pii IV. Greg.XlIl.ac 

Siïti V coniraquoscumque habure 
et tueri preeleadenles francbisias 
Yolgù quartieri ; ac sub illarum 
prœtextu acclamantes, provo- 
cantes aul impedienles qiioslîbet 
justitiœ niinislros ne oITicium 
BUtim tara in civilibug qiiani in 
crimiaalibus libete ac tute exer- 
cere valeanl ; neciioa cliam in 
illos pro eîsdem causia se recipien- 
tes, sive ad eas coofugieDles, Bub 
paenaullra illaa, in eisdeir consti- 
tutionibua contentas, eliam ex- 
commtinicatiouis majoria ipso 
facto iacurrendiB. 

Bulle d'Innocent XI, datée 'de 
Rome, près de Sainte-MBrie Majeure, 
en. Inc., 4 ides de mai 1687 (i 1 maii. 
4' année de son pontificat. Signatures 
de 37 cardinaux. — Simple copie, et. 
encore a sse/ défectueuse, d'une partie 
de la bulle, avec une traduction en 
i français 



K. 



I, N. 18. 



18 bis. — Copie de l'acte du 
cardinal vicaire du Pape frappant 
d'interdit l'église nationale de 
Saint-Louis des Français à Rome : 
u Aucioritate apostolica et de 
mandatospecialillIustrJBsimiN.D. 
Papae denunlialur supposita Ec- 
clesiastico ioterdicto parochialis 
ecclesia aancti Ludovici eo qui-i 
Reclor,orricialeB et ministri tcmerc. 
ausi fueruDt admillere ad divin^i 
officia, et parlicipaliooem sacra- 
mentorum in proxime prmterila 
□octe sanctitsimae nativitatis Do 
mini N. J.C... Hemicum de Beau - 
manoir, marchionem Lavardini 
noIorieexcoiDinunlcatuin. Datum 



Romae in xdibus noitris hac die 

decembris 16S7. « Signé ; 

Cardtiialis vicegerens. 

" Non amovealursub pœna ex- 
commun icatîonis niajoris lalae 
sentenliae lllustrissimo D. N. re- 
servatac. Lud. de Rubais, Not. » 
K. lîsi, N-iSet.g. 

19. — JustilicatloQ de la butle 
deN. S. P. le Pape ItMiocenl XI 
pour l'abolition des prcleudus 
quartiers, — Cb que sont ces 
quartiers, leur origine, et ce qui 
s'est fait jusqu'ici pour 1er abolir. 

A la fin de ce document (de 6 f. 
gr. rorm.] le nom du cardinal vi- 
caire est donné : Carpineas. 

K. iSiJ. N. ]0. 

20. — Réilexions sur le plai- 
doyer de M. Talon, avocat général 
au parlement de Paria, louchant 
la bulle de N. S. Père le Pape In- 
nocent XI contre les franchises 
des quartiers de Itome. 

(Imp. à Cologne; de 63 p.]. 

K. iSii. N. ).. 

21. — Réponse au plaidoyer 

de M*^ Talon toucliaiil h francblse 
dt^s quartiers dans la ville deRoreie. 
(Doc ms. de i3 f.). 

L'auteur commence par un texte 
icripturaire ; " Qui malediierit patrl 
suo. . . "et par un texte de S. Am- 

broise : 1. Vere frustra impognatur, 
qui apud impios et Infidoi... « 
K. rail, .N. 51 hU. 

22. — Leitresdu cardinal d'Es- 
trées pour prouver l'invaliditi de 
l'excommunication lancée par In- 
nocent XI contre les quartiers des 
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AmbasBadeura à Rome, (A lettres). 
— Soua cette cote OQ trouve seu- 
lement les 3', 4', 5° et 6" lettres 
du cardinal. 

K. i3a4, N"33, 33, ih, ib. 

23. — Replica alla Risposta 
contro la scrittara de! SigQor car- 
dinale d'Eslréea concernente il vo- 
to diqiiella Eminenza sopra la 
bolJa di Papa Inoocenzo XI conlra 
i quaitieri degli Ambasciadori 
(sans nom d'auteur). — 8 feuil. 
K. iZil,. N. i5 bis. 

24. — Lista dei cardinal! creatî 
a di setlembre i686, — Ils sont 
créés en grand nombre : i f. 

K. i3îi, N..a6. 

25. — L'interdit de l'église pa- 
roissiale de Saint-Louis de Rome 
parle Pape Innocent XI ; doc. daté 
du 26 décembre 1687, signé: le 
cardinal vicaire. 

Document en latin et en français. 
Simple copie, deui feuillets. 

K. i3iA,n. 37. 

26. — Copie d'une partie du 
bref d'Innocent XI, concernant 
l'interdit de l'église de Saint-Louis 
des Français « Ego Innocentlua 
catholicœ Episcopua ». 

Suit l'acte du cardinal Vicaire, 
déjà mentionné (1 f.). 

K. i33^. N. iS. 



27. — Réponse de Louis XIV 
au bref du pape Innocent XI, datée 
de Versailles, 17 février 1689. 

Doc. signé par le roi etparColbert. 

(i f.). 

K. i3i&, N. ag. 

28. — Notes sur Innocent XI 
et Alexandre VIII, (i f.). 

K. iliâ.N. îo. 

29. — BrefduPapeInnocentXI 

à l'évêque d'Angers, 7 avril 1677. 

Le Pape accuse réception desletlres 
par lesquelles cet ëvèque le félicite 
de .on élévation au souverain PontlB- 
cat et le remercie de ses félicita lions. 
Le document est signé Marina Spi- 
nola(.).(ir). 

K. i32i, N. 3obis. 

30. — Decretum circa com- 
munionem quotidianam. 

Le décret est daté de Rome, 

la février 1679. 

Le cardinal Colonna (s) a donné 
l'ordre de la promulgation de ce dé- 
cret ; Grégoire Stagglo, curseur 
apostolique, l'a publié, (a f ). 

K. iîj4, N. Zoler. 

31. —Bref de notre Saiot-Pêre 
le Pape Innocent XI portant con- 
damnation du livre des causes ma- 
jeures, composé par le sieur Ger- 
bais (3), docteur de Sorbonne, 
daté du 18 décembre 1680 ; (i f.) 

K. t3i&. M.3o qoater. 



(1) La maison Spinola a lira ton noi 
te voiiinaga du Montrerrat ; ce bourg 
éUlt divisée au XVII' siècle ea plusie 

(1) Il s'ugit du cardlDat diacre Charles Col 



bourg de ce nom, en Italie, situé dam 
titre de marquisat. La ramille Spinoll 

ne h es, établies en Italie et en Espagne. 

nne, né le 17 novembre iSCj. cardinal 



de Salnle-Agalbe des Goths, fi\» de Laurent Colonne, prince do Paltiano et 
de Cailiglione. duc de Tagliacoli. Il fui créé cardinal par Clénicnl M le 17 mai 
170611] mourut à llome leSjulllel 17Î9. 

(3) Le docteur Jpan Gcrbata. né à lliipoia (diocoEC de Reims) en idg. fut pourra 
d'une chaire d'éloqu<:iice au Collèga rojal de France en iU6>. 11 fut nommé à la 
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Instruction adressée 
I par ordre de Notre-Saint-Père le 
Pape Innocent XI, aux religic 



nnoceni 
destioéa a la visite journalière des 
malades ou des hdpitauxde Rume 
De même que la lin et l'objet de 
ce pieux eiei'cice est le même à l'é- 
gard de tous, demème il y s aussi une 
façon Uniterme de le pratiquer dans 
|. la diversité des ouvriers (a p.), 
K. tîil,. N. 3i. 

■ Eloge du Pape Inno- 
I cent XI, de son zèle ; on lui fait 
I gloire d'avoir combattu avec éner- 
1 grêles franchises, a feuit. 

K. 1314, Pi. 3). 

34. — A Beuoit Odescalchi, 
SIevé au souverain pontifical, sous 

[ le nom d'Innocent XI. 

1£. i3ii, H. 33. 

35. — Notice historique sur le 
^ Pape Alexandre VIII. — i f. 

K. .3ii, N.Î4. 

36. — Bulle d'Alexandre VIII 
contre le clergé de France, datée 
du 3i janvier i6(|i. 

Cette bulle n'a pas été publiée ; 
elle a été trouvée aprè* la mort du 
Pape, nous dit une note manuscrite 
qu'on lit au bas de la première page 

K. tSik. N. 35. 

37. — Réfutation des prophé- 
ties faussemeut aUrîbiiées sur les 
élections des papes, depuis Céles- 
tin second jusqu'à la fin du monde 



(la p.). — Prophétie de saint Ma- 

Iflchie sur les papes (1 p.)- — 

Examen de la suite des papes et 

observations sur leurs éleclions 

(la p.)- 

K. .3)1. N.36. 

38. — La liste des cardinaux 
qui composent aujourd'hui leçon* 
clave (où Innocent XII fut élu), le 
lieu de leur naissance, et leur 
dge en 1691. 

3 card. créés par Innocent X ; 
6 card. créés par Alexandre VII; 
3. créés par Clément IX ; 11, créés 
par Clément X ; 3i, créés par Inno- 
cent XI; li. créés par Alexandre 
VIII. 

K. 133I, N. 37. 

39. — La liste des cardinaux 
qui vivent aujourd'hui (1691), le 
lieu de leur naissance, leur âge, 
et l'an de leur création. 

Avec cette liste, une notice sur 
l'heureuse élection du pieux et zélé 
cardinal Antoine rignatelll. arche- 
vêque de Naplea, et natif de la 
même ville, pour remplir le siège 
de Saint Pierre, sous lu nom d'In- 
nocent XII (4 p.). 

K. i3iA, N. 37 bit. 

40. — Constitution du Pape 
innocent XII au sujet du népo- 
tisme : 

SS"" D. Nostri Innocentii papœ 
Gonstitutio moderatoria donatio- 
num, et dislributionis reditiium in 
consanguincos, vel affines Qomani 
Pontiflcis sou eorum loco adjectos, 
ac prcCscribens cautelas xervandas 
circa slgnaturas earum gcaliarum, 



place de NicoUi La Maître pour travailler 1 l'éditlan des règlemsDls du clergé de 
France toucliml les régulier!. L'objet du traité De causit majoribtu qu'on doit 
i Uerbais. consistait i prouver que ■ les causes dej évéquHi dolYont être juifée» en 
première instance [lar lu mélrupolitiin et par les ûvâquuM de lu province ». Il com- 
posa plusieurs au' 
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qu», aliquando œgrolante Romano 
Ponlifice, per concessutn fieri di- 
cuntur. «Romanum decet... " — 

Bulle datée du ao juin iGga, lignée 
de 33 cardinaux [4p.]. 

K, >334, N, 38. 

41 — Innocentio XII l'ontiflci 
maiiiiio paterna principes pietate 
egenos caritate compieclenti. 

Adresse faile par un père de la 
Compagnie deJûsus, Gabriel-François 
Le Jay (i) (lOga)- — Doc. inip. de 

8 p. in-i". 

K. i3si, N. Sg. 

42. — Discours du cardÏDal de 
GoËz (3) dans le consistoire de 
lundi dernier (i4 janvier 169a). 
(If). 

K, iîjS.N. io. 

43. — Harangue du pape Id- 
nocenl XII faite aux cardinaux le 

9 janvier i6ga}. (a f.). 

Cette harangue serait ûiusîe d'a- 
près une lettre du cardinal Spada, 
datée du a6 janvier 169a (i p.). 



44. — Mémoire sur l'afiaire de 

Passau envoyé à la Cour en février 

1695. 

Il y a eu, lit-on en tète de ce mé- 
moire, pendant fort longtemps, un 

procès dans les tribunaux de Itome, 
sur ce que l'Kvéque de Passai! pré- 
tendait n'être point soumis à l'ar- 
chevêque de Salzbourg son métro- 
politain et dépendre immédiatement 
du Saint-Siège. L'Empereur avait 
pri« Tait et cause pour l'évèque de 
Passau contre l'archevêque de Salz- 
bourg. — Ce mémoire, de i t., fut 
envoyé à Rome en février 1695. 
K. 133^, N. 4>. 

45- — Copie de la lettre écrite au 
pape luDOcentXll par les princes 
d'Allemagne contre M. de Passau, 
le i5 janvier 1695 (3), (6 p.). 
K. tîiA, N. A3. 

46. — Bref du pape Innocent 
XII à Léopold I", roi de Hongrie 
et de Bohême, élu empereur des 
Bomaius, Burl'aHaire de Passau. 

Sans date; une simple copie (i 1.). 
K. lîjii. N. a. 



(0 Le jéauile Le Jay était nU de Charles La Jay, baron de Tilly, la Malaaa- 
Rouge, aie., maitra des rBfiuét'îs. Klevé par les jéiuites, il ombrassa leur institut 
C'tlalt UD IsUrê, un poêle. Oa a de lui deux ouvrages. Le premier est une Iraduc- 
tion françsiaedes antiquités roDiaiaes, écrites en grec par U.enys Halicarnssse |i val. 
ln-4'. Paris, ohet Grégoire Oupuis). 

Son seaond ouvrase a pour titre : Bibliotheca rhetorum preeaepta et exempta 
eomplecterm quce tam ad aratoriam facuilaiem , quam ai poeticam perti- 



. (I>i 



3 vol. i 



-4«). 



(1) Le cardinal Jean ds Goea, évoqua de Gurck, bomme d'Etat, fut employa par 
l'empereur Lâopold dan« plusieurs ambassades. Après la détnile àa Turci il Sainl- 
Qolhard en Hongrie, il tut appelé à traiter la paix en Hongrls. A sun retour, il se 
ni prélro, et dovinl évoque de Gurck en Garlnlhie. Il fui le cb.!f de l'ambassade au 
traita de pail do Nimègue. Fait cardinal par Innocent XI en 1^89, il alla à Rome 
pour le conclave afin d'y prendre les intérâls de la maison d'Autriche. Eu arrivant 
ï Home, il apprit l'élection du cardinal Ottoboni (Aleiandre VIII) et en eut une 
grande peine. Chargé d'alTuirea de l'Empereur à la cour de Rome, il j mourut le 
le octobre iBgQ. 
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47. — Copia délia risposta di 
S. M. Cesarea (Léopold I) al brève 
dl Nostro Signore (Innocent XII). 

I-a lettre est signée : Leopoldo. 

K, i3îl. H. iS. 

48. — Mémoire au sujet de 
l'Ambassadeur d'Allemagne (mai 
■ 6,6). 

Le cardinal de Janson a informé 
le roi de ce qui concernait les diHe- 
rends de l'Ambas&adeur de l'Empe- 
reur avec le connétable Cotonna, 
auquel cet ambassadeur a rerusé de 
donner le pain aux chapelles papales 
et de soulTrir qu'il marchât a son 
càté dans les cavalcades et proces- 
ûons(6f.). 

K. .Îj4, N. dli. 

49. — Points principaux établis 
dans le mémoire précédent (a f.). 

K. i3^i, H. 47. 

50. — Copie du bref d'Inno- 
cent XII écrit à l'Empereur Léo- 
pold I, à l'occasion de l'affiche 
de 80D ambassadeur à Rome, le 



:7 juin 1697, (i f). 

K. iîj4, N. i8. 

61. — Réponse de l'Empereur 
Léopold I, au bref du Pape Inno- 
cent Xll, atSché à Rome. 

Lettre datée de Vienne, 8 octobre 
K. [3)4, N.iStfj. 

83. — SentimcntB de H. le car- 
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dînai de Bouillon sur les sujets 
papables envoyés au roi Louis XIV 

™ ,698. 

Rapport de 173 rcuillets, reliés en 
un volume, d'un format pet. ia-4*. 

K.i3i4, H. 49. 

53. — Ordre du Pape Inno- 
cent XII adressé h Chigi (i) de 
ne point obéir k l'insinuation da 
l'Empereur sur Farnèse (a). 

Doc. daté du 38 Juillet 169a, en 
latin, I feuillet. 

K. i9i4. H.ia. 

54,— Refleisioni sopra la scrit- 
lura publicala in Roma sotto il ti' 
tolo dirisposla al manifestodel Si- 
gnore Ambasciadore Ceaareo 10- 
pra l'impegno preso nella proces- 
sioae del Corpus Domini {10 f.). 
U..ÎJ4, H, 5i. 

55, — Mémoire sur l'afTaire 
présente de la Cour de Roma avec 
l'Empereur, sur les édita du Pape 
et de l'empereur d'Allemagne,(8f.) 

K IÎ14, N. 5i. 

56. — Fragmenta d'unecorrea- 
pondauce diplomatique du cardi* 
nal de Bouillon, envoyée de Rome 
pendant les années i6gS et r699. 

Ces lettres ont été reliées en uii vo- 
lume, petit in-4'', de 78 feuillets pa- 
ginés k l'encre rouge. 

K. i3a4.N"' 5Î à 84. 



t 



olievéquB de Lorch, En effel, pondant un certain temps, les évèquei da Piuau 
avaient porté es litre. là. mais Ag:apet II fit deux évfchés de Lorch. el de Paasau. La 
cardinal de Umbnrg fil une domando à Rome en ca eens en iGiji, mais on n'y donna 
pas do suite. La loltre de 169^. dont il obI queition dans la document (4â), était mo-- 
ilvie par ce fait que les pay» hérédikairis impérisui, lutrorois dépendant de Lorch, 
na voulaient pas dépendre d'un archevêché, qui avait été supprimé, 

(1) La famille Chigi est de Sienne ; elle eut un rôta i tlome dès l'époque da Jules II. 

(i) Le eaitet Farnèse ait un bourg situé sur une collino, qui 1 ï ses piedi la 
rivière d'Olpita. 11 est situé dam le duclié de Castra. 
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57. — Document ayant trait à 
la aoumiBsion des évêques de 
France qui avaient été membres 
de rassemblée du Clergé de i68a, 

K.1Î34. H. ib. 

58. ^Mémoires provenant de 
Rome et renseignant le Pape, sur 
les missions des Jésuites en Chine, 

(3£.). 

Un discoursdu Pape est à mention- 
ner dans ces mémoires : oratio ha- 
bitaa Sanctîssimo D.N. InnocentioXlI 
Summo Ponlifice in secreto Gonsis- 
torio ad favorem Pauperum hyber- 
norum. 

K. lîii, V. 86. 

59. — MémoireB de Rome. 
11 y a à faire mention, parmi ces 

mémoires, d'un discours du Pape 
prononcé dans le consistoire du 17 
janvier 1698, sur l'élection de l'élec- 
teur de Saxe qui était luthérien à la 
royauté de Cologne en 1697. 

K. lîa'i, >"' 87, 87 6iîel88. 

60. — Delà Gourde Rome; sur 
la maladie du Pape Innocent XII 

K. iîsi,N"' Kg et 8g bit. 

61. — Delà Courde Rome; de 
la mort du Pape Innocent Xll 
en 1700 ; épitapiie du Pape ; 

K. i3j*. N" 90. 9'- 

62. — Distincts relatione délie 
cérémonie fatle in Roma iiell' apri- 
te le Porte Santé deUe qnattroprin- 
oipali basiliche per l'anno corrente 
de! Giubileo et particolarmente di 
quella di S. Pietro in Valicano ap- 1 
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perla dall. Emin B. Prendpe il 
Gard. Emanuele Teodosio di Bu- 
glione, veacovo di Porto ; aggiuo- 
tavi la descriltione dell' apparato 
di tutte quattro le Basiliche, délia 
cavalcata fatta da Signori Cardi- 
nali Legati. 

C'est un petit opuscule dédié au 
cardinal de Bouillon, de i5 p. 

K. i3)&, N. Di. 



63. —Mémoires de Rome, (af.) 

K. i33i, N. gS. 

64- — Lettre datée de Rome 
aa juin 1706. 

On y parle de l'alarme causée à 
Borne du Ëan des deux Electeurs de 
Cologne et de Bavière, a f. 

K. i3i&, H. gt. 

65. — Extrait d'une lettre de 
Rome datée du 27 juillet 1706; 

(I f). 

On y parle de la maladie du prélat 
Filipucci,qui n'a jamais voulu accep- 
ter le chapeau de cardinal. 

K. iîj4, N. 95. 

66. — LeltredeGuillaumeLap- 
pare, datée de Rome, i4aeptembre 
1706. 

L'auteur de la lettre dit que le 
card. Grimani et l'auditeur de Kote 
pour l'Allemagne font grand bruit 
à Home de la part de l'Empereur 
dans l'élection que le chapitre de 
Alunster a faite de son évêque à l'ex- 
clusion de l'cvêque d'Oanabruc (i) 
présenté par l'Empereur (a f.). 
K. iSii, H. 9S. 



(il Osnsbruok êet une ville de la Prusse, dans le Hanovre, situé sur la H»ib, 
ebet-Keu de la régence de loa nom. L'£vAcli« catholique do cette TÎUe avait itâ érigé 
pn Ctiarlanugne. 
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^^H 67. — CorrespoudaDce romaine, 
S^^datée du tli septembre 1706, coo- 

cemant l'attitude du cardinal Gri- 

n..ni. (, t.). 

K. iî)i, N. 970198. 

68. — DescriptiOD abrégée du 
séminaire du cardinal Barbaldico, 
dit Barbarigo, évëque de Mante- 
flascona (i) en 1770. (a f.)- 

K. i3j1, N. 99. 

69. — Pignatelli fait cardinal 
par le pape Clément XI. 

Ecrit daté de Rome, 17 février 1705, 

■ f. 

K. i3.1, N. 100. 

70. — Copie du bref écrit par 
Clément XI au cardinal GrimaDÎ, 
daté de Rome, i'"sept. 1708. (af.) 

K. ,3ii,n. 101. 

71. — Avertissement de Son 
Eminence Monseigneur le cardi- 
nal vicaire, adressé par l'ordre de 
Sa Sainteté à Messieurs les Curés 
et aux Supérieurs des Eglises sé- 
culières et régulières de Rome. — 
Le document est de Gaspard de 
Carpégne, évâque de Sabine, card. 
vicaire général de Sa Sainteté. 

Il s'agit de réprimer l'abua de la 
manière immodeste dont les femmes 
s'babiUent principalement l'été, où 
elles ont coutume d'user d'une plus 
grande liberté et de paraître en pu- 
blic découverte» avec plus d'indé- 
cence, I f. 

Simple copie ; il est dit, à la fin, 
que l'original en italien est à la 



■ 
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bibliothèque du roi. L'ordonnance 
est datée du 5 juillet 1713. 

K. lîit, N. toi. 

72. — Ex Diario Paridis de 
Grassis Magisiri ceremoniarum 
Leonis X, Episcopi Pisaurensis{a). 

(19 fo- 

K. iBgt, N. idS. 

73. — Nonces du pape en 
France, (fit). 

K. i^ii, N. ici. 

74. — De l'état de Rome ; 
opuBCule de i5i p. 



75. — Congrégation du Saint- 
Office (l'Inquisition). — Memoriale 
continente i gravami che sosten- 
gono i christiani battezzatî discen- 
denti da bebrei del Regno di Por- 
logallo. (la p.). 



K. iSii, T 






76. — D. Guillelmus Laparre, 
procuralor generalis congregatio- 
nis S. Mauri in Curîa Romana, 
denuntiat cardinalibus libellum 
cui titulus: « Mémoire d'undocteur 
en théologie, sur la réponse d'un 
théologien des PP. Bénédictins à la 
lettre de l'abbé Allemand.» Letra- 
vail est dénoncé à la cour romaine 
comme attentoire à la réputation 
de l'ordre bénédictin. 

Ce procureur général sollicite les 



1 lUIoiDèlrei N.-O. deVIterbe; 
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cardinaux de ceniurer le mémoire 
en question, (i f.). 

K. i3i4. N. >o7. 

77. —De la révision de certains 
livres ; cooditioas exigées pnurque 
la Congrégation du Saint-Office(i) 
puisse se prononcer sur leur con- 
damnation ou sur leur approba- 
lion (3 f,). 

K. i3i4, N°' loB, log, no. 

78. — Bref de Pie V : Romani 
Ponli/icis, du 17 mars iSya, sur 
les livres mauvais. 

K. iîsi,N, m. 

79.— Bref du pape Innocent XI, 
daté de Rome, 11 avril i68a. 

Le Pape par ces présentes Lettres 
réprouve tes réunions du clergé de 
France, condamne tout ce qui s'y 
décide. 11 les réprouve pour le pré- 
sent et pour l'avenir ; il déclare 
nulle toule décision prise dans ces 
réunions. Simple copie du bref. 
K. i334,N. Ml. 

80. — Memorîale per cardîna- 

lem deJanaon(Forbin)(3)oblatum 
Cardinal! Sacrte Congregationis a 
S.D.InnocentioPapaXncrealEein 



causa dissidii Galliœ. — Traduc- 
tion française (3 p.). 

K. lîil, N. ii3. 

81. — Ecrit concernant le jan- 
sénisme, daté du a6 juin 1703. 
K. iJai, s. I,i. 

83- — La pièce qui devrait por- 
ter le n" ii5 manque, 

83. — Lettre du Roi Louis XIV 
au Pape Innocent XII, pour le féli- 
citer de son exaltation au souve- 
rain ponlificat. 

K. iJii, N. uS. 

84. — Lettre du Pape Innocent 
XII à un prélat {l'évêque de Meaux, 
Jacques-Bénigne Bossuel) qui lui 
avait envoyé un ouvrage en hom- 
mage, intitulé : u Instruction sur 
les Etats d'oraison (3) n ; Bref daté 
du 6 mai 1696. 

K. 1114, N. „^. 

85. — Lettre des Evêques de 
l'Assemblée de i68a au Pape 
Innocent XI. 

Une copie de la lettre du Roi Louis 
XIV adressée au pape Innocent Xll 

à l'occasion de son élévation au sou- 
verain pontificat le t» juillet 169:, se 
trouve BOUS la mémo cote. 

K. lîii, N. 118. 



(1) Cong. du Saint-Office ou tribunal de l'inquisition !i Rome. C'est une tnstilu- 
Iton d'ordn ocolésiaitique, fondée par los papes, dans le but de 11 conservation d« 
U foi. A cet effet lei membre* de ce tribunal ont pour chaîne de rechercher et de 
punir toute atteinte portée ^ la foi. On dit généralement que l'origine de oe tribu- 
nal remonte i Innocent III; l'année laoi, oc pape envoya, en elfetpdsias lei province» 
du Dtidi de la France son légat Pierre de Caaiolneau pour y arrêter lei progrès de 
Itiéréale des Albigeois. Grégoire IX constitua ce tribunal d'une manière définitive 
on ii33. Toutefois, d^à en >ii5, il } avait un inquUiteur gÉnëral, qui jtait Saint- 
Dominique. 

(3) Toussaint de Forbin-Janson {iBii-i'jiî). cardinal, représenta la France i Rom* 
■OUI les papes Innocent Xll et Clément XI. 

(31 Boisuet compo» son Instruction en 1G9;. L'évêque do Meaui j combaltait 
Fénelon dont la doctrine en théolocle mritiqne était celle du pur imour. 



DU Xll' SIECLE A LA FIN DU 1 



I 

^^M 86. — La même lettre des 
^^K Evêques de l'Assemblée de 1683, 
^^H adressée à Innocent >l1(i). 
^H .ig. 

^^^ 87. — Une requèle adiessée 
au Sénat de Turin par Rocca, pro- 
cureur généra! de S. A. R., à propos 
du rétablissement des Religîon- 
nalres dans les biens qu'ils possé- 
daientdans les vallées de Luzerne. 



La réponse du Sénat de Turin, da- 
tée du 3i août 1694, se trouve aussi 
00119 le même numéro. 

Le procureur général commence, 
dans la lettre, par louer le zèle de 
S. A. R. à prendre les intérêts de la 
religion catholique, particulièrement 
dans les vallées de Luzerne, â pour- 
voir les Eglises de revenus etc.. 11 
déclare que S. A. R. en rétablissant, 
par édil du a3 mai iSgji, les Reli- 
gionnaires (3) dans les biens des 
vallées de Luzerne n'a fait que ce 
qu'avait fait le duc Cbarles-Enima- 
nuein(3) en i655. Le Saint-Siège ne 
protesta pas en i655i le procureur 
général aurait désiré que le Pape 
ne protestât pas non pluscontrcl'édit 
de i6g4. Cependant le Pape a publié 
un décret, conçu en des termes fort 
injurieux et peu convenables pour 
la Maison royale, qui déclare nul 
redit royal (4). Le comte Rocca en 
appeUe à Sa Sainteté mieux infor- 
mée et sollicite la révocation du dé- 
cret pontifical. Le suppliant demande 
que le susdit édit soit observé et 



H 



eïécutéinviolablementsousdcgrosseï 
peines et que, par contre, on défende 
la publication du décret du Saint' 
Siège (du pape Innocent XII) sous les 
plus grandes peines qu'il semblera 
bon à leurs Excellences les membres 
du Sénat d'imposer, même sous 
peine de mort. Le Sénat de S. A. 
K., siégeant à Turin, en réponse 
à la requête du conseiller et procu- 
reur général de S. A. R., H. le 
comte Rocca, manda et commanda 
l'observance et I exécution ponctuelle 
de redit royal du ]3 mai et défendit 
la publication du décret pontifical 
sous peine même de mort. La réponse 
du Sénat date du 3i août i6y4. Les 
deux pièces, la requête et la réponse, 
sont de simples copies. 

K. i3aJ), N. 110. 

88. — Décret de la Congréga- 

tionduSalnt-Of&ce.datédui^août 
i6()ii, déclarant nul ledit de S. A. 
R. de Savoie sur le rétablissement 
des Religionnaires des vallées de 
Lucerne dans leurs anciennes pos- 
sessions. — Simple copte de a 
l'euillets. 



89. — Bref du pape Innocent XII 
adressé à plusieurs évéques, à l'oc- 
casion des difléfends soulevés par 
le Jansénisme dans les Pays-Bas, 
daté du a4 nov. 1696. 

K. i3i4.N. isj. 



reé du France, faile an 168», par Torgano 
sur les i35 éïèqiioa de l'époque et pat 38 
la déclaration, mai» le papu Innocent XI 
is par le clergé dans les aEiemblées da lâSi 



^^B Cbacl. 



(i) On sail que la déi 
de Bosquet, fut rendue 
eccléii astiques. Louis 7 
annula, en avril 1681, les décisious pri 
et 1681, 

(]j Au temps de Louis XIV, on dunoait le nom de leligioniiai 
de l'Eglise dito rérormêo. 

(3) Charles KmmaDuel 11 (i63fi-iG75), fils de Victor-Amédéo l". 

{i.) L'édlt était do Victar-Amédée U (>6Gâ-i733), duc de Savoi 
CbadeB-Emmanuel II, son père, en 1675. 



5 DB LA FBA.NCr AVEC L'TI 



90, - LfcUiea provenanl de 
Rome sur Ja iiltéralure et l'his- 
toire; j vol., de 196 p. 

Surlevolume on lit celle rubrique: 
180'^ portefeuille. — Au premier 
feuillet du volume, on a écrit ceci : 
Ce portefeuille est un recueil de 
quelques pièces, de mémoires histo- 
riques concernant la Cour de Borne 
sous les Papes du XVII' siècle, ranfiés 
par ordre ctirono logique. — Fr. Léo- 



2 



nard de sainte Cattierine de Sienne, 
augustin déchaussé, indigne — Suit 

texte : < Viam iniquitatia a 



t delt 









Le volume est relié en 
carton -, le dos est recouvert en 
parchemin blanc. On peut lire au 
dos du volume : Lettres do Home sur 
la littérature. — Lettres historiques 
et de littérature écrites de Rome. 



K. lîil 



193. 



B) — LES ANCIENS ETATS ITALIENS 

DE LA PRINCIPAUTÉ DE MONACO 
DE BOLOGNE, DU MONTFEBRAT ET DE MANTOUE 



91 . — Concessions faites par le 
Roi au Prince de Monaco (i), vé- 
rifiées au Parlement (7 p.). 

«Arliclesaccordés parla roià M. le 
Prince de Monaco vériflés en Parle- 
ment. Sur ce que lo Prince de Mona- 
co a fait représenter au Roi qu'encore 
qu'il tienne en Souveraineté la dite 
Place et Frontière de Monaco, néan- 
moins les Espagnols sous divers pré- 
textes m sont comme appropriés de 
la dite place, y ont usurpé un tel 
pouvoir qu'elle n'est plus en la libre 
disposition dudit sieur prince, et pour 
ce sujet ayant supplié Sa Majesté de 



le prendre en sa protection et de 
le délivrer do l'oppression qu'il souf- 
fre ; Sa dite Majesté portée par la 
seule considération de la justice qui 
l'ohli^e à se souvenir de la puissance 
que Dieu lui a mise es mains pour 
assister les Princes ses voisins en la 
conservation de ce qui leur appar- 
tient, et pour maintenir la tranquil- 
lité publique, après plusieurs ins- 
tances qui lui ont été faites de la 
part dudit Prince, a cru ne lui pou- 
voir refuser sa protection, aux con- 
ditions que ledit Prince a lui-même 
prescrites, telles qu'il en suit... " 
K. i3j5, N. 1. 



(i) La principauté de Monaco appartint d'abord aux Grimaldi de Gcnea. Va de ces 
princfrt reconnut on 16^1 la proleclorat da la Franco : ce [ut Honoré U. En lyJi. sur 
l'extinction des descendants mllos de cette famille Grimaldi. rtiéritièrD porta la 
principauté à la maiion de Malignon. Comme ducs da Valentinols, les princes de 
Monaco faisaient partie da la paierie de France. On appliquait les lois [rançaiasB dans 
les tribunaux de celte principauté. Les appels ressor tissaient au tribunal de Paria. 
Msis.eniStâ, le roi de Sardaigne ont Monaco sous sa protection. En 18^8-^9. Cbarles- 
Altrerl prit Menton et Rnehebrune. Ces lilloa devinroiit des possesiions françaisB», 
i partir du i" février iBGi, en ccliaDgo de Aooodoo de fr. En [854-6o, la principauté 
fat mise soui la protection de la France. 



M 
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92. — Mémoire sur les de- 
mandes que le Prince deMourgues 
supplie très humblement le roi 
Louis XIII d'agréer pour qu'elles 
soient insérées dans le traité de Fé- 
. ronne(i)du8juiUeti64i ;(4p.), 
L K, >3it.. N. 3. 

F 93. — Lettres patentes (a) du 
roi Louis XIII portant éreclîon de 
Duché et Pairie de France (3) , don- 
nées en faveur de Monseigneur le 
Prince de Mourgues, vérifiées en 
Parlement le iSjuilleti 64a, les trois 
Chambres assemblées ; avec ces 
lettres, sa réception et le texte du 
serment prêté par lui a Sa Majesté 
le roi Louis XIII par devant Mes- 

I sieurs dudit Parlement, le 19 fé- 

Ivrier i643(8p.). 

I K, i3i5, N. ::. 

94- — Recueil de pièces, de mé- 
moires concernant la famille delà 
principauté de Monaco en Italie. 
I Plusbas,onlit:Fr. Léonard(i6g8j. 

I K. lîaS, N"' 4,5.6. 

' 95. — Document intéressant 
la société des notaires de Bologne 
et l'église Saîote-Croiï de cette 
ville. Il s'agit dans cet acte d'une 



demande faite parla communauté 
des notaires à l'évêque et au gou- 
verneur de Bologne pour établir 
dans l'église Sainte-Pétrone de 
Bologne(i) une chapelle avec litre 
bénéficiai pour un prêtre desser- 
vant, à ia nomination de la dite 
communauté et avec droit de sé- 
pulture pour les notaires qui dé- 
sireraient y être inhumés, le tout 
aux conditions, charges et frais 
par la dite communauté. 

Ce document sans date peut être 
dit de l'époque du XiV= siècle au 
point de vue paléographique, — Le 
titre de la pièce est celui-ci, d'après 
le document lui-même : •' Ea que 
fieri et sibi concedi petit universltas 
fiocietatis Notarioruui per reveren- 
disaimum D. Gubernalorem Bono- 
nie (et quo) dicta) universltas solvere 
et facere offert pro consequenda una 
ei capellis ecclesie SancU Petronii 
cum jure patronatus 11, Les disposi- 
tifs de la couveuEion suivent. 

K. .3>5, N. 7. 

Signalons encore, sous cette cote, 
un acte de vente, daté de 1384. 

96.— Eïlraitdel'ércction faite 
du Montferrat (5) en Duché par 
l'Empereur Maximiliea second, le 



F(i) Péronnoosl uns ville nltiiée sur 1* rivière do la Sommo, en Picardie, dans le 
Saoleire. 

(1) Les lettres patentes ou leltrea de cachet étaient sous l'ancien régime des lettres 
(celléei d'un grand sceau, contre-signêes par un secrétaire d'Etat el adressées ou- 
veiios aux dilTérentca cours souveraines du rayaume, dans lesquelles le roi SEXpri- 
aait en législateur. Dans les lettres closes au contraire, le monarque manifestait 
I volonté personnelle et le sceau apposé était lo sceau priva du roi. 
'" ' l'origine, la pairie était inhérente k un Réf. mais, i partir de Philippe le 
rois s'arrogèrent le droit de créer des puirs. La pairie se transmotlait géné- 
ptslsmenten ligne directe. 

(4) L'église Sainte-Pétrone de Bologne renferme la méridienne tracée par Cassini. 

(5) Le Montfarrat est situé entra le Piémont au nord el k l'ouesl, la République 
Il BU sud el le Milanais i l'est. Dès lo X.' sièale. le Monlferrat avait is titre 

B marquisat; en ibi3, il passa par mariage aux ducs de Mantoue; en 1B7Î, il fut 
itigé en duclié pour lei ducs de Uantoue. 



ni;e avec l it,i 



S décembre i573, tenant lieud'ia- 
vestîture. Copie. 

K. i3a5, N. 8. 

97. — Regislre conteDant les 
privilèges accordés par Maiimi- 
lien II (i), en érigeant le duché de 

Moiilferrat (p. i-ii4) ; Généalogie 
des marquis de Montferrat (a). 

On ditfdana celte gcnéalo^e, qu'Ai- 
dera me, créé marquù par Otbon, 
eut deux lits, Boniface et Guillaume. 
Boniface succéda à Aldémare et à Bo- 
□iface succéda Guillaume, son frère. 
Guillaume eut un fils, Boniface II, 
qui lui succéda. Parmi les princi- 
paux membres de l'illustre familk- 
des marquis de Monlferrat nous 
e noté dans cette généa- 
logie ; Guillaume IV le Vieux, celui 
qui soutint i''rédéric 1*'' Barberousse 
contre la ligue lombarde ; Rénier : 
Guillaume V qui, dans la troisième 
croisade, fut surnommé la Longue. 
Epée ; Conrad V ; Boniface lU qui 
devint marquis de Monlferrat en 
1 191 et fut nommé cbef de la qua- 
trième croisade en 1103 : Guil- 
laume Ville Grand ; Jean 11 Paléo- 
logue(i338-78)etc.,. 

K. i3j5, n, m bis. 

98. — Traité de Ratisbonne (3) 
pour les duchés de Mantoue et de 
Montferrat, du i3 octobre i63o. 

i< Sa Sainteté (j), pasteur univer- 



sel de l'Eglise et père c 
Princes chrétiens, ayant juxtaposé 
très soigneusement et efficacement 
ses oiflces envers l'Empereur, et les 
Itoiset Princes intéressés en la guerre 
née en Italie sur le sujet de la suc- 
cession controversée des Duchés de 
Mantoue et de Montferrat (5), a&n 
qu'ils permissent que leurs diSérends 
fussent accordés par traités amiables. 
Sa Majesté impériale et le Roi très 
chrétien, chacun pour soi et non des 
assistances de part et d'autre, non 
moins portés de la révérence qui est 
due à Sa Sainteté, que du désir 
d'établir une paix et repos universel, 
eu aussi égard aux soigneux offices 
et réitérés que le coUégedes Electeurs 
et le grand duc de Toscane ont faits 
pour cette paix et repos public, sont 
convenus des articles de paix sui- 
vants... » Copie assez défectueuse. 



99. — Traité de paix fait à Che- 
rasco en Piémont, entre les dépu- 
tés de l'Empereur Ferdinand II et 
du Roi très chrétien Louis XIII, 
touchant les dilférends existaot 
entre les ducs de Savoie et de 
Manloue, daté du G avril i63i. 



100. — Acle de l'Investiture 
donnée au Duc de Uanlone et de 
Monlferral{6) par l'Empereur Fer- 



le Grand, élec- 



il). pelit-fils de Maiimllion 1' 

reinoQtall i Aldérame qus l'en 



(1) Maiimiliea II (Maria 
leur de Bavière {1661-1736). 

(1) L'illustre famille des marquis de Montre 
peTDur Othon le Grand créa marquis vers ggS. 

(i) Italisbouno, ville de Bavière, située a io5 kilamètrea nord-sit de Mi 
la rlïo droite du Danobe. 

(i) 11 s'agit du pape Urbain Vlll qui gouverna 

;5) On ESit que le pape Urbain Vlll poussa, ai 
fendre les droits du dui^ français Charles de \e' 
voulait Taire échec au préLendaiit que protégeaioi 

(6) Depuis i63i le duohè de Mantoue comprit 



Eglise de iGa3 i lE&i. 

1638. le cardinal Richelieu à de 

ra & la succession de Mantoue. I 

les Espagnols, 

1 eflbt le Uontferral. 
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dÎDand II(i), le ajuiUett63i. — 
3 copies de cet acle. 

101- — Instruclion sommaire, 
pourle Roi, des raisons qu'a M. le 
Duc de Mantoue de demaDder 
la restitutioa des villes, bourgs, 
paysetlerresquiluiappartieniient, 
s et usurpés injustemeut 
par M. le Duc de Savoie (au Mont- 
ferrat). 

K. .3î5, N. Tj. 

102. — Honneura el digaitéa ; 
Montferrat. Succession disputée 
par la maison de Savoie. 

Un arbre successoral est dressé 
desmarquiade Montferrat à partir do 
Tliéodore PaliSologue, fils de l'empo- 
reur Andronic Paléologue et d'Yo- 
lande de MontfeTrat. Théodore na- 
quit en i3o5 et mourut en i33S. 11 
alla en Orient aider son frère An- 
dronic le Jeune contre les Turcs. 
Jean II Paléologue est mentionné 
comme fils de Théodore et comme 
luiayantsuccédé, Théodore II Paléo- 
logue est indiqué comme petit-Hls 
de Théodore Paléologue et comme 
successeur de Jean II Paléologue. Les 
dates d'investiture et de décès don- 
nées dans ce document ne concordent 
pas avec celles que l'on trouve par- 
tout ailleurs. Ainsi Jean aurait été 
investi du marquisat de Montferrat 
fan i335 par l'Empereur Charles IV 
et serait mort l'an 1373, au lieu des 
dates de i338et 1378 que donnent 
certains ouvrages. La date de la mort 
de Théodore Paléologue en i338 et 
celle dudécès de Théodore II en t4i3 
sont cependant les dates que l'on trou- 



ve partout. Les successeurs de Théo- 
dore 11 ont été, d'après cette pièce : 
Jean-Jacque-!, mort en i^iS; Guil- 
laume, mort en 1 483, etc.. Dans des 
notes, les alliances de plusieurs de 
ces marquis sont mentionnées. 



103. — Généalogie de la pre- 
mière lignée des Rois de Francedila 

Mérovingiens, de la seconde lignée 
desroisCarlovingiensetde la troi- 
sième lignée des rois Capévtn- 
gieus (sic), qui contient quatre fa- 
milles, savoir ries Capets, les Va- 
lois, les d'Orléans et les Bourbons, 
avec un tableau synoptique des 
roisdes trois dynasties du royaume 
de France. — La généalogie ne 
revêt aucun intérêt historique. 

K. i3aâ, N. il. 



104 — Des 

propriété des Etats et ûefs de Si- 
gisraond François, archiduc d'Ins- 
pruck. — Discussion généalogique. 

K. i3sS, N. i5. 

105. — Duché de Montferrat 
et Duché de Mantoue. 

1° Dacké de Montferrat : Diffé- 
rents mémoires concernant Mont- 
ferrat et les intérêts de S. A. R. 
Monseigneur le Duc de Lorraine 
etde Bardàlapaixfuture; Généa- 
logies diverses eu langue italienne 
et une généalogie en langue fran- 
çaise, qui est celle de la maison 
de Lorraine (a) ; Mémoire sur le 
duché de Montferrat, échu par la 



(1) Ferdinand II (1573-16Î7), couronné roi de Bohême en 1617, roi de Hongrie en 
i6ig, et emporeur d'Allemagne en iSig. 

(a) La maison do Lorraine tut fondée par Gérard, que l'empereur Henri III nomma, 
en lois, duc héréditaire de Haute- Lorraine, La famille de Gérard posséda la Lor- 
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mort de FerdînaDd-Cbarles de 
Gonzagnes, arrivée le 5 juillet 
1708, à Anne Palatine de Ba- 
vière 1 1 ), à l'exclusion du Duc de 
Lorraine(a), ou plutôt, servant à 
prouver que le duché de Monl- 
ferrat doit appartenir à Anne de 
Bavière, princesse de Condé ; Pi- 
gnerol, documents diplomaligues 
ou minutesde pièces quiparaîssent 
provenir des bureauï de M. de 
Brienne, relatives à l'acquisition 
et possession de Pignerol par le 
Roi de France Louis XIH (vers 



3" Duché de Martloue : Porte- 
feuille renfermant des pièces his- 
toriques concernant les ducs de 
Mantoue, dû au frère Léonard, 
recouvert en vieuï parchemin ; 
Lettre du curé de Charleville sur 
la mori de M. le duc de Mantoue, 
datée du mois d'août 1708 ; deux 
lettres diplomatiques adressées au 
baron de Gergi concernant le du- 
ché de Mantoue. 

K. i3jS. N" 17 k 3: 



C) — GRAND DUCHÉ DE TOSCANE (3) 



^ 



106. — Deux ordonnances du 
Grand Duc Pierre Léopold , l'une 
datée de Florence, a5 janvier 1773 
(n" i) ; l'autre du a3 mai 1774 
(d° a), La désignation ainsi faite 
de l'acte du grand duc de Tos- 
cane, sur la feuille qui les re- 
couvre est inexacte. 11 n'y a, en 
fait, qu'une seule ordonnance 
(a" i), celle qui est écrite sous 
te n° 3. La copie, qui est Indi- 



quée par ce n* 3, n'est pas 

complète. Elle s'arrête à l'article 
100, alors qu'il y a 101 articles 
dans l'enemplaîre n° i, qui ren- 
ferme un Êlat des dépenses an- 
nuelles et ordinaires soumises à 
t administration immédiate des 
Communaaiés de In Compagnie 
de Florence, en huit petits ar- 
ticles. Ce qui a pu laisser croire 
au reviseur de ces documents qui 



T«ine pendu ntiapt conUana. La maison de Ix)rraine se divisa en pluiieura branches ; 
ealles de Vsudemonl, de Mercceiir, de Ouiae, de Maycnno. d'Aumale, d'Elbeuf, 
d'Harcourt, d'Arniignaa, cto. 

(1) Anne de Baviàro, prinaoïse palatine du Rliin, était princcue de Condé, par 
son aUiance avec ttenri-Jules, prince de Condé, qu'on nomme e^néralament M. le 
prince(i643-i7Di)), 

(1) Le duc de Lorraine, dont 11 est quetUon, est Léopold (1690-1799), fils de 
Charles V. 

(3) La grand ditohi de Toncane était borné iiu nord par le dnchê de Uodène, h 
t'oueal par la mer de Tuxiann , A l'uit ot au sud par les Etals ponliflcBux. La Tos- 
cane fui érigée un grand ilnohé sn ifiBi). Bile fut réservée aui eadela do la muiton 
d'Aulrlcbe, au 17I7, quand «'étolBnlrant Isa Médici» dans la personne de Jean- 



a mentionné deux ordonnances, 
qu'U'y en avait une datée du a5 
janvier 1773. c'est que la copie 
n" I se termine sans date, sans 
signature et avec référence à des 
ordonnances antérieures, du ai 
ou du aS décembre 177a, des 18 
et aSjanvier 1773, Dans la copie 
n" a, l'article qui mentionne cette 
référence est l'article 100, comme 
d'ailleurs dans la copie n" i. En 
réalité, il n'y a qu'un article de 
pins, et, en outre, un dispositif 
général pour la promulgation de 
ce règlement, portant la date du 
a3 mai 1774. Voici les considé- 
rants de l'ordonnance : 

« Pierre Léopold, par la grfice de 
Dieu, prince royal de Hongrie et de 
Bohême, archiduc d'Autriche, grand 
duc de Toscane elc... 

11 Ayant considéré qu'il était con- 
forme aubon ordre, et auï règles de 
la justice, que les alVaires écono- 
miques soient dirigées et adminis- 
trées par ceui qui y ont le principal 
intérêt, noua nous sommes déter- 
miné à accorder h tontes les commu- 
nautés de la campagne de Florence. 
la I&culté de gouverner leurs afTaires 
par leurs magistrats et leurs admi- 
I niatrateurs respectifs, sans dépendre, 



comme il s'est pratiqué jusqu'à pré- 
sent, de la chambre des communautés 
à Florence. Nous espérons que les 
gens des communautés ayant une 
connaissance plus précise de leurs 
besoins, et la liberté d'examiner 
l'état de leurs revenus et de leurs 
dépenses, la distribution des taies 
et imputa, ensemble de dire leur 
sentiment, auront plus de zèle et 
d'empressement pour servir les dites 
communautés. A cet effet nous avons 
résolu de donner l'ordonnance et 
règlement qui suit, dérogeant par 
la plénitude de notre suprême puis- 
sance, à tout ce qui dans les Statuts, 
réformes, lois, ordres et instruc- 
tions faits au sujet des dites com- 
munautés de la campagne de Flo- 
rence et de leurs habitans se trou- 
veront contraires ou non compatibles 
avec nos présentes diapoaitions. h — 
Simple copie. 

K. i3i6, N-iBtï. 

107 . — Dossier de neuf lettres de 

Louis XIV au comte de Gergi (1), 
datées de 1713-1714; minutes de 
deux lettres de celui-ci an roi, 
écrites en 1713. 

Les lettres royales sont signées 
Loais et plus bas Colberl. 

K. i3jfi, M. ibis. 



I {1) Il s'agit ici do Jacques- Vincent Lsnguet, comte d<; Gergi, chevaiier de l'Ordre 
de Witlemberg, Kentilhomuio ordinaire do la Chambre du roi Louis XIV, envoya 
eitraordinaire du roi auprès du duc do Wiltomberg, puis du duc de Usatoite et du 
grand duc de Toscane; ensuite, minisire pi 1: ni pote n lia ire du roi ii In diète de 
l'Rmpiro; colin ambassadeur à Venise où il arriva le â décembre 1713. Il eit mort 

'y i Paris la 17 novembre 1734, 
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D) — RÉPUBLIQUE DE GÊNES 



108. — Mémoires. — Ce porte- 
feuille, écrit eo tête du volume le 
frère Léonard, est un recueil de 
quelques pièces de mémoires histo- 
riques sur la République de Gènes. 
La reliure du volume est en par- 
chemin ; au dos on lit : Mémoires 
historiques de Gênes. Dans ce re- 
cueil, sigualons : 

1° Sommaire des droits de M. le 
comte de Fieaque (i) contre la Ré- 
publique de Gènes -. S pages, petit 

Abrégé du fait : La maison de 
Ficsque, illustre par son origine — 
par son ancienneté — par ses grands 
hommes — par ses alliances — par 
ses privilèges — par ses grands biens, 
fut toujours affectionnée à la France. 

S" Requête au roi et Mémoire de 
M. Je comte de Fiesque pour ses pré- 
tentions et droits, contre la Répu- 
blique de Gônes. « Sire, est-il dit 
dans l'adresse qui précède le mé- 
moire, le comte de Fiesque, dont les 
biens sont injustement retenus et 
possédés par la République de Gênes, 
et par la maison Doria, ennemie 
jurée de la France, depuis qu'André 
Doria lui Ut perdre l'Empire d'Italie 
et de la Mer, se jette aui pieds de 
Votre Majesté et lui représente... » 

Abt, L De la maison de Fiesque ; 

Art. II. De ce que le comte Jean- 
Louis Mario d'aujourd'hui est l'alné 



et le légitime héritier de la maison 
de Fiesque ; 

Art. III. Decequi s'esfpassédeplus 
remarquable dans la prétendue cons- 
piration des Fiesques, des motifs de 
l'entreprise de Jean-Louis III, comte 
de Lavagne, et sa mort -, 

Art. IV. Quelles sont les prétentions 
du roi sur la ville et Etat de Gènea 
et par quels moyens les Français en 
ont été cbassés; 

Art. V. En quoi consistent les 
biens que le comte de Fiesque pré- 
tend lui devoir être rendus, et par 
qui aujourd'hui ils sont possédés; 

Art. 'Vl. Que les substitutions des 
biens que redemande le comte de 
Fiesque n'étant point finies ni pres- 
crites, on n*a pu sans injustice s'en 
emparer ni les retenir ; 

Art. vil Que pour usurper et 
pour retenir les liens de la maison 
de Fiesque, on a violé les traités 
les plus saints; 

Art. VlII. De la maison d'Oria, 
d'Andréd'Oria.et de la haine de cette 
famille contre la France depuis la 
désertion du service de la couronne ; 

Art. IX. Que c'est pour le roi une 
gloire immortelle, et tout ensemble 
un acte de justice de faire rendre 
les biens au comté de Fiesque ; 

Art. X. Que les prétentions du 
comte de Fiesque sont honnêtes, 
justes, raisonnables, et de facile 
eiéculion. — Déclaration du roi 
Louis XIIl en faveur du sieur comte 



(i) La fsnùllo Fiesque (Fiesca) est uue des quatre familleB génoiseB 
XIIC siècle, ont joué le plus erand rôle à Gânea. Le» Fiesolii étaient a 
maldl à la tète du parti Gibelin, tandis que les Spinola et lei Ooria di 
parli populaire Guelfe. Les papei Innocent IV et Adrisa V sont des i 
catto ramillc. 
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de Fiesque et ses frères, datée de Fon- 
tainebleau, i5 septembre i6i5 ; 

3° Seconde requête présentée au 
Roi par M. le comte de Fiesque tou- 
chant la restitution de ses biens U9ur- 
péi par l'Etat de Gènes, par ceux de 
la Maison Doria et autres (de 38 p.) ; 

4" Articles accordés par le Roi 
Louia XIV à la République de Gfinee, 
signés k Versailles le ii février i685, 
ratifiés par Sa Majesté le 3 mars et 
par IS' République le a5 février 
(.6 pag.); 

5° Harangue du doge de Gènes au 
Roi très chrélien faite k \'ersaiUe3 le 
i5 mai i6Sâ, '• Sire, ma République 
entre toutes ses ma^times d'Etat, dit 
le doge, a toujours eu principale- 
ment celle de se signaler par une ex- 
trême vénération pour cette grande 
couronne, qui ayant élé transmise h 
Votre Majesié par ses augustes an- 
cêtres, l'a élevée k un si haut degré 
de puissance..,.» Traduction en fran- 

6' Teïte ilalicn de la harangue 
du doge de Gènes au roi Louis XIV, 
dont il est question à l'article précé- 

7° Lettre du doge de Gènes au mar- 
quis impérial, à Rome, datée du ii 
septembre i685 ; copie en italien; 

8° Relations écrites concernant la 
République de Gênes, datées du ii 
août 1704. 

K. i3j6, N. 3. 

109. — Second Mémoire pour 
le Comité de Salut public, Gênes 
et l'Italie. Signé Ange-Marie Ey- 
mat, aS venlûse, an 11 de la Répu- 
blique une et indivisible ; rue de 
l'Eperon, n" a. 

Ecrit à l'encre rouge, ainsi qu'il 
suit : ces mémoires sont des ex- 
traits de mes dépèches dans les- 
quelles chacun de ces objets sont 
' trailésavec quelque étendue, notam- 
ment dans les n"* a8 et 47. 



Dans ce mémoire , Eymar décrit l'é- 
tat du gouvernement de Gênes : " 
constitution y est aristncralique : les 
nobles Génois seuls ont le droit d'en- 
trer dans le gouvernement. Cette 
constitution dégénérée est devenue 
une véritable oligarchie. Dix ou 
douze familles qui possèdent d'im- 
menses richesses, tandis que presque 
toutes les autres sont dans la pau- 
vreté, gouvernent aujourd'hui l'E- 
tat. Il résulle de l'extrême inéga- 
lité des fortunes dans l'ordre de la 
noblesse à Gênes, que, pour se pro- 
curer de l'argent ou des places dans 
l'administration et la banque de St- 
Georges, les nobles pauvres vendent 
leurs voix, et que les membres de 
l'oligarchie les achètent pour conser- 
ver ou pour accroître leur autorité- 

" Ainsi la richesse, avec laquelle 1 
on est tout et on peut tout à Gèneâ J 
est aujourd'hui le seul mobile d 
gouvernement. 

" Les choses étaient en cet état, ' 
lorsque la République s'est établie ei 
France, et que la coalition s'est ar 
méo contre nous. 

" On conçoil aisément que la haine 
de nos principes, la crainte de perdre 
dans une Révolution une immense 
fortune et un pouvoir usurpé, les in- 
térêts qui lient les gouvernants de 
Gênes aux rois de Sardaigne et de 
Naples, dont ils sont les feadalalres, 
a dû décider de leur sentiment. 

(1 L'oligarchie de Gènes a donc J 
toujours été et sera toujours ensecret I 
notre ennemie. Cependant, lorsqu'il 1 
s'estagi de délibérer sur les promesses, T 
les menaces et les insultes que le! | 
coalisés et surtout les Anglais ont 
tour à tour employées à Gênes pour 
obliger le Gouvernement à ae dé- 
clarer ouvertement contre noua, 
cette République a pris le parti de 
persister dans sa neutralité. 11 semble 
d'après ce qui précède qu'elle aurait 
dû prendre une détermination toute 
contraire, et il est certain qu'elle dé- , 
concertera les projets des coalisés. La I 
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raison en fut qu'à cette époque, il 
s'éleva dans le gouvernement même 
un parti d'opposilion assez nombreux 
pour arrêter ses délibéraliona et les 
rendre négatives. Le Gouvernemenl 
resta donc dans les termes où il était 
tiuparavant, dana ceuï de la neu- 
traUté. » 

Le diplomate Eymar entre dans 
quelques détails pour faire bien 
connaître ce qu'était le parti de 
l'opposition à Gènes. 

11 y a ainsi, à Gènes : d' 
dans le Gouvernement, les 
de l'oligarchie, oppresseurs de leur 
pays, les millionnaires et les feu- 
dalaires du Piémont et de Naples; 
de l'autre , parmi les membres 
de l'opposition, les ambitieux, mé- 
contents du Gouvernemenl actuel, 
les capitalistes en France, et les 
vrais amis des Français et de la li- 
berté. C'est ce que dit Ejmar au Mi- 
nistre des Affaires Etrangères en 
terminant ses observations sur l'Etat 
du Gouvernement génois. Dans la 
suite de son rapport, il appelle un 
moment l'attention du Comité sur 
la nation génoise considérée dans 
l'enceinte et hors les murs de Gènes ; 

'■ Dans la ville et dans la rivière, 
le peuple génois peut se diviser, dit-il , 
en trots classes : 

« La Noblesse, qui gouverne, et 
dont une partie accroît sans cesse sa 
fortune ou la recommence par le 
négoce en grand : 

11 Le second état, dont la majeure 
partie est adonnée au commerce, k 
la banque, à l'industrie, tandis que 
les autres composent le corps des 
gens de loi ; 

11 Enfin, cequ'onappelle lePeuple. 
qui ne vit que du travail de ses 
mains.... Le peuple génois a en 
général le sentiment de la liberté. Il 
a prouvé en 1747, lorsqu'il chassa 
les Allemands, qu'il était capable 
d'une grande énergie. Il est supers- 
titieux, vindicatif, sanguinaire; il ne 
vit tranquille sous son gouverne- 



ment que parce qu'il ne paie que très 
peu d'impôts et qu'il jouit de l'im- 
punité des crimes. Le magistrat ferme 
les yeux sur les voleurs et les assas- 
sins journaliers qui n'attaquent que 
les bourgeois. 

i< Les Génois ont pour les Piémon- 
tais, leurs voisins, une haine ancienne 
et implacable ; ils aiment les Fran- 
çais, au conlraire, parce que c'est 
avec eux qu'ils ont te plus de rap- 
ports de commerce. Ils pourraient 
nous fournir un grand nombre de 
braves et excellents matelots. Depuis 
l'acte de barbarie atroce que les 
Anglais ont commis sur notre frégate 
La Modeste, dans le port de Gènes, et 
la conduite hautaine et méprisante 
du Ministre Drack, ils ont reporté 
sur nous tout l'intérêt avec lequel 
ils voyaient autrefois cette nation. 

" Je crois que l'on peut assurer 
que la majorité de la nation génoise 
fait des vœux secrets pour la France, 
et que si les circonstances la met- 
taient â même de prononcer pour 
ou contre nous, pourvu qu'elle fût 
assurée d'être soutenue par notre 
armée d'Italie, elle ne balancerait 
pasù faire cause communeavec nous.» 

Après cet aperçu, Eymar expose, 
d'une manière sommaire, les prin- 
cipales raisons politiques qui pour- 
raient engager les Français à porter 
leurs armes en Italie et à soutenir 
fortement le parti de l'opposition 
qui, en neutralisant les mauvaises 
intentions de l'oligarchie de Gènes, 
peut seul nous en ouvrir te chemin. 
II finit son mémoire en observant 
que, quand même on rejetterait le 
projet d'entrer en Italie par l'Etat de 
Gênes, on aurait toujours un grand 
intérêt a soutenir le parti de l'oppo- 
sition de Gènes, parce que la neutra- 
lité de cette République, qu'il nous 
assure, procurera toujoursà la France 
un certain nombre d'avantages. 11 
soumet ces idées au Comité de Salut 
public i il s'en rapporte à sa sagesse 
^niv "1er et en tirer tout le 
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parti possible. Il deinandereit à être 
entendu encore une fois du Comltû 
sur les précautions a prendre et sur 
les moyens d'eiéculion. 

Ce Mémoire était écrit pour être 

' xemis au Ministre des AHaires Etran- 

I gères Deforgues. 

110. " De Rome, le i5 jan- 
TÏer I7a9, le cardinal Accorambo- 
ni autorise l'ouverture de l'égliae 
de Saint-Thomas d'Aquin à Alas- 
sio (i), diocèse d'Albenga (Etat 
de Gênes). 



111. ~ Gazette Italienne, 



■7'9- 



—Notefidalâesdes villes suivantes: 
Venise (6 janvier) ; Cologne, a4 
décembre; Londres, ladécembre; 
Vienne, i'^' janvier 1719; Varso- 
vie, aS décembre; Paris, 9 jan- 
vier ; Hambourg, 7 janv. : Naplea, 
iojanv.;Roine,i4déc ;Bruxelle8, 
13 janv. 1719; La Haye, II déc; 
Venise, i3 janv. ; Cologne, 3i dé- 
cembre ; Madrid, g déc. ; Liïourne, 
a4 février; Gênes, au déc; Milan, 
i" mars. 
Recueil de notes, avec reliure ré- 

K. i3s6, H. 0. 



E) — RÉPUBLIQUE DE VENISE 



112. — Lettre d'un sénateur 
de Venise à un de ses amis en 
France, du 7 novembre i6i3, tra- 
duite de l'italien en français. 



113. — Relation faite au Sere- 
nissime Dogede Venise par M. Jean 
Sagredo (a) dernier ambassadeur 
de la République à la Cour Impé- 
riale de Léopold (166SJ : 

)) Prince Sérénissime. Je na m'é- 
tendrai pas à représenter à Votre 
Sérénité les discordes civiles causées 
parla Religion, qui ont affaibli cette 
fameuse puissance, et moins encore 
il l'entretenir de la faiblesse à la- 
quelle la jalousie des Electeurs et 



Princes de l'Empire ont réduit l'em- 
pereur, mal proportionné à se dé- 
fendre, non seulement soi-même 
mais les autres aussi, des embûches 
de SCS voisins. Les particularités 
a^ant été si exactement traitées par 
ceux qui m'ont devancé qu'il serait 
ennuyeux d'en faire des redites, ce 
qui me réduira au récit, suivant les 
ctioses les plus fraicties, puisque 
piindanl (le temps) d'une seule am- 
bassade (ce qui arrive rarement) j'ai 
été spectateur de la guerre et de la 
paix.... « l/opie très défectueuse 
comme on peut s'en rendre compte 
parle lextequi vient d'être reproduit. 
L'anibassadeur fait seulement les 
considérations qui regardent les in- 
térêts du doge de Venise dans ses 
relations avec lea Turcs, 

K. lîjfi, N. 8. 



(i]Lli petits Tille d'Alaasio aat aitune i 7 kilomottes sud-ouest < 
I (1) Jean Sagcedo naquit en 1616 k Voniso. Il fut cliargé de l'i 
I auprès de Louis XIV et de Çromwell. 
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114, — Mémoire de M. Erizzo, 
ambassadeur de Venise, contre les 
prélentioDB de H. de Saintoz, in- 
trodacteur des Ambassadeurs à la 
Conr du Roi de France Louis XIV 
(i6ç,5i. 

K. i3.e. II. 9. 

118. — Fragments de la rela- 
tion de la Cour de France par 
M. Erizzo, ambassadeur de la Ré- 
publique de Venise. 1698 : 

" J'ai réservé, écrit Erizzo, à par- 
ler da Dauphin et de i» trois fils, 
comme n'ayant ea jusqu'à présent 
aucuoe part aux affaires, et (ne pou- 
vant) en avoir beaucoup dans l'éyé- 
nemcnt de la succession des Espaces, 
soit par le prédéeés de Sa Majesté, 
soit par la considération qu'elle vou- 
dra avoir pour leurs droits qui pa- 
raissent ne pouvoir plus élre aban- 
donnés honnêtement depuis la mort 
du Prince électoral de Bavière. 

1 La proposition avancée que les 
Espagnols pouvaient prétendre d'èlre 
en droit d'élire un Roi, comme si la 
race royale était éteinte, et qu'il n'y 
eut plus d'héritiers habilles [sic], est 
si tort démentie par toutes les lois, 
usages et l'exemple presque récent 
de Jeanne lu Folle qui apporta les 
Espagnes dans la maison d'Autriche, 
qu'elle ne peut pas seulement être 
écoutée. Cependant c'est sur un si 
mauvais principe qu'on dit que le 
roi de Portugal se présente et forme 
des cabales et des prétentions. Son 
meilleur droit serait le concours de 
la maison royale de France, qui ne 
pouvant obtenir les Espagnes, se 
consolerait par le malheur d'autrui, 
c'est-à-dire par l'esclusion de la mai- 
son d'Autriche. H faut avouer que 



les Espagnols pouvaient trouver de 
belles convenances dans ce ctaoii , que 
leur intérêt ne souffre pas de mettre 
l'archiduc en balance contre Dom 
Pedro, et. si Dieu le permettait , ne 
lerait-ce pas une punition visible et 
on juste retour des invasions de Por- 
tugaL.. I — Copie de douze feuillets. 

K. .3.6, N. loA. 

116. — Même document quele 
précédent ; copie très défectueuse, 
de sept feuillets. 

K. i3i6.N. 10 B. 

1 17. ^Relation sur l'entrée pu- 
blique de M de Baumont, ambas- 
sadeur de France à Venise, le di- 
manche 39 avril 1703 : 

I M onsieurl' Ambassadeur. qui avait 
mis tout en ordre pour faire son en- 
trée publique, envoya le jeudi, 19 
avril 1703, le secrétaire de l'Ambas- 
sade donner part au collège de son 
arrivée et demanda d'être reçu le di- 
manche, 19 dudit mois ; il fut répon- 
du au compliment avec toutes sortes 
de civilités, et le doge nomma M. le 
chevalier Erizzo. sage grand actuelle- 
ment en eiercice, et cy devant am- 
liassadeur de France, ainsi qu'il se 
pratique,pour aller recevoir M. l'am- 
bassadeur, et l'accompagner au col- 
lège à la tête de 60 sénateurs des 
premiers du Pregadi(i), qui furent 
aussi nommés pour cette Tonction; et 
M. l'ambassadeur Ûl donner ensuite 
avis du jour fixe de son entrée à 
MM''" le nonce, le patriarche de Ve- 
nise, le receveur de Malte, le rési- 
dent de Mantoue par un de ses gen- 
tilshommes, et au secrétaire de l'Am- 
bassade d'Espagne, par un de ses va- 
lets de chambre, M. l'ambassadeur 
d'Espagne étant mort le i5 avril de 



U)l.e Proffsdi . 
clloyens, dont la 
Conseil et étaient 



1 insfitué à Veni«e au XIII" siècle, se composant do 
leaurvciJlerle doge. lU6Uient nommés par le Grand- 
is {pregali) d" J'uWrec avec le doge sur les alToires 
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K<lapréseate année; il n'envoya point 
T (avis) à M. l'ambassadeur de l'empe- 
~ !S affaires présentes. 
M. l'ambassadeur fut complimenté 
de la part de M. le chevalier Erizzo. 
le 27 diidit mois, et averti qu'il était 
nommé pour servir à son entrée. 
M. l'ambassadeur envoya' remercier 
le lendemain, et lui dire qu'il serait 
au Saint-Esprit à 30 heures... etqu'il 
espérait qu'il s'y rendrait peu de 
temps après. Quoique le temps fût 
inconstant depuis quelques jours, 
heureusement le dimanche, 39 dudit 
mois, le ciel s'éclaira tout d'un coup 
teUement que M. l'ambassadeur 
(qui, selon ce qui avait été convenu, 
devait se trouver) au Saint-Esprit 
[lieu destiné à recevoir les ambas- 
sadeurs de France), à 4ooo de Venise, 
monta par la porte du jardin de son 
palais dans une piote ( i ) couverte de 
damas cramoi.sie, avec le scriitaire de 
l'ambassade, les 4 gentilshommes, 
son secrétaire, et une douzaine 
d'autres gentilshommes Français, ou 
dans tes intérêts de ta l'ranco ; les 
j pages, leur gouverneur, ses valets 
de chambre, ses officiers, et tout le 
reste de la maison suivaient dans 
une autre piote. M. l'ambassadeur se 
rendit ainsi à l'île du Saint-Esprit, 
où il trouva le reste de son cortège 
composé de prés de i5a personnes, 
tant gentilshommes que gros mar- 
, chands, établis à Venise ou dans 
L d'autres endroits d'Italie, tous Fran- 
I çais, ou dans les intérêts delà France, 
F qui avaientétéavcrtis par des billets. 
Les pages et lea 1 3 valets de pied, qui 
étaient arrivés un peu auparavant, 
se mirent en haie : la livrée des 
pages était d'un beau velours cra- 
i galonné d'or ; celle dos valets 
de pied, d'un drap fln écarlate cha- 
marré en plein d'un grand galon de 
soie, de la livrée ordinaire, aussi 
riche qu'une livrée, où il n'y a ni 



or ni argent, le peut être. Les pères 
cordeliera reçurent l'ambassadeur à 
larive ;... il fut conduit dans l'appar- 
tement qui lui avait été préparé, où 
il fut harangué en latin par le père 
lecteur de Théologie. Il regut ensuite 
les compliments de M. le nonce par 
son maître de chambre, suivi de 
2 autres ecclésiastiques ; de M. le 
patriarche de Venise par un de ses 
officiers, suivi de même de a ec- 
clésiastiques ; de M. te receveur de 
Malte, et le résident de Mantoue 
par leurs secrétaires accompagnés 
chacun de 3 gentilshommes, et du 
secrétaire de l'ambassade d'Espagne, 
accompagnéaussid'un gentilhomme. 
Il fut encorecomplimenté... pendant 
lequel temps tes sénateurs abordèrent 
à l'isle, et descendirent de leurs gon- 
doles, ainsi que le chevalier ;. elles 
étaient à 4 rames toute simples, et 
noires suivant la coutume ; celle du 
chevalier était aussi noire un peu 
plus ornée. Et les i gondoliers 
avaient une livrée de velours bleu, * 
avec un grand galon d'or. Tous ces 
sénateurs étaient en robes rouges de 
cérémonie qui est d'un gros damas 
cramoisi, avec une étole de velours 
à Heur de la même couleur sur l'é- 
paule. Le chevalier était velu de 
même, excepté que ta robe était de 
velours et son étola d'un gro.s bro- 
cart d'or ; c'est la marque de distinc- 
tion qu'ont les noblçs, qui ont été 
dans les ambassades, ou qui ont mé- 
rité le titre de chevaliers par leurs 
services. Les Sénateurs s'étant assem- 
blés dessous le portique de l'église, 
le chevalier qui était sur le pas de 
la grande porte envoya son secré- 
taire du collège qui était en robe 
violette, pour avertir M. l'ambassa- 
deur de son arrivée. Pour lors, 
M. l'ambassadeur descendit, précédé 
de tout son cortège, et entra dans l'é- 
glise par la petite porte, qui est k 



(1) Uns pinte, au piaLte, est une espèce de petit bâtiment approchant de la gon- 
dole, dont l'usoge était fréquaat a Venise. 
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droite au milieu de la nef. A.ussitiSt 
M. le chevalier l'annonça et vint 
joindre M. l'ambassadeur, qui ne fit 
que 3 ou il pas depuis {son) entrée 
dans l'église, et s'achemina prenant 
la main(îic)Biirle chevalier pour en- 
trer dans la gondole, où il prit en- 
core la place d'honneur qui est la 
' gauche dans la gondole. Les Séna- 
teurs et )e cortège se mirent en 
marche dans le même ordre ; ils 
étaient au nombre do 47- Quelques- 
uns arrivés trop tard Joignirent le 
cortège dans la marche. U'autresne 
s'y trouvèrent pas, étant parents à 
M. de Pisany ci-devant ambassadeur 
en France, dont le père venait de 
mourir. Les gondoles de M , le nonce, 
du patriarche de Venise, du receveur 
do Malte, et du résident de Mantoue, 
dans lesquelles étaient leurs gentil' 
taoracnes, marchaient à c6té de celle 
où était M. l'ambassadeur... Les gon- 
doles étaient autant distinguées par 
leur bon goût que par leurs richesses. 
La première était enrichie de plu- 
sieurs figures, parmi lesquelles on 
remarquait sur la proue l'union de 
l'Espagne avec la France représentée 
par deux femmes vêtues en habits 
royaux. Un enfant représentant le 
nouveau siècle, accompagné de plu- 
sieurs autres, prèle à ces deux puis- 
sances unies unebranche(d'olivier)... 
Au milieu de ces entants était une 
renommée qui tenait dans son bras 
gauche un bouclier où étaient les 
armes de France, et de la main droite 
une trompette... Cette gondole était 
couverte d'un brocart d'or le plus 
riche qui se puisse faire , tant en 
dehors qu'en dedans... La seconde 
était ornée de plusieurs figures et 
toute dorée... La troisième, aussi gar- 
nie défigures et ornements, dorée de 
même, était couverte d'un velours 
de couleur de pourpre, galonnée 
d'or tant dehors que dedans. La 
quatrième était moitié noire et moi- 
tié dorée, avec quelques figures 
toute la garniture était de velours 
noir. M. l'ambassadeur partant du 



me dé- 



Saint-Esprit fut salué par 
charge de toute l'artillerie des vais- 
seaux français... Le bruit de l'entrée 
de M. l'ambassadeur ayant attiré 
toute la noblesse, et un nombre in- 
fini d'autres personnes, la mer se 
trouva couverte de barques, dont 
une partie le suivirent jusqu'à son 
palais ; il prit le chemin ordinaire, 
passa par devant Saint-Georges Ma- 
jeur et la place de Saint-Marc, où 
avant d'entrer dans le graiid Cancel, 
il fut salué par d'autres bâtiments 
français qui se trouvèrent vis-à-vis 
de la place Saint-Marc. Les fiénateurï 
et tous ceux du cortège, étant arrivés 
devant M. l'ambassadeur pour le 
recevoir, se rangèrent en haie dans 
le portique. D'en bas, un grand 
bruit... se fit entendre tout à coup, 
lorsque, la gondole du chevalier où 
était M. l'ambassadeurayant mis pied 
à terre, ils passèrent au milieu des 
sénateurs, et de tout le cortège, qui 
les suivirent jusque dans la chambre 
d'audience, au son des trompette», 
des fifTres, des tambours, et de plu- 
sieursinstruments. Lesappartements 
étaient meublés magnifiquement, 
mais surtout la chambre d'audience ; 
le portrait du roi y était en grand 
sous un dais de velours cramoisi 
chamarré de galons d'or. 11 y avait 
un fauteuil dont le dos était tourné 
sur l'estrade couverte d'un tapis de 
velours de la même couleur, avec des 
galons d'or. ., Ce fut là que le cheva- 
lier fit compliment à M. l'ambassa- 
deur sur son heureuse arrivée, qui 
après avoir répondu, le reconduisit 
en lui donnant la main. Ce que 
firent aussi tous ceux du cortège 
h l'égard des sénateurs, M. l'am- 
bassadeur l'accompagna jusqu'au 
troisième degré de la rive, où, les 
compliments étant faits de part 
et d'autre, et la gondole du che- 
valier s'élant remuée, il se retira 
sur le pas de la porte de son palais, 
et y demeura a recevoir les révé- 
rences de tous les sénateurs et à leur 
faire rendre. La garde, qui était 
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Watéa tant dedans que dsbars le 
' palafi, donna l'entrée libre à tout le 
mondB. Jamais on ne vit un si grand 
concours de masques, de nobles, de 
gentilshommes, et de toutes sortes 
de personnes. Tout le palais était si 
oclairé qu'il semblait que le jour, 
qui ayait disparu, s'y était entiè- 
rement retirii. Les trompettes, les 
ÛETres et les hauts bois qui étaient 
aux fenêtres du portique d'en haut 
se faisaient entendre incessamment ; 
3^ violons divisés en deux corps de 
symphonie dans le premier portique 
se répondaient les uns aux autres et 
formaient des échos les plus char- 
mants du monde. Il y avait outre 
cela de dllFérents concerts dans 
chaque chambre. Les eaux glacées et 
les conlltures sèches étaient servies 
en abondance par les pages et les 
officiers de M. l'ambassadeur... Des 
fontaines de vin étaient dressées sur 
la liste, qui était toute illuminée. 
II Le lendemain, 3o, M. le nonce, le 
patriarche de Venise, le receveur de 
Malte et le résident de Mantoue en- 
voyèrent dès le malin leurs gentils- 
hommes au palais de M. l'ambassa- 
deur pour faire cortège... «Ce docu- 
ment manuscrit est de quinzes pages, 
format grand in-8°. 

I K. i3i<',, N. II. 

f 118. — Réclamalion d'une 
dette : copie de la leltre du roi 
Louifi XIV, écrilo le 8 septembre 
1677 à M. l'abbé d'Estrades, am- 
Badeur à Veniee. 

K. i;i)6, N. ij. 

119. — Relation sur l'entrée de 
M. Plzani, ambassadeur de Venise 
en France, le dimanche 13 novem- 
bre 1699. 



130. — Relations provenant 
de l'Ambassade de Venise, de la 
fin du XVII" siècle. 

K. i336,N- lî, i5 et iG. 

121. — Venise; minute d'une 
lettre de M.deGergyà Louis XIV, 
(Venise, a5 février, 1708) : 

I' Sire. Soit que M. le duc de Man 
toue ait envie de tromper .Madame la 
duchesse son épouse, soit que véri- 
tablement U désire la ravoir auprès 
de lui, j'ai plusieurs indices qui 
donnent lieu de croire que ce prince 
veut tenter avec elle quelque voie de 
raccommodement... » 

K. i3s6. N' 16 bix. 

122. — Venise ; Dossier de piè- 
ces diverses provenant du comte 
de Gergy , ministre de France 
(1730-1731) (au nombre de 4). 

K. i3i6,N- 16 terfiX 17. 

123. — Venise : Réponse au 
mémoire de M. Capello, du ji 
mars 1788, par M. l'Ambassadeur 
du Roi Louis XVI à Venise au sujet 
de la saisie de vin faite dans le 
palais de France (Mémoire sur le 
droit de liste ou do franchise ac- 
coT-dé aux ambassadeurs de Fran- 
ce, interrompu parla République 
au moyen d'une saisie faite sous 
préteste de contrebande). 

K, i33S, N, 17. 

124. ~ Noie donnée par M. 
l'ambassadeur du Roi de France 
Louis XVI aux Sages de Semai- 
ne (1), en date du 8 août 1788, pour 



(t) Les Sage/ de Venise, au nombre de seize, étalent élus par le Sénat. Leur 
inslltulion date de l'époque de la diminution de l'aulorilé du dog^ et de l'Boorois- 
sement dei pouvoirs du Grand-Conseil. 
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manifester ses ÎDlentions et prému- 
nir la République contre l'abus 
qu'on pouvait se permettre des 
fianchiaes. 

K. i3ie, N. 18. 

125. — Un plan coloré de la 
maison de l'ambassadeur de 
France à Venise. 

Nous relevons sur ce plan : N" i, 
chambredes gondoliers ; N'j, cuisine 
et ses dépendances ; au-dessus de la 
chambre et delà cuisine était la salle 
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a manger et la chambre du buffet ; 
N'a.charbonnerieel bûcher. L'office; 
N" .1 , chambre du suis.se ; N" 6, chambra 
del'aide de cuisine ; N° 13. portes sur 
le grand canaiet suria rue ; N"ii, ap- 
parfements contenant anti-chambre, 
salle à manger, salon de compagnie 
et bibliothèque, chambre du Dais 
etgrand salon de compagnie. 

Le palais était situé entre la grande 
rue dite la Liste, la rue qui aboutit 
au grand canal, le grand canal et la 
place publique de Venise, 

K. iSif 
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126. — Notices biographiques 
écrites souvent d'une manière 
illisible. Elles sont toutes en latin. 

Les personnages sur lesquels on 
donne des renseignements biogra- 
phiques sont : Gaspar Musda', Hipys", 
Almalric de Meuient', Hieronymus 
Branciua", Fabius Barbozius', Scïpio 
Amelranus*, Arcbangelus a Neapoli, 
moine de la Sainte-Trinité, de la 
congrégation du Mont-Cassin*. Pele- 
grinus Scardinus Juliua Caasar*, An- 
tonius Bratillus*, Pelrus Vigliarolus', 
Gabriel Barrius*. Joannes Antonius 
Summonlius', Hieronymus Surita', 
Marius de Vipera", Augustinus Guar- 
na*, Bernardinus Aiccius*, Bartholo- 
meus Faciu9*, Gaufridus Mataterra*, 
Joannes Villanus', Lucius Camarra', 
Joannes A Ibinus', PetrusPipernus', 
Michael Riccius*, Anloniua Galateus', 
Alradinus*, Joannes Jacobus Jorda- 
nus", Guglielmus Apuliensia', Camil- 
lus Peregrinua', Antonius Caracedo- 
lus", Joannes Baptista Caraffa", Paulus 
jEmilius Sanctorius', Baptista Cauta- 
Ijcius', Âlexanderabbas', Beuedictus 



Gochorella*. Hieronymus Wicolinus', 
Joannes Paulus Mathîas Castruccius', 
Romualdus Goarna', Marcus Anto- 
nius Politus', Antonius SanCelicius', 
Cbrisloforua Besoldus*, Benedictus 
Falcus', BarlholomeuB Cerchiarus", 
Angélus Fonticulanus' , Joannes 
Diaconus', Petrus Subdiaconu3',Bar- 
tholomaeua Ghioccarelius', Angélus 
Constantius'j Henricus Baccus*, octa- 
viusBeltranus'.PandulpbusCoUcnu- 
tiua", Mambrinus Roseus", Golaoellus 
l 'acca', Thomas Coalus*, Joannes 
iSicolausStupanus', Joannes Francus, 
Elimandiis' , Gregorius Ruffus" , 
Silvester Guarinus', Angélus Cra- 
siollus', Jobannea Gubileus', Bartho- 
lomaeus Caracciolus dit Caraffa", 
CamillusLucifer'Joannes Baptista de 
Hola", Urbain Vl*, pape, Franciscu» 
Aeliua Marchesius", Cornélius Viti- 
gnanua', Nicolaus Antonius Colossus", 
Josephus Ciamaruco*, Franciscus 
Capricius', Paulus Antonius de Tar- 
sia ■, Nymphodorus Syracusanua ' , 
Andréas Panormitanus", Georgius 
Gemistus", Callias Syracusanus*, Plii- 
liatus Syracusanus", Marcus Anto- 
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DÏus Antimachus*, Claudius Marius 
Aretiua", Phîlippus Clunerius", Pla- 
cidus GarrafTa', Hubertus GoUrius 
Herbipolita', Georgius Guallherus', 
Hugo Fulvandus ' , Bar tholo meus 
NeocasI renais", Nicolaua SpecialU Ne- 
tiaus', Fredericus Arag . .*, Micbael 
de Plutia *. Conradus Vegrius", Tho- 
mas Fazetlus*, Simon Leontinus', 
Remigiua Florentinua* , Christoforui 
Scanellus", Antoniua Mal fus" , An- 
gélus Galiottus'. Bernardui Riera', 
Josephus Bonfilius Constantius ', 
FilinuB Sandeus*. Richardus a Sanc- 
to Germano', Ferdinandus Pater- 
nus', PhilîppusCirnus', Pelrus Blon- 
dus* , Philadelphua Mugnosius' , 
Rocchus PirruB', Oclaïius Caieta- 
nus', Joidanus Caicinus', PeLrus 
Ranzanîua', Vincentius Johannes', 
Petrus Ganiziarua', Mariaoua Val- 
guarnera'. Franciacus Baronius*, 
Andreaa Pocilius', Pomponiua Bec- 
cateltus', Joannes Petrua Viltadi- 
ranua", Marc us Antoniua Ses tin ua', 
Hieronymus Ferrarottus *, Petrus 
Corsectus', Albertus Piccolus'. Mel- 
chioT Inchorer", Petrus Carrera", 
BemarduaCoInago', Joannes Baptis- 
taGuarneriua'iVincentiusMirabella', 
Chrutophorus Scobar*, Antooinus 



Aniicus Messancnab', Bartholoi 
CarandinuB ', Leonardua Orlandi- 
nua*, Johannea Jacobus Hadria*, 
Placidus Samperua', Philipua Go- 
ttius'. Batdaasar Bologna'. Felinus 
Sandeus", Franciacus Ma u roi y eus*, 
Gordaniua Rom a nus, Hieronymus 
(^ranelia', Benedictus Salvagus', Las- 
caris*, Albertua Paliizius', Aleiander 
Andréas', Matthaeua Spinellus*, Pe- 
trus de Humili', Matthaeua Vaûza*, 
Maltliaeus Silvagius*, Philippua Pa- 
ruta", Joseph us Carnevalis', Cons- 
tant iu s Joseph us Sanietta". Octavius 
Archangelua'.TheodosiusMonachus', 
Joannes Baptiala de Grossis', Maria 
Pace', Joseph Saydi", Angélus San- 
grinus", Marianus Perell ua". Pipis 
NetinusBonfflla", VincentiuaLittara", 
Johannes Ludovicus Leilua', Cor- 
nélius Se ver us', Petrus Barubus', 
Anionius Philotbeus de Homudeîs', 
Laurentius Bolanus'. 

K. iJsG, N. 10. 

126 bis. — Généalogies diverses 
concernant des familles sici- 
liennes. 

K.. i3»6, M. 10. 
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127. — Traité entre Amédée 
comte de Savoie (i) et Aynard de 
Cleruionl, date du iai)i, le mardi 
après la fête de Saint-André ; par 
ce traité, ils se promettaient un 
mutael secours contre tout adver- 
saire: 



<c Nos Amedeus, cornes Sabaudix, 
notum facimus universis praesentes 
litleras inspecluris... quod nos pro- 
miltiniua pro nobis et nos tris b^ce- 
dibus comjtibus Satiaudia:, Aynardo 
Domino Clarimontis stipula nti pro se 
et suis ha;redibus dominia Clarimon- 
tis dare, assignare et asaetare eisdem 
septuaginta quinque libraa Vieanen- 
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Ksannuireddilus, iiidusoeLcompu- 
tatoin prœdictisseptuaginU quiaque 
l'bris vÏEnnensibus annui reddilîis, 
valore et aeslimalione feudi, quod 
dictus Aynardus tenebat a domino 
Guigonedo Ponte Belli vicini quon- 
dam condomino dicti pontis, quod 
reudum volumus legaliter sestimari, 
et dicto Aynardo tradi secundum 
œstimationem faciendam, et quod 
denufi de dictis septuaginta quinque 
ilbris, compulato prius valore dicli 
feudi, asselare promiltiraua diclo 
Ajnarda, ut supra; praaterea promit- 
timuB quod stipulant! ut suprà daiu el 
solverc in pace trecentaslibraa ïien- 
ncnseg, et centum libraa vianneosea 
consilio ipaius Aynardi, et ducontas 
libraaejusdemmonetaeGaufridofilio 

dicti Aynardi PrôElerea pro- 

mitto ego dictus Aynardus... quod 
ego et ba^redes mei priedicU ipsum 
et ejuB hercdcs praidicto juvabimus 
contra omnes et guerram et guerras 
pro ipsia fbclemus u bique contra 
omnes... cxceptis priediclis archie- 
plicopo et capitulo viennensi et epis- 
copo Clailmontenal, el exceplo do- 
mino de Vilariis, qui nunc eut, et 
proximo âlio ejus et heerede tantum 
contra quos Ego et fllius meus herea 
in proximo futuru» juvare ipsum 
domlnum conailem. . . . quœ omnia 
Bupradictaet singula nOBpraadicti co- 
rnes et Aynardus promittimus nobis 
viclssim per solemnes stipulationes 
attendere, Tacere et complere et non 
contra facere vel venire nec contra 
venirevolenti consentire sub exprcssa 
obligationc et bypoteca omnium 
bonorum nostrorum, et hoc per jura- 
menta nostra ad auncta Dci evange- 
lla corporaliler praestita, y 



renuntiantes eiceptioni doli mali 
metus el intenlionis, conditioni sine 
causa el ex injusta causa, et ornai 
alii exception!, delTensioni, privile- 
gio, consueludini et atatulo et omni 
alii juri canonico et civili.... 

u In cujus rei lestimonium nos 
praedicti cornes et Ajnardus slgtlln 
nosira praeaenlibus duxjmus appo- 
nenda. Datum apud Burgelum die 
marlis posl festuni tMati Andreae 
Apostoîi , anno domini mlllesimo 
ducenlesinio nonagesimo primo, a 
— Ce document ne nouseat conservé 
aux Arcii. nat. que sous forma de 

K. .3j7, N. .. 

128. — Autre copie du traité 
conclu entre Amédée et Aynard 
de Glermont. Celte copie est plus 
défectueuse que la précédente. 

K. tÎJ7. N. I frt>. 



129. — Mariage de Marguerite 
de France (i) avec le Duc de Sa- 
voie (a) ; Pais avec l'Espagoe el 
leatitutioa de ta Savoie, i559(3). 

Les parchemins a et 3 sont an- 
ciens ; les documents sur papier, dé- 
signés par le n" i. sont récents. Le 
parchemin n° a renferme plus de 
documents que le parchemin 3. 

Les documents désignés par les 
chiffres a, 3 et 4 sont de simples co- 
pies, faites par des notaires ; le sont 
au moins ceux qui sont compris sous 
les cotes a et 3. 

Voici une partie de cet acte, daté 
I de Sainl-Germain-en-Laïe, 19 août 



(i)Marguuri(adaFiBnc<i,duclieïS£daBerrj (iSiî-iSyi), était la fille daFraueoUl". 
Elle s Hè appelée lu mire ites peuples par tes sujeU de Savoie. 

(]] Phllibcrl-Ginmanucl i^pousa Marguerite de France en iï5g a|>rËc le traité de 
Cites u-Cambrâils. 

(S) Les Ouerroa d'Ilolio prtrcnl fin en t55<), au IrailË do Catpau-CambrêBii. Le 
3 avril la paix était algnée avec l'Espagne. Henri U restituait 189 ville* fortiBéesen 
Italie et an France. Le duc <Io Savoie épousait dans la suite, marguerite de Franea. 
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^^H 1Ë59, dû k François l"', la première 

^^H année de son règne : 

^^f « Françob par la grïc« de Dieu roi 
de France, Dauphin de Viennois, 
comte de Valentinois. . . 

1' A tous ceux qui ces présentes 
lettres verront. Salut. Oomme par 
le dernier traité de paix fait eniro 
feu de bonne mémoire notre très 
honoré seigneur et père le Roi der< 
nier décédé, que Dieu absolve, et 
notre très cher et très aimé bon frère 
et cousin le Uol des Espagnes, il ait 
entre autres cboie« été dit et accordé 
que, pour plus grande assurance et 
établissement de la dite paii, ma- 
riage serait fait et contracte entre 
notre très cher et très aimé oncle le 
duc de Savoye et notre très chère et 
très aimée tante Marguerite de 
France en faveur duquel mariage et 
icelui coasommé, notre dit oncle le 

■ Duc de Savoie rentreraitetseraitmis 
en possession et jouissance dudit du- 
ché de Savoie, comté de Bresse (0 . 
Bugey(a) et Veromey et autres terres 
que feu meaaire Charles, duc de Sa- 
voye, son père, avait possédées,et soit 
ainsi que depuis le dit mariage ait été 
célébré etconsommé et ladite restitu- 
tion réellement faite h notre oncle... 
« Nous voulons qu'on ajoute foi 
BU vidlmus, qui en a été fait sous 
sceau royal, comme u ce présent 
original que Nous avons signé de 
nolremainet auquel nous avons fait 
mettre etapposcrnotre sceau. Donné 
à Saint-Germain-en-Laye le dix- 
neuvième jour d'août, l'an de grâce 
mil cinq cent cinquante- neuf et de 
notre règne le premier".— L'original 
était signé : François ; il était scellé 



Burins 



A3 



I 

L 



sur double queue, avec grand sceau 
decire jaune. — d'après ce que nous 
dit le notaire qui a transcrit l'acte. 

i 30. — Au tre copie ancienne des 
mimes documents qui viennent 
d'être mentionnés, faite sur par- 
chemin. 

K. 1317, N. i. 

131. — Maison de Savoie, i56a, 
31 janvier ;3 parchemios : Leitrea 
d'Emmanuel Philibert, duc de Sa- 
voie (3), par lesquelles S.A.R. con- 
firme dans eëb droits desuccessioa 
aux Etats de Savoie, Claude de Sa- 
voie, fils de René, fils naturel légi- 
timé de Philippe duc de Savoie, 
aïeul du dit Emmanuel Philibert. 
Les dites lettres sont approuvées 
en la Chambre des Comptes de 
Ryvolles, le i4mai lôfîa et homo- 
loguées au Sénat de Turin le aS 
avril i563. 

Voici le document daté de Turin et 

provenant du Sénat : Sereniasimo Si- 
gner . Signor noslro Emm . Philiberto, 
per gratia d'Iddlu duca di Savoia, 
principe di Piemonte etc. Essendoné 
preseutate le lettere e patente qua 
sotto anneiate ad elîetto cbe per noi 
si debbano interinarsi et approbarsi, 
Noi adunque oidîto il Procurator 
Hscale générale et considerarido 11 
teoore et ordine délie prefate lettere 
patente di suoa Mteza bavemo or- 
dinato cbé co' auctoritade nostra si 



(i) Ln Bresie est uno auelomie province de la Franco. siiuÉQ outre le duché de 
Bimrgogns et la Franche-Comté au nord et entre le l>auphlué au Bud, le Bugej i 
l'eat. le Lyonnaie et lit Ssâne k l'oncst. Elle se diviiait en Bresse propre ou Sa- 
vojarde El en Bresse Châlonneiae dépendante du duobé de Bourgogne. La Bresse 
proprement dite passa en 1191 dans la maison de Savoie. 

(1) Bugey est un comtâ de l'ancien g'^uvernemcnE de Bourgogne, compris aujour- 
d'hui dans le département de l'Ain. 

(3] Emmanuel- Philibert, BI9 de Charte* 111, duc de Savoie en i533, mort en 1S80. 
Franfois I" ta dépouilla de >es Etats en ii44. 
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balJlJiuoo d'approbare et intertnare 
si corne l'approbiamo et interinamo 
per tetior délie présente nostre. Dat. 
in Torino aeï medemo Senato li 
vinti olto d'api'ile mille cinquccenlo 



tre. - 



Onp 



ginaux de ces trois documents, sur 
parchemiD. 

K. i3j7, N. li. 

132. — Manifeste da duc de 
Savoie sur les raisons qui l'ont 
poussé à prendre les aimee pour 
le recouvrement du Marquisat de 
Montferral, avec les prétentions 
quïl a sur le dit Marquisat. Textes 
italien et français ; (ii p. pour le 
texte italien). 

K, i3j7, s. 7. 

133. — Traité de paix fait è 
Cherasco(i)enPiémonlentrelesdé- 
puléa de l'Empereur Ferdinand II 
et du Roi 1res chrétien Louis XIII 
touchant les différends qui existent 
enlre les ducs de Savoie etdeMan- 
toue, daté du 6 avril i63i ; même 
document que celui du H" 99. 

K. 1337, H. 8. 

134. —Notes relatives au trai- 
té de Cherasco, du 6 avril i63i, 
concernant les difTérends existant 
eatre les duchés de Manloue, de 
Monllerrat et les pays des Gri- 
sons(a) et de ia Valteline (3), 

Textes italien et français, d'un 
feuillet cliacun; le texte italien est 
en double. 



Il [/on peut prouver, esl-ildil dans 

celte pièce sur le traité de Cheraaco. 
comme par plusieurs traités entre 
l'Empereur Charles V et les Rois de 
France François I" et Henri II, le 
titre de Majesté a été donné à ces Rois 
de même qu'à l'Empereur. El quel- 
quefois avec cetle distinction de Ma- 
jesté impériale et royale. Ce qui ne 
s'est point tait au traité de Ratisbonne 
en l'an 16U0, où le titre de Majesté 
s'est donné par plusieurs fois h l'em- 
pereur Ferdinand II et nullement 
au roi Louis XIII. Et l'Empereur ap- 
pelait le Roi de France son frère et 
cousin et non cousin et frère comme 
il se fait à présent, sans y prendre 
garde, comme il faudrait. 

'1 Au lieu du mot de couronnes,!! y 
a aujtpréccdents traités «entre l'em- 
pereur et le roi et leur royaume... » 



iT i'afiaire 
. date de 



135. — Mémoire i 
de Savoie, portant 
169a (de a feuillets), 

A. la fin du manifeste, on lit ; ce 
mémoire n'est pas entier ici ; on le 
trouve au dépôt des fortifications à 

" Nos derniers Ministres n'ont pas 
eu peu d'attention aux Cours étran- 
gèies. Le bonheur du règne leur a 
donné trop de confiance. Ils ont 
borné leurs devoir aux soins domes- 
tiques de l'Etat, à rendre l'autorité 
plus décisive qu'elle n'avait jamais 
été, a ouvrir des sources inconnues, 
et à porter la guerre h une régula' 
rite qui y semblait incompatible. Les 
ufl'aires du dehors n'ont pas répondu 
à celte prospérité intérieure ; le mé- 



(1) Cherseco est une ville forte située i So kilomètres nord de UoDdovi, dans la 
pTOvîuce de Coni. Au XIII' siècle, U ville Tut soumise aux rois de Naples, puis dans 
la suite aui ducs de Savoie, 

(3) Le pays des GrisoDS est acluellemeiit un des cantons suisses; en 17(13. il fui 
,idmls daoi la canfédéraliou helvétique : il y ucaupe le i5- rang par ordre d'adniis- 
5ion, et le t" raag. par retendue du lerribiire. 

(î) t-es Grisons s'étaient emparé ds la Valteline an iBbS. La Valteline osl siluéo 
entre l'Adda ut ie lac de C6me. 
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pris des vieilles alliances et l'inter- 
ruption des pensions ont laissé con- 
courir à la haine de l'Europe tous 
les projets qu'on a vus et qu'on voit 
Ëclore contre nous. Lemalest ^rand, 
et il serait irréparable si la France 
n'sTait une étoile et des ressources 
qui lui sont inconnues à elle-même, 
et ai la vivacité de ses conseils ne 
suppléait aux fautes de sa politique. 
i< Nous n'avons jamais ignoré que 
la Cour de Rome n'eut plus de part 
que toutes les autres aux ouvertures 
de paîi et de guerre, et nous avons 
souvent manqué de ménagements 
pour elle. On y veille toujours. Les 
partisansdesautrescouronnessuivent 
toutes les brigues, y profitent des 
occurrences, y acquièrent sans cesse 
des créatures et se détournent des 
moindres explications d'intérêt. Pen- 
dant que d'une hauteur odieuse à 

pendant qu'avec un même zèle nous 
soutenons d'inutiles prérogatives 
comme les droit» les plus essentiels, 
dans lelemps que les Etats, les cercles 
et l'Espagne se préparent a profiter 
des funestes dispositions de l' Angle- 
terre, que tout semble concourir à 
leurs desseins, un Roi irréconciliable 
avec les chambres, et détesté des re- 
ligionnaires, fait place à son gendre 
qui joint h. ces avantages naturels 
qui lui font mériter une couronne 
illégitime, cet esprit supérieur ca- 
pable de maintenir l'usurpation et 
d'inspirer tous les conseils d'une con- 

Ifédâration générale. 
Il Les schismes d'Allemagne récon- 
ciliés avec l'orthodoie dans l'union 
des mêmes desseins, plus de discordes 
entre les couronnes et les Etats du 



Nord,les Suisses ébranlés, la Pologna 
prévenue, la puissance Ottomane at- 
faiblie , toute l'Europe en haleine 
conlrenous,OdescalchisurleSiège(i), 
sans entrer dans l'inquiétude do tant 
de mortelles conjonctures, nous dis- 
putons à Itome les franchises par la 
vigueur de Lavardin, plus capable 
de soutenir l'honneur que les inté- 
rêts de son mailie; noua irritons un 
Pape inflexible dont la vertu et le 
tempérament sont également à 
craindre. Ottoboni, son successeur(a), 
aussi dangereux mais plus acces- 
sible.... dissimuleâ sa famille, qu'on 
lui rend suspecte, les intentions qu'il 
a contre nous et sa participation à la 
rupture de Savoie. 

« Cet Etat est lié d'origine auï 
Romains; la France, l'Espagne et les 
deux Républiques qui le touchent, 
lui rendent indispensable cette dé- 
pendance. Il est trop faible par lui- 
même; l'opposition de ces deux puis- 
sancesqui nese soufTrent rien contre 
lui, et la protection de Rome doivent 
assurer son repos. A. tous ces grands 
objets qui nous frappent, nous né- 
gligeons les expédients. Le cardinal 
d'Estrées fait son devoir. Il presse par 
ses amis. De la part de Venise et de 
Gènes, on ne nous fait que trop en- 
tendre que le duc de Savoie remue. -- 
C'a toujours été un intérêt capital 
pour nous de tenir par quelque 
endroit en Italie, d'y avoir des places 
et des amis pour modérer l'insolence 
espagnole qui s'y établit ai puissam- 
ment. Nos anciens ministres avaient 
bien compris quil fallait acheter 
surtout l'engagement de Savoie. Elle 

K. 1337, N. 10. 



(■} Bsnait Odenalctiï, né à Cûmo en 1611, fut paps de 1671 ^ 1689, sous le nom 

d'Innocent XI. Il lutta énergiquament contre lu France. Il fut on guerra avec 

au su,e[ de la rcgjl» i:a 1117» et 1^79, à propos do la dècbrati. n du clergé 

t surUiut il rui:caiion des franchisas ou du droit d'dsile, qu'il voulait 

enlever au quaclÎBr où, à Rome, était située l'ambaseade deCisnco. 

(3) Il s'agit du pape Aleiandre VUl, né i Venise en 1G10, qui gonveroa l'EsUse 
de i6Sg à. 1691. En 1690, Louis XIV rendit au Saint-Siêgs Avignon et le comtat 
Venaiaain qu'il lui avait pris sjus la pontificat précodont. 
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136. — Lettre de Son Altesse 
RojaleVictor-Amédée de Savoie( t ) 
au prÎDce d'Orange, datée du 
la février 1695, (1 feuil). 

K, i3i7, N. 11. 

137. — Contrat de mariage du 
duc de Bourgogne avec M"" de 
Savoie.daté de Turin, i4septembre 
1696. Copie sur papier. 

K. IÎ37, N. II. 

138. — Le mariage du duc de 
Bourgogne. Récit des fêtea qui 
eurentlieu le samedi i*' décembre 
et le dimanche 8 décembre, le 
lundi 9 et les mardi et mercredi. 
10 et II décembre 1697, à Ver- 
aailles. 

K. JÎ)7, N- lî. 

139. — Lettre du duc de Sa- 
voie, Viclor-Amédée, au pape lu- 
nocent Xir, datée de Turin, 6 juil- 
let 1696 (sur les bonnes relations 
du duc avec la France) ; lettre en 
Italien. 

K. i3i7, N. ifi. 

140. — Lettre du duc de Sa- 
voie à rélecteur de Brandebourg, 
datée de Turin, 7 juillet 1696 et 
Réponse de l'électeur : u Itespon- 
sum electoris Brandeburgenais ad 
litleras précédentes ducis Sabau- 
diae ». 

K. i3a7,N, ib, 

141. — Manifeste du Roi de 
France Louis XIV contre le duc de 
Savoie, daté de 1690; (imprimé 
de4pag.). 



142. -^ Un autre exemplaire 
du manifeste précédent. 

K. t^l^,'N. j6 bis. 

143. — Mémoire sur les oflres 
faites par le Roi Louis XIV au duc 

de Savoie pour le rétablissement 
du repos de l'Italie ( 1691), de 7 p. 

K. i3.;, N, 17. 

144. — Autre exemplaire du 
mémoire précédent (4 p.). 

K. i3j7, N. 17 Èi* 

145. — Bail général des fermes 
de Son Allease Royale Monseigneur 
le Duc de Savoie pour six années, 
à commencer au premier janvier 

1698(30?.). 

146. — Copia citationis caesa- 
reae ad ducem Sabaudiae ejusque 
rninistros in Principatu Ducatus 
Mediolani aliorumque Impera- 
lium usurpationis, Dat. Viennae 
II Bug. 1701 ; Copia Palentium 
ad magistratussubditosque sabau- 
dienses de non agnoscendo Du- 
cem Sabaudiae. Dat, Viennae 



1701. 



K. .3^7, 1 



147, — Copie du Mémoire 

que l'envoyé de Savoie a présenté 
au canton deZurich. Le document 
eatdatéda Zurich, 33 octobre 1703. 
K. i3j7. N, 50. 

148. — Réponse de M. de Mel- 
lavède envoyé extraordinaire de 
Savoie près des cantona Suisses au 
Mémoire du marquis de Duisiauit, 



m* de Charles-Bmminuel 11 



ambassadeur de France, datée de 
Berne, i4 nov. 1703. 

K. i3i7, N. 31. 

149. — Ordonnance du roi 
Louis XIV portant déclaration de 
guerre conlreleducdeSavoie,datée 

de Marly(i),4déc. 1703, (8 p.). 

En voici un passage : 

" De par le Roi, les manifestes que 
le Duc de Savoye a répandus dans 
w& Etats pour engager ses aujets a 
prendre les armes pour leur conser- 
vation ; l'impresaion qu'il a voulu 
donner, dans toutes les coursde l'Eu- 
rope, de la violence qui avait été 
faite à Hs troupes le vingt-neufsep- 
tembre, loisqu elles furent arrêtées 
et désarmées par le Duc de Vendôme 
en conséquence des ordres de Sa Ma- 
jesté, auraient pu produire quelque 
effet sur les esprits, si l'infidélilé de 
ce Prince déjà trop connue n'avait 
forcé Sa Majesté à prendre cette ré- 
lolution si contraire à la conduite 
qu'elle a tenue dans les temps que sa 
■upériorité de ses armes et les avan- 
tages considérables qu'elles avaient 
remportés sur les Princes et Etats 
ligués contre Elle, l'avaient mise en 
état de leur donner la Paiï à telle 
condition qu'elle aurait voulu. Le 
traité fait en 1696, entre Sa Majesté 
et le Duc de Savoie dont le mariage 
de son petit-Qls, le Duc de Bour- 
gogne, avec la fille atnée de ce Prince 
fut le tien, en fournit un exemple 
bien authentique, et des avantages 
qu'il trouva à manquer à celui qui 
était entre lui, l'Empereur, l'Angle- 
terre et la Hollande... » 

K. 1337. N. 31. 



l LA 1T5 D0 I" 

150. — Lettre du Roi Louii XIV 
au Pape Clément XI contenant les 
motifs de la guerre de Savoie,datée 
du i4 janvier 1704, écrite à Ver- 
sailles (a5 p.). 

1. TrésSaint-Père, Noussulvonsles 
sentiments que notre vénération 
fliiale pour Votre Sainteté Noua ins- 
pire, ï eal-il dit. en l'éclaircissant 
des motifs de la conduite que Nous 
avons été obligé de tenir dans ces 
derniers temps à l'égard du Duc de 
Savoie. Noua ne voulons point devoir 
à la seule amitié, dont Elle Nous 
donne tant de marques, la bonne 
opinion qu'Elle a de la justice de nos 
démarche» ; et Nous lui ferons con- 
naître particulièrement te véritable 
auteur des nouveaux troubles en 
Italie... » Cet auteur de la guerre 
de Savoie est le duc de Savoie lui- 
même. 

K. iî>7, N, 3Î. 

151. — Copie de la lettre de 
M. le duc de Savoie à M. le comte 

Guidode Staremberg(a)datéedu 
8 décembre 1703, 3 feuillets. 

Voici une partie de cette lettre : 
I! M. le comte de Staremberg, M, le 
comte de Taun m'a communiqué de 
votre part l'état de l'armée impé- 
riale qui monte à uo 000 hommes de 
pied et k 9000 hommes de cavalerie, 
et 11 m'a représenté de même par un 
mémoire fort eiact qu'il m'a donné 
toutes les vues que vous avez tou- 
chant les mouvement» et les opéra- 
tions que vous pouvez faire et les 
difficultés qui s'y rencontrent. J'ai 
eiaminé mûrement avec ledit 
sieur Taun et M. le comte Davesperg, 
plénipotentiaire de 8. M. 1., les pru- 



6 de Staramberg: ou Stalireaberg, ni en 16B7, mourut ei 



( 1) Gaido, { 
£t*it feld-mnréchal aulrichion. 

(1) Marlj, dit aussi Harly-lc-Roi, Marly-la-Machin 
ville silaéa ï S liilamilrei de Varsalltes, 011 fut con 



i 



dentes réfleiionsquevousavez faîtes 

Biir toutes choses, et considérant en 
même temps la nécessité qui vous 
presse de sortir du petit terrain où 
voua êtes si renrcrméet hors d'état 
de faire subsister votre armée, avec 
celle que j'ai d'être secouru , je 
trouve indispenssblement nécessaire 
pour la gloire des armes de S. M. I. 
que vous formiez un corps de i8 ou 
ao 000 hommes , composé de vos 
meilleures troupes tant de cavalerie 
que d'infanterie, qui soit capable par 
lui-même de surmonter les a h stades 
du passage et de soutenir contre les 
ennemis... a 

K. i3j7. N. îS. 

152. — Copie d'une lettre du 
duc de Savoie à la reine Anne 
d'Angleterre ; 

ir C'est à ce coup que nous devons 
attendre le prompt effet des pro- 
messes que Votra Majesté et les Etats 
Généraux nous font espérer depuis 
si longtemps. Comme de notre côté 
noua n'avons rien oublié pour con- 
tribuer à l'avantage delà causecom- 
mune, nous ne pouvons nous ima- 
giner que les hauts alliés veuillent 
absolument noua abandonner. Les 
préparatifs que l'ennemi fait pour 
affliger notre capitale sont si grands 
et si publics que Votre Majesté ne 
peut pas les ignorer. Elle sait aussi 
que nous ne sommes pas en état, sans 
un prompt secours de troupes et de 
munitions de guerre, de rendre cette 
attaque inutile. Le pitoyable état où 
l'ennemi vient de réduire nos places 
de Montmelian ( i ) et de Nice sont de 
puissants aiguillons pour nous por- 
tera bien défendre Turin. Nous avons 
pris des mesures pour cela; mais en- 
fin, Madame, ce serait tromper Votre 
Majesléet nous tromper nous-mêmes 
de nous promettre de faire échouer 



le dessein de la France. A la vérité 
nous voulonsnousffatter de faire da- 
vantage. 

"Cependant de la perte de nos Etats 
dépend absolument la liberté de l'Eu- 
rope. Faites-y, Madame, quelque at- 
tention, et songez que les conquêtes 
que Ion fera en Espagne ne dédom- 
mageront jamais les alliés de la perte 
du Piémont. « 

K. lîi-j. N. 35. 

153, — Chambéry, le g oc- 
tobre lySi. 

Arrestation de Victor- Amédée de 
Savoie, roi de Sardaigoe. — Le roi 
est arrêté par ordre de CharleB-Em- 
manuel de Savoie son fils Roi, ré- 
gnant par l'abdicatinade son pète, 
qui depuis avait conspiré contre 
lui et voulait le détrôner ; (8 f.). 
K. i3i7, N, ,S, 

154. A). Lettres patentes, du 

10 décembre 1778, par lesquelles 
Sa Majesléprescrit des Règlements 
relatifs à l'édit du 19 décembre 
1771, pour l'alTranchissemenl des 
liefs et emphiléoses du duché de 
Savoie, et aux dispositions éma- 
nées en conséquence : 

" Victor- A. médce, par la grâce de 
Dieu, roi de Sardaigne, de Chypre 
et de Jérusalem, duc de Savoie, de 
Montferrat , elc, prince de Pié- 
mont, etc. 11 

B). — Lettres patentes deS,H. 
du a janvieri778, portant de nou- 
velles dispositions relatives à l'édit 
du 19 décembre 1771, pour l'af- 
franchissement des fiefs et emphi- 
téoses du duché de Savoie : 



., ville de Savoie, Bituéa au sud de Chambérï, 1 



r 




ou xif siÈctB A tA rta du r' bhpihe 



I 



Victor-Amédée, par la gr&ce de 
Dieu, roi de Sardaigae, etc. ■< 

C). — Edit du roi, du 19 dé- 
cembre 1771. pour l 'affranchisse- 
ment des fonds sujets à devoirs 
féodaux ou emphitéoliques de Sa- 
voie, el autres disposilions relatives 
i cet objet, aux fiefs et emphi- 
téosea, aux dettes des communau- 
tés et à la réduction des intérêts. 
— Titres de Cliarles-Emmanuel 
roi de Sardaigne, de Chipre et de 
Jérusalem : duc de Savoye, de 
Montferrat, d'Aoste, de Chablais, 
de Genevois et de Plaisance ; prince 
de Piémont et d'Oneille (i) ; mar- 
quis d'Italie, de Saluces, de Suze, 
d'Ivrée, de Cève (a), du Maro, d'O- 
rislan (3) et de Cesane : comte de 
Maurienne , de Genève , de Nice , 
de Tende, d'Ast, d'Alexandrie, de 
Gocéan, de Romoul, de Novare. de 
Tortoae (4) , de Vigevano et de 
Bobbio (5); baron de Vaud (6) et 



de Faucigny (7) ; seigneur de Ver- 
ceil(8), de Pl^nero! (9), de Ta- 
rentaise, de Lumelliue et de la 
Vallée de Sésie ; prince et vicaire 
perpétuel du S. Empire Romain 
en Italie. 

K. ..1.7. N. ^7- 

155. — Les droits du duc de 
Savoie sur les Pays-Bas à cause 
de sonaïeuleCalherincd'Espagne, 
fille puiuée du troisième lit de 
Philippe second, roi d'Espagne; 
mémoire de a i feuillets : 

n Après la mort de l'Infante Isa- 
bel le-Claire-Eugènie archi-duchesse 
des Pays-Bas (co), arrivée en l'année 
i633, le duc de Savoie, Victor-Amédée 
neveu de celte princesse, St inconti- 
nent publier un écrit par lequel il 
prétendait qu'il en était l'héritier lé- 
gitime et qu'il devait succéder non 
seulement aux fiefs, terres et sei- 
gneuries que cette princesse avait ac- 
quis... pendant les années iBofi, 1616 
et 1631, mais encore au domaine gé- 
néral et à la souveraineté des dix- 



(i) Oneille (Onesliu) 
sur le goUe do Gânes. 

(1) Ceve (Ceba), ville 

(î) Oristan (AurislaKi 
de Cagliari. 

{ti} Tartone (ancienu 
d'Aleiandrio. 

(5) Bobbio (Bobium), *il 

(6) Viud, entre Genève 
devancions; actuellement 

(7) La btronnia de Faucigny prit 
réunie au eomlé de Savoie. 

(S) Vorceil (Vercelli), ville forte da la province da Novare, 
mËlrei de Turin. 

ville fortu ï 57 kilomètres sud-ouest de Turin, située 



l une ville forte de la province de Porto-Mauriile, un port 

tuée sur le Tunaro et la Cevslts, au sud-est do Mondovi. 
ta), ville forte de l'ile de Sardaigne. située 1 78 kilomètres 

Dertona), villa situ^ sur la Scrivia, ï sG kilomètres est 

llle située sur la Trebbia, â 60 kil. nord-est de Gènes. 



it le Valai: 



rg ; le Pagui Urbigenut 

chïteau; elle fut, en iiJS, 

la 3ésla. i 7g Icilo- 



(g) PIgneruI (Pïnerolo\ i 
le Cluione. 

(10) Isabelle.ClElre. Eugénie d'Autriclie, Itlle de Philippe 11, roi d'Espagne, et de ii 
troisième femme Eliaabalb da France, uiia ou i565 ot morte en i6î3. avait épousé 
en 1698 l'archiduc Albert, fils de l'onipereur Maiimilien II. Sou père, Philippe II, 
lui donna pour dot les Psjs-Bas et la Prancho-Comté. Albert mourut en iQii sans 
lui laisser d'enf a nia. 



[ 

I 




LES RAPPORTS DE LA FRANCE AVEC L ITALIE 



I 



sept provinces des Pays-Bas et du 
comté de Bourgogne que l'archi-du- 
chesse possédait au moment de son 
décès, ji Les raisons sur lesquelles 
le duc de Savoie s'appuyait pour re- 
veudiquer de tels droits successoraux 
sont exposées dans ce mémoire, qui 
est manuscrit et qui comprend vingt- 
et-un feuillets. 

K. .317. ?i. j8. 

156. — Etats du duc de Sa- 
voie, roi de Sardaigne. 

On donne les limites des Etats du 
duc de Savoie, en deçà et au-rfelà 
des Alpes, d'après les conventions de 
certains traités ; à savoir du traité 
dit de Saint- Julien conclu entre 
Charles- Emmanuel, duc de Savoie, 
et la République de Gènes, du 11 
juillet iâo3, — d'une transaction de 
i567 confirmée par les traites de iGoo 
et de 1617, — du traité d'Utreclit do 
1713, — du traité des Pyrénées signé 
le 7 novembre iSSg, — du traité de 
Madrid de i63i, — du traité de Saint- 
Germain-en-Laye du iSjanvjer 1673, 
—du traité de Paris du 5 janvier i355. 
— du traité de Lyon du 17 janvier 
t6oi. 

K. i3s7. N. ag. 

157. — Information du doc- 
teur Torli de Modène pour la con- 
servation de la santé de S. A. R. 

Documenten italien : " Poiché ora- 
mai piij non si dubita délia partenza 
imminente... di Brunsvitli daquesta 
nostra tanto a lei divola cittâ, sia cio 
per pocco tempo, o sia per lunge, 
riconosco essere mîo preciso doiiere 
lo atendere... i punli principali, cbe 
risguardano la conservazione e pre- 
cauzione délia preziosissima di lel 
salute seconde quello che m'é acca- 
dulo d'osservare vel corso degli anni 
ne' quali ho avuto l'onore di servir 
la In grado di Medico. Principiando 
adunque dalle cose più ordiaarie 
e più tTequentt.trovasi soventc l'Ait* 
Suaiacomodata.Prima da' ralTreddo- 



ri,.. a" Suole alcuna volta l'Ait" Sua . 
patirc qiialchc diarrea cruda... 3° È 
sogjtetla l'Ait* Sua Ser"* ad uno 
scarico Interpolato di sangue emor- 
roidale... 4° nei tempî caldi sono 
tïlora succedute ail' AU* Sua alcune 
efflorescenze cutanée aile braccia, 
collo, e mani. . . Peraltro la natura 
dilicata d[ S. A. Ser* s'approfitta 
facilmente dl rimedi appunto dili- 
caLi, e doici .. " Lo document est 
assez détérioré à certains endroits ; 
de 3 feuil. Une table des matières 
se trouve au troisième feuillet. 
K. i337, M. 3a. 

158. — Histoire généalogique 
de podeslals d'Italie, des ducs 
du Savoie, des comtes de Tende, 
de ceux de Raconis et de Panca- 
lîer, de ceux de Genève, des sei- 
gneurs de Cole^no, de ceux de 
Busqué, de Vaud.etc. .des marquis 
de Saluces. des anciens marquis 
de Montrcrrat, de la Maison des 
Médicis et des grands ducs de Tos- 
cane. 

t< Si c'est par l'antiquité de la race, 
par la puissance, par la valeur, par 

les seigneuries et par les hautes al- 
liances qu'on estime les familles sou- 
veraines, celle de Savoie doit sans 
difficulté tenir l'un des premiers 
rangs après la maison royale de 
France, parce qu'outre tous les avan- 
tages qui s'y rencontrent, on y trouve 
oiicore toutes les marques d'honneur 
!^t de gloire qui rendent une maison 
rucommandable à la postérité. .1 La 
l,"énéalogie des ducs de Savoie com- 
menceàllumbertappeléauieBîanchM- 
Mains{çfSb — vcrsioiS). Les chef» de 
cette familleeurent d'abord le titre de 
comtes, de 10^7 à i4i6, puis celui de 
ducs de iiii6 à 1730. A cette der- 
nière date de 1720, les ducs de 
Savoie turent appelés rois de Sar- 
daigne. 
Les comtes de Genève 1 



nève gouver* ^^^H 
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naient, au moyen-fige, le territoire 
compris entre la province de Carouge 
au N.-O,, le Faudgny au N.-E., la 
Savoie supérieure au S.-E .. , et la Sa- 
Toie propre au 9.-0. 

Ce mémoire généalogique manus- 
crit coniprend quarante-el-un feuil- 
lets, est écrit en très petits caractères 
et est relié en carton blanc. En tête 
au mémoire, on lit : P. Anselme. 



159. — Notes du frère Léonard, 
1688-1703. 

Dans ce répertoire de notes histo- 
riques sur la Savoie, on peut men- 
tionner au n" 33 ce décret de la 
congrég-ation de l'inquisition ; Vu- 
cretum, FeriaV,diei!|,Augustii6gi. 
« In congregatione generali Sanctac 
Bomanae, et universalis Inquisilio- 
nia habite in Palatio Apostolico 
Montis QuirinaliscoramSancLL>:simo 
D. N. Innocenlio Dlvina provi- 
dentia Papa XII, ac Eminentiasimis, 
et Iteverendissimis DD. S. B. E. 
Cardinaiibus intola Republica Chria- 
tiana contra haereticam pravitatem 
Generalibus Inquisitoribua a SaocLa 
■ede Apostolicae ipecialiter dcputa- 
tis : cum primum Sanctissimus 
Dominus noEter Innocentius Papa 
XII , ex piorum relationc perce- 
pit merito timeri, ne seremisaimus 
D. Victorius Amedeus Secundus Sa- 
baudiae Dux, potestatum et prin- 
cipum haereticorum assiduis, atque 
importunis suggestion ibua puisa tua, 
religiosuni alioquin animum tan- 
dem induceret ad abrogandaa Leges 
jampridem ab ipso aumma cum laude 
lataa in favorem Catholicae Heligio- 
nis. et contra ejua subditoa haere- 
licoa degentea in vallibua Luaernae, 
Peroaae, et Sancti Martini. . . stalim 
I Sanctitaa Sua, in tam évident! ortbo- 
L âoiae Fidei periculo, pluries habita 
I verbo cum dlcli D. Duels Résidente 
I InUrbe, dein per litteras Apostolicas 
l«c per Nuntium, et [nquisitorem 
K;COntra haereticam pravitatem Tau- 



rin! commorantes, supradictum D. 
Ducem paterne monuit, ut avitae 
pietatis. etpropriae famae non im- 
memor, omnem de se suspicionem 
in re tam gravi, ab Eccleaià, et flde- 
liuni animis removere curaret : quae 
quidem palernae eiliortationes non 
incaasum tune interpoaitae visao 
fuerunt, unde non modica spes 
aifulsit, omnes haireticorum conatus, 
aliquâ interposila mora, in irritum 
oase cessuroa. Attamen paucoa poat 
menses iterum ad notitiam Sancti- 
talis Suae pervenit ob repetifas, et 
importunas instantîasearumdem po- 
lestatum, et principum bœreticorum 
prisliaam constantiam D. Ducis 
paulatim deflcere : Ideo Sanctitas 
Sua ileratia fervcntioribuaque suis 
apoatolicis literis, repertisque prio- 
ribua officiis cum résidente Sa- 
baudiae in Url», ac per Nunlium 
et Inquiaitorem Apostolicoa Taurinî 
degentea, omnem lapidem movit, ut 
tandem D. Dui, agnità turpitudine 
inslantiarum priodîctarum, Dei om- 
nipotentis offensa, Fidelium omnium 
scandalo, periculo subversionis vîci- 
norum Populorum, immo totius 
Italiae, et ejus, suorumque Maiorum 
nota, quà in primis ipaius fama apud 
Poateros traduceretur, omnes trac- 
latua, et forsitan pacta cum haera- 
ticia desuper inita omninà es animo. 
et mente sua, ut rectum erat, abjice- 
rct. Verum post toi Impensos labo- 
rea, tandem contra Sanctitatia Suae, 
et omnium calhoticorum eipecta- 
tionem idem D. Dux publico Edicto 
ejuamanusignato.dieaSmaii 1694..., 
non modo leges omnes contra ejua 
aiibditos haereticoa. et respective in 
favorem Catholicae Fidei latas abro- 
gavit, sed inter cœtera expresse per- 
miait (quod quidem non sine lacry- 
mîa dici poteat) ut ha?reticorum fllii, 
qui ab uberibus Ecclesia), in qua verâ 
Fidelactabantur.avulsi évident! cum 
animarum damnatione Parentibus 
heereticis restiluereatur, et ii, qui, 
Bb)uritapriùsbŒreai,BtpoBteaineam 
relaps! ad propria revertunlur non 
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molesUreotur : concedendo cunctia 
hœrelicis, qui ad supra narralas Val- 
lès, et Loca ex aliis parlibus accedere, 
et permanere vetlent, ne ullâ aucto- 
ritale in damnalae Religioois exer- 
cllio impedirentur. Quare Sanclilaa 
Sua.... suprarnemoratum Edictum, 
etomnia in eo contenta, quic hic ve- 
lutt de verbo ad verbum eipressa 
cameri voluit, tanquam enormia, 
Inipla, et detestanda, prxccptis Do- 
minicis... contraria, ...annuUavit, ir- 
litavit, invalidavilet reprobavit. " Ce 
décret a été seulement mentionné 
dans un numéro précédent. Il Tut 
publié pour abroger redit de S. A. R. 
Victor-\médée U [1666-1733], daté 
du 33 mai 1694 et favorable aux Re- 
ligionnaires. 

K. iSa;, N-'îï, 34, SB. 

160- ^Lettre de Monsieur'" 
à un de ses amis touchant le titre 
d'Altesse Royaleduducde Savoie, 
et les traitements royaux que ses 
ambassadeurs reçoivent de l'Em- 
pereur, et de tous les rots de la 
chrétienté. AParis, chez JacquesGo- 
lombat,rueSaint-Jacques, 1701,10- 
la, de i83 pages. — Voici ce que 
dit ie fr. Léonard de cette lettre : 
[< C'est un i3<'de iS3 pages sansnom 
d'auteur ; il y a un avis au lecteur de 
quatre pages dans lequel il prétend 
intéresser le public et presque toutes 
les communes de l'Europe ; (elles) 
ont intérêt, dit l'auteur, à la gran- 
deur et aui distinctions de la mai- 
son de Savoie, leur alliée ; il con- 
vient que l'auteur ne soit point 
entré dans les questions de pré- 
séance, et qu'il ne se soit appliqué à 
faire voir que ce qui est dû au duc 



de Savoie «ans discuter ce qui ap- 
partient aux autres puissances ; il 
ne dit qu'un mot du mariage de la 
princesse Marie^LouLse de Savoie 

avec le Roi d'Espagne Ce discours 

est fait en forme de lettre datée du 
3 février 1698. — J'at lu cette lettre... 
C'est un doge de la maison de Savoie, 
depuis le commencement jusqu'à la 
nn » 

K. i3a7, \. 36. 

161. — Mémoire concernant 

les ducs de Savoie. — Appré- 
ciation que le Journal des Sa- 
vants t'ait de la Lettre précédente. 
Le texte du Journal des Savants, 
est inséré dans ce mémoire [Jour- 
nal des Sav., Année 170a, p. 558 
k56ft). 

K. i3i7, N. 36, 

162. — Mémoire sur les hon- 
neurs décernés à l'ambassadeur 
de Savoie depuis la pais de 
Ryswick, de 1697. — On donne le 
titre d'Altesse Royale au duc de 
Savoie dans le traité de paix signé 
à Ryswick, conformément aux trai- 
tés conclus auparavant par ce 
Prince avec l'Empereur. 

K. i3î7, N, 37. 

163. — Chanson sur l'air : Ra- 

monez-ci, Ramonez-là, etc., au 
sujet de la trahison faite au Roi 
en 1703 par le duc de Savoie (i). 

I. Ramoneurs que l'indigence 
Presse de venir en France 
Re*teï dans vos froids climats. 
Ramonez- cy, etc. 



Il) Le duc lie Savoie qui en 1703 ' 
cédailen lB^i i Bun pèro Char' 
guerrs rie la succession d'E«| 
par le tmité de Turlo, U IB 
rapporte à celte trahison. 



France, oat Viclor.Amédéo li. H suc- 

Bime duc de Savoie. Au début ds la 

•' ' II était allié de la France. Mais 

"dit & l'Autriche. La chanson se 





^^^ 


DU XII' SIÈCLE A LA 


nu DU I" EMPIRE 33 


a. Nous avoua au cœur la rage 
Contre ïolre dur volage 
C'est le plus grand des ingrats. 
Ramonez- cy. 


11. Avec de belles fumées 

L'Empereur fait des armées 
Et trouve chef et soldats. 
Raraonez-cy. 


3. L'on a fait monler sa fille 
Sur le trône de Castille 
Sans y porler un ducat. 
Ramonez-cif. 


i3. En voulez-voua une marque 
Pour un seul nom de monarque 
Brandebourg vole au combat. 

Ramonei-cy. 


4- Loin de marquer pourson gendre 
Un amour Hdèle et tendre 
U en use en vrai Judas. 
Bamonez-cy 


a. Sur une seule espérance 
On a débauché Bragance 
Le savoyard en relaps. 
Ramonez-cy. 


5. Quand il reçut nos pisloles 
11 nous donna sa parole 
Mal! l'effet ne s'ensuit pas. 
Ramonez-cy. 


i5. Pour envahir des royaumes[mes] 
Tous deui chanUraient des psau- 

Et le feraient renégats. ^^^H 
Ramonez-cy. ^^^^1 


6. Les alliés par intrigue 

L'ont embarqué dans la Ligue 
^H 11 a lait ce vilain pas. 


ifi. Le petit duc de Savoie ^^^^| 
Attend une grosse profe ^^^^| 
Mais il nen tàtera pas (i). ■ 


^^H 7.Pourle mettre dans leurs ctialnea 
^^H lliluî doivent livrer Gennes 
^^^1 II mord â ce doux appât. 
^^H Ramonez-cy 


ly.Udoit borner sa fortune 
A se voir roi de la lune 
C'est là l'empire des fats. 
Ramonez-cy. 


^^H 8. Pour un trône imaginaire 
^^M Qu'on lui promet, qu'il espère, 
^^1 n trahit deux potentats. 
^^H Ramonez-cy. 


1 B. Vendôme à la main hardie 
Pour punir la perGdie 
Est entré dans ses EUls (a). 
Ramonez-cy. 


^^H g. Au dire de la gazette 
^H Après la jonction laite 
^H U fut tombé sur nos bras 
^^1 Ramonez-cy. 


tg. La pourpre vaille que vaille 
Sera mise en prelintaille 
Et peut-être en falbala. 
Ramonez-cy. 


^^H lo. Avec une grosse troupe 
^^H U devait nous prendre en croupe 
^^B Quel était notre embarras. 
^^H' Ramonez-cy. 


30. Le sceptre dont on le flatte 

N'est rien qu'un morceau de latte 
Ou quelque vieui echalata. 
Ramonez-cy. 


^^H 1 1. A son eiemple Lisbonne 

^^H Nos intérêts abandonne 

^^1 Ramonez-cy, etc. 


ai. La couronne plus fragile 
Que n'est un vase d'argile 
S'en va tomber par éclat. 


^^M (i) A [a guile de son alllanco avoc VK 
^^1 lUCceBsivamcnt Vorccil. Suia. Ivrée, lo fo 
^^K BtatB ne lui turent rendu s qu'eu 170G, sp 
^^B près de Tuiin. 
^H (1} C'eit lo duc de Vendùme qui Qt per 


iitrictie, le duc de Savoie perdit, en elTel, 
rt de Bard. 11 dut se réfugier h Giaes. Ses 
rès la victoire du prince Eugène de Savoie 

dre, k Victor-Amédéo 11, tous ses Etala. 
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pulés pour l'eiécuUon du r^lenteot 
général de limiles conclues entre les 
deux cours étaient : Pierre Bourcet, 
maréchal des camps et armées du 
Hoi de Franc*, et directeur général 
des forliflcations des places du Dau- 
pbiné ; et Jeao-Josepb Foncet. ba- 
ron de Montailleur, seigneur de la 
Tour, président et surintendant des 
aruUiv» nationales du roi de Sar- 
dilgne. 

k. i]>7, K. ito. 

168. — Lettre du Maréchal, duc 
deVilUrs (i), datée de Paris, le 
a6 ttvrior i7aa. Oa ne dit pasle 
personnage auquel est adressée 
cette lettre. On peut dire toutefois 
que ce doit ôlreiin envojéenAm- 
bassade auprès du duc de Savoie 
Victor- A luédée II. 

li^u voici quelques passages ; 

« J'ai été rail, mon cher Comte, 
de voir par la lettre que vous m'avex 
ftilt l'honneur de m'êcrire que vous 
6tei arrivé o» bonne »anté après bien 
dw diniculté». et je suis plus touché 
encore du bon accueil du roi de 
Sardalgno; Ju suis persuadé qu'il 
voua K accordé avec plaisir les grâces 
que vous £tos alk^ lui demander ; et, 
comme II eat auvii grand homme de 
guerre que grand prince, je ne doute 
pa* qu'il n'ait été bien aise d'en 
parlrr avec un homme qui l'entend 
huhI bien que vous, et il trouvera 
iwu <lu persoiinua dans sa Cour et 
■llleur* qui pulsaeut lui rendre un 
meilleur compte duu métier, dans 



lequel j'eatlme que vous êtes bon 
maître.-. Quelle joie doit goûter un 
très grand Prince, en songeant qu'a- 
yant perdu presque tous ses Etats, il 
les a regagnés à la pointe de l'épée, 
et fini la guerre par mettre une cou- 
rouue daossamaisonjaj.j'aisouvent 
regretté dans les guerres que J'ai 
quelquefois gouvernées, que ce n'eût 
pas été avec ce grand Prince ; je me 
serais flatté que ses intérêts n'au- 
raient jamais été séparés de ceux du 
Soi. 

<i Vous ?avei que j'ai refusé deui 
fois le commandement des armées 
d'Italie... ■> 

K. i3.7. N. la bis. 

169. — Quittance de la ^omcne 
de cent mille écus d'or, payée à 
Uaiimiiieu Sforzapourla remise 
faite entre ses mains, et pour 
l'obéissance au roi. du château 
de Milan. Datée du ^ mai tSij, 
Original sur parchemin. 

K. iSay, N. il. 

170. — Extrait de riovestiturè" 
du duché de Milan, accordé par 
l'Empereur Charles-Quint à Phi- 
lippe II, le prince d'Espagne, t 

fîla(3}(de4 feuillets). 

K. 1317, N. t). 

171. — Pour la neutralité de 
Milan en 1696. — Document daté 
du 2-j octohre 1696. 

K- 1337, N. 13. 



(0 11 ■'•>!> '■« Loiiii-Hector do VItUrs, né à Moulins sn >65î et mort en i- 
Iflndral reçut il« l.ouli XV le tilre de maréchal général di: France. Seul Ti 
nvnII r»vu un pareil litre. Le Hoi conféra au général de Villars un litre aun 
inalgré •on mlnlstro Fléury. 

(■)VlDtor-Am<dée U avait tout d'abord 
lUhit |>nr laduede VendAme. Au traité il" 
•iiiialuni al, dn plu«, acquit une parliecl' 

^i) Phlllpp* II, m* de Çh>rle>Qut" 
•11 ili7. 1161 itta, *' '■■ de 

rallia tl'Anfletarre v 



élevé 

nique tous ses Etats après 1703, 

l^il. il reprit ses anciennee pos- 

niella Sicile avec le litre de roi. 

>orlugal, éUit né à Valladolid 

tnarisge avec Mario Tudor, 

Sicile. 
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du repos de l'Italie, le peu de solidité 
du préteite que ce prince a pris pour 
le troubler, et te peu de aincêrtlé 
qu'il y a eu dans toute la conduite 
qu'il a tenue avec Sa Majesté.. > 

El. Copie d'une lettre que S, A. 
R. de Savoie a écrite à Monsieur le 
duc d'Orléans en )6gi. (i6 feuil.). 

" Dansl'accablementdedouleuroù 
jesuis, dit-il, je nepuis trouver qu'en 
vous quelque soulagement à mon 
esprit affligé; soulTre:! donc que je 
prenne l'unique parti desmalheurpuï 
quiest de justifier leur conduite et de 
représenter leurs raisons h ceux qui 
ne sont pas assez éloignés de toute 
équité pour refuser de les plaindre. 
Qu'ai-je jamais fait au roi que de le 
servir dans les choses très essentielles, 
qu'il a souhaitées de moi ? N'ai-je 
pas sacrifié ù sa satisfaction les val- 
lées de Luzerne, contre mon service, 
et contre tous les principes d'une 
véritable politique P Ne me suis-je 
pas déterminé à lui donner trois de 
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^F 166. — Traité entre le Roi (de 
^rrance) et le Roi de Sardaigne, con- 
clu h Turin le ai5 mars 1 760. L'ori- 
ginal élait scellé d'un grand sceau 
de cire jaune, sur lacs de soie 
bleue, tressés d'or, le sceau enfer- 
mé dans une boite d'argent, sur 
laquelle étaient empreintes et gra- 
vées les armes de France et de Na- 
varre, sous un pavillon royal sou- 



mes régiments dans l'instant même 
que son Ambassadeur m'en fit la 
première ouverture ? N'esi-co pas 
abandonner nu Roi mes intérêts, mes 
Etats, et ma personne par de pa- 
reilles démarches qui m'ont attire 
l'averaîon de toutes tes puissance» 
de la religion prétendue réformée, 
de l'Empereur, du Roi d'Espagne, et 
de» puissances confédérées présente- 
ment? En quoi ai-je pu déplaire au 
Itoi .'' Les Ambassadeurs se sont plaints 
quelquefois de certaines vétilles... n 
La lettre comprend neuf feuillets. 
Elle est de Victor-Amédée II, duc de 
Savoie. Elle a trait aux difficultés 
de ce prince avec Louis X.IV. L'année 
précédente, en 1690. Catinat avait 
envahi 303 Etats. Cène fut qu'eniSgS, 
après bien des défaites, que le duc put 
traiter avec Louis X.I V une convention 
partlculièredont l'effet devait ètred'a- 
mener la paix générale de Byswick 
en 1697.. 



.3,7. 1 



38 « 



LA SARDAIGNE, LE MILANAIS. LE PIEMO'VT 



tenu par deux anges. Les Archives 
nationales ne conservent qu'un 
exemplaire imprimé. 

K. iSay. N, lîg. 

167. — Procès-verval défînitir 

de la limitation générale convenue 

eutro les cours de Versailles et de 

Turin, parle traitédu34 mars 1760. 

Les commissaires principaux dé- 



iSgS. Il s'ampara œéma d'une grande partis des Etats du duc de Savoie. Il avait 
été l'élève de Turenne. 

Câlinât n'envahit cependant las Elaki da Victor-Amédée II que parce que c^oi-ol 
avait accédé à la Ligue d'\ugiboiirg tortaéc contre le roi de France Louis XIV. 




FRANCE AVEC L'ITALIE 



/) — OCCUPATION DU PIÉMONT (■) 




Les questions posccs étaient les 
suivanles : 

I. Quelle est la garnison française 
de toute arme.'' 

3. Est-elle suffisanlo pour la dé- 
Tense de la place ? 

3. Quelles provisions de bouche se 
trouvent dans les magasins pour les 
fouroiturea journatic 

&. Cesfournituresscfont'ellesB 
eiBclitude et sont-elles de bonne 
qualité ? 

5. L'approvisionnement du siège 
eit-il fait et que faudrait-il 
pour le porter au complet ? 

6. Les fortiricatioQS des plans sont- 
elles en bon état, exigent-elles des 
réparations ? 

7. Quch sont les côtôs faibles de 
ces places? Quels seraient leurs 
moyens d'attaque et de défense? 

8. Sont-elleasufBsammentgarnies 
d'artillerie les munitions de guerre, 
sont-elles considérables, enfin l'é 
de défense est-il respectable sous tous 
les rapports? 



ij. Quelles sont les dispositions des 
troupes françaises à l'égard des 
habitants et la troupe piémontaise? 
et réciproquement. 

10. Quelle est la force de la gar- 
piémontaise de la place? 

tj. Quelle est celle des troupes 
stationnées dans la province ? 

13. Quel esprit anime les oIHciers, 
les soldats ? 

i3. y a-t.U des magasins estraor- 
dinaires d'armes; s'il en existe, où 
sont- ils, sont-ils bien fournis ; a.t-on 
fait des dis tribu lions? 

iS. Los milices sont-elles rassem- 
blées, organisées et n'attendent-elles 
qu'un signal P 

16. A-t-on cherché à fanatiser les 
paysans, sont-ils armés, quelles sont 
en général leurs dispositions parti- 
culières î 

iG. Les agents du roi sont-ils bien 
intentionnés? quellecst leur conduite 
via-à-vis des Français ou de leurs 

17. Les arrestations sont-olles re- 
nouvelées? le nombre des détenus 
est-il considérable? 

t8. Dans le pays désirc-t-on la 
guerre ; la craint-on ? 

19. Ëerait-on disposé à un chan- 
gement ? Manifeste-t-on ce désir ou 
eal-il comprimé par la crainte ? 

30. La province oITre-t-elle d'a- 
bondantes ressources? De quelle» 
espèces Eont-elics ï 

3l.^Le3 impôts se payent-ils? sur- 
tout les derniers établis? 

3ï. Vend-on les biens ecclésias- 
tiques en exécution de l'éditdu mois 
de vendémiaire? 
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i3. Quel est l'esprit qui anime le 
clergé, de quel air a-t-il vu cetédit? 
De quelle manière est-il envisagé par 
les difrérentcs classes de citoyens ? 

ad. Y a-t-tl beaucoup d'émigrés 
français, sont-ils dangereux P ont-ils 
des lieux de rassemblement T 

Nous donnons quelques réponses 
faites par le commandant de la 
plaça de Torlona : 

Pour la deuxième question : « Deui 
mille hommesau plus suffisent pour 
la défense du foit Saint-Victor, y 
compris i5o canonnicrs et loo mi- 
neurs ; ces derniers seraient indispen- 
sables parce qu'il est reconnu que 
l'assiégeant doit employer l'clTet des 
mines pour entrer dans la place. Il 
faut donc lui opposer nËcessairement 
les mêmes armes. '> 

Pour la neuvième question : t La 
Iranquitlité règne dans celle place 
parce que les habitants jugent de 
l'impossibilité dans laquelle ils sont 
de pouvoir nous nuire ; quoique 
jamais aucune rixe n'ait eu lieu entre 
les habitants et la troupe frangaise, 
Il n'y a cependant pas de l'union 
entre eux ». 

Pour la douzième : " La troupe 
plémontaise n'est pas trop bien in- 
tentionnée à notre égard et surtout 
le corps des oflîciers ». 

Pour la treizième : " Je ne con- 
nais aucun magasin extraordinaire 
d'armes h la disposition des Piéraon- 

Pour la quatorzième : ■■ Tout parait 
donner l'afllrmalive et la bonne vo- 
lonté chez elle ne manque pas, . . •• 

Pour la quinzième : " Les paysans 
ne respirent pas notre destruction ; 
l'assassinat d'un François les couvre 
de gloire et de la bienveillance du 
comte Solac; ils sont tous armés ou 

Pour la seizième : « Les dehors pa- 
raissent être à notre avantage mais 
cependant ce n'est qu'à force de 
demandes réitérées que l'on peut 
parvenir à obtenir d'eux co qu'ils ne 



peuvent nous refuser; ce qui prouve 
aussi qu'ils ne sont nullement in- 
quiets sur notre situation dans co 
pays, c'est la manière de loger la 
troupe et dont l'on ne peut obtenir 
une amélioration, à l'égard des Dfn- 
ciers ». 

Pour la dix-septième : « Depuis 
longtemps il ne s'est point fait 
d'arrestations, on a même renvoyé 
quelques détenus, d'autres le sont 
encore ». 

Pour la dix-huitième : " Les l&ches 
craignent toujours la guerre; ai ce- 
pendant ils prévoyaient qu'elle pût 
leur être avantageuse et qu'elle les 
délivrât de notre présence, leur désir 
serait tout porté de ce côté ". 

Pour la dix-neuvième : « L'article 
précédent prouve leur intention; 
cependant quelques personnes dan* 
cette place, plus spécialement que 
dans toute autre, désireraient assez 
n'être plus sous lejoug monarchique, 
pourvu que ce changement n'espo- 
sâl ni leur vie ni leur fortune; l'af- 
faire du tG messidor citée dans la 
ij" série a tieaucoup refroidi leur 
peu de zèle Républicain >i. 

Pour la vingtième : " La province 
est assez fertitc; ses productions sont 
du blé, du maïs, du vin, du four- 
rage ; les bestiaux y sont assez abon- 
dants, mais une épizootie qui règne a 
beaucoup diminué celte ressource ». 

Pour la vingt- et- unième ; ■< Les 
impôts se sont payés avec grande 
exactitude aux désignés comme pa- 
triotes ; ils n'ont pas du tout été mé- 
nagea ; l'intendant a cependant été 
obligé d'employer la force pour en 
faire acquitter une partie. « 

Pour la vingt-deuxième : « Bien 
des acheteurs s'étaient déjà présentés 
pour l'acquisition des biensduclergé, 
qui a été suspendue à force de ré- 
clamations faites par les ecclésias- 
tiques qui ont promis de payer le 
montant delà somme que le gou- 
vernement voudra leur imposer, 
mail à parler avec franchiie, je pense 
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que c'est sur un changement qu'ils 
se fondent. " 

Pour la vingt-IroLsicme : ■• Le 
clergé ne noua est pas du tout favo- 
rable; redit qui ordonnait la vente 
de leurs biens les a beaucoup in- 
quiétés; la caste nobiliaire en mur- 
murerait infiniment, maïs celle des 
négociants et autres en état de fairii 
des acquisitions la voient de bon œil 
par rapport à leur avidité et à leur 
intérêt particulier. » 

Pourlavinglquatrièmecldernière 
question : " Je ne connais pas qu'il 
y ait des émigrés dans celte place ni 
aux environs, depuis un an que le 
commandement m'en est conSé. 
J'ai eu sur cet article la plus scru- 
puleuse surveillance et, lorsque des 
Français y arrivaient, s'ils n'étaient 
bien en règle, l'ordre d'évacuer leur 
était signiUé de suite (i). » 

K. xiiS.H. I, piècoi à 4. 

179. — Lettre adressée par 
Jacques Suffinetli, de Novare. i5 
ventûse an VII, au citoyen Victor 
Périer, commissaire organisateur 
desmunicîpalités dans le haut No- 
vare. 11 s'exprime ainsi : 

< Le mallieureux Jacques Suffl- 
netti de la commune de Galliat(No- 
vare), après quatre mois do peines et 
de misères jusqu'au danger d'être 
victime du despotisme pour la liber- 
té subalpine, si ce n'était pas la gé- 
nérosité française par laquelle seu- 
lement ilaété sauvé de la mort. . . a 
été oublié dans le partage des em- 
ployements patriotiques et se trouve 
presque sans moyens de subsis- 
tance- . - Dans le bureau de police à 
Turin existent les plus grands certiC- 
cats de son patriotisme ; ses qualités 
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morales, ainsi que son zèle actif et 
ainccre, et la confiance publique lui 
font espérer un regard bienfaisant 
de sa patrie ; mais il recourt à vous, 
citoyen commissaire, pour en solli- 
citer auprès du Gouvernement pro- 
Tisoirereffetespércdansla charge de 
commissaire du gouvernement au- 
près la Centrale de Novare. ou déjuge 
de paix dans la même. Citoyen com- 
missaire, vous êtes le père policier 
du peuple subalpin ; écouterez- vous 
donc un fils, qui vous demanda mé- 
diation de substance, qui l'implore 
au nom du grand génie libérateur 
et qui l'espère surtout de voire cœur 
généreux et bienfaisant. Faites-le, 
citoyen commissaire... Novare, le 
i5ventôse,an Vllde la République. — 
Salut et respect. Jacques Sumnetti. « 
K. .3a3, N. I, p. il.; 

180. — Questions posées el ré- 
ponses données sur l'état de la 
place de Ceva. — Goyn eau, capi- 
taine', donne les réponses qu'il a à 
fournir au sujet des queslions qui 
lui sont posées, le 3 frimaire an VII. 

Les questions posées sont au nom- 
bre de dix dans une première pièce 
(N° i) et, au nombre de seize dans 
une seconde pièce (1S= ï). 

A cette question, la dixième de la 
pièce N" I. " Quelles sont les dispo- 
sitions des troupes françaises envers 
les habitants de la troupe piémon- 
taise el réciproquement? " le capi- 
taine Goyneau répond : n Braves, se 
comportant bien et ne Tréqucntant 
que très peu les habitants. Il y a 
quelques soldats piémontais... que 
la troupe française no fréquente 
pas. .1 



(i) Torlone [Dartona], aituâo k i6 kll. est do la ville d'A.leiandrIe. avait été prise, 
en 17ÎA, par le marquis de Maillcbois pour la Franco. Le duc de Uodùno l'enleva 
à la Franco en 174S mais los Français en devinrent maltros de nouveau en 1796, la 
perdirent encore en 179g maii la reconquirent après la bataille de Marengo. Cette 
ville devint, 90U9 l'Empire, le cher-lieu d'arrondiEsement du département de Marengo. 
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k celte autrf, la IroUième de la 
Quel esprit anime les 
officiers, les soldats ? », le capitaine 
répond : « J'ai vu plusieurs officiers 
animés de l'esprit républicain, ainsi 
que des soldats. >' 

A cette autre, encore, la douzième 
de la même pièce N'a, « La pro- 
vince offre-t-elle d'abondantes res- 
sources ? de quelle espèce sont- 
elles ? il, la réponse est : ■■ Peu de 
grain et la moitié du via de l'année 
dernière. Beaucoup de châtaignes... " 

A celte autre, la quatorzième : 
" Vend-on les biens ecclésiasiiques 
en exécution de l'édit du mois de 
vendémiaire ? n la réponse est : 
« Celui des Augusiins a été vendu, 
il y a environ quatre mois, el point 
d'autre. ■> 

A. la quinzième question « Quel 
esprit anime le clergé... », le capi- 
taine répond : n II a vu cet édit 
(de vendémiaire) de mauvais œil 
ainsi que la noblesse et les autres 
classes. « 

Enfin à la seizième et dernière 
question de la pièce N" ». n Y a-t-il 
beaucoup d'émigrés... P » La ré- 
ponse est : " Il ya de 36 à io émigrés 
Nipards à Mondovi, tant liommes que 
femmes et prêtres ; dans mes dé- 
pendances, il n'y en a aucun soit 
Niçard ou Frant^is qui soit venu à. 
ma connaissance. » 

La ville de Ceva, située à i5 kilo- 
mètres sud-est de Mondovi, avait 
été prise par les Français en :795. 
K. i3a8, N. i,p, i. 

181. — Autre letlre adressée 
au commissaire, écrite par Joseph 
Sacchetti, garde du corps, avec gra- 
de d'off]cier dans les troupes, par 
laquelle l'intéressé demande une 
recommandation auprès du géné- 



ral Grouchy pour être placé dans 
l'armée Picmontaise. Sans date. 
K. <3ja. N. t.p, 6. 

182. — Pétition adressée par 
Toggia, directeur derhôpilalvélé- 
rinaire, au citoyen Eymar et à ta 
commission chargée de l'instruc- 
tion publique, datée deTrino (i), 
a4 ventôse an VU. 

K. jÎjS.N. ..p. fl. 

183. — Autres lettres d'ordre 
administratif. 

Ces lettres renferment ou des de- 
mandes de recommandation pour 
divers emplois ou des demandes de 
certiGcat de bonne condnïte, etc. 
Signalons cependant d'une manière 
spéciale une letlre datée de Turin, 
le 8 ventôse, et adressée au citoyen 
Eymar, commissaire civil du Direc- 
toire près du gouvernement provi- 
soire du Piémont {p. 8). Dans cette 
lettre le citoyen Teillard, commis- 
saire des guerres, sollicite une preuve 
de l'estime du citoyen Eymar ; 
t Etant remplacé, dit-il, citoyen 
commissaire, dans les fonctions d'or- 
donnateur du Piémont que j'ai rem- 
plies sans reproche, depuis le mois 
de prairial jusqu'au i'"' ventôse, il 
m'importe et j'ai à cœur, avant de 
quitterladivieion, d'avoir une preuve 
de votre estime. Vous savez, citoyen 
commissaire, ce que nousavons souf- 
fert pendant l'ancien gouvernement, 
eiposés ans fusillades, aui poignards 
des assassins et à tous les prélimi- 
naires d'une révolu tlon au succès de 
laquelle vous avez si puissamment 
coopéré. Vous savez les peines que 
nousavons eues pour faire marcher 
le service pendant le siège et sous le 
gouvernement, lorsqu'il 



(i) Trino est uno ville iltué h lo kll. suâ-oueEt de Verceil,|)rèi de la rive gauche 
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n'éUit pas encore organisé. Voua 
connaissez le zèle et l'inlégrilô avec 

Jesqu elles, j'ose ledite, les opérations 
conservatrices des ressources du 

fays, dont j'avais été cbargé par 
ordonnateur en chef et le général 
en chef, ont clé faites. 

<i Vous m'obligerei beaucoup, ci- 
toyen commissaire, de me donner 
un certificat auquel voire mérite 
personnel et la juste considération 
dont vous jouissez près du Gouver- 
nement, ne pourront que donner 
beaucoup de poids dans toutes les 
occasions, surtout dans un moment 
où le Directoire s'occupe d'une nou- 
velle organisation des compagnies 
des guerres. — Salut républicain. 
Teiltard. n Suit le certificat demandé 
par Teillard que donne le commis- 
saire civil Eymar, oii il est dit que 
K le citoyen Teillard, commissaire 
des guerres, faisant fonction d'or- 
donnateur en Piémont s'y est con- 
duit aveczèle et patriotisme pendant 
les temps difQciles qui ont précédé 
la Révolution du Piémont, que, ren- 
fermé à la citadelle de Turin, il a mis 
tout en œuvre pour que les services 
dans toutes ses parties fût assuré pen- 
dant un siège imprévu et dont on 
ne pouvait calculer la durée, que de- 
puis la Itévolution, cliargé en outre 
de ses fonctions, des opérations les 
plus délicates, celle de conserver les 
ressources du pays, il s'en est acquit- 
té avec toute l'autorité et intégrité 
désirables, qu'enfin il n'a cessé de 
bien remplir ses devoirs jusqu'au 
premier ventàse.,> » 

K. i3aa, N. I, p. 7 à ir. 

184' — Lettre du consul de 
la République française, en Sar- 
daigne, à l'ambassadeur de France 



près le roi de Sardaigne à Turin 
datée de Cagliari, aS frimaire. 

" ... Je vous prie, citoyen ambas- 
sadeur, de faire valoir fortement ma 
demande auprès du loi de Sardaigne. 
Une puissance amie et alliée de la 
France, qui doit son eïistenco à 
notre générosité, bien loin de se re- 
fuser à rélablir nos privilèges, de- 
vrait s'empresser de nous donner 
cette marque de reconnaissance ; 
noua devons Être en Sardaigne ce 
que nous sommes en Piémont. Le 
Directoire executif a exigé de Sa 
Majesté de remettre les choses dans 
l'état où elles étaient en 1730... Notre 
demande est juste ; les républicains 
n'en font pas d'autre. Le refus du roi 
est injuste; il doit être révoqué (i).» 



i;. 
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185. — Autre lettre adres- 
sée à l'Ambassadeur de la Répu- 
blique française près le roi de Sar- 
daigne, par le consul de la Répu- 
blique en Sardaigne, datée de Ca- 
gliari, aS frimaire, an VII. 

Le consul annonce à l'ambassa- 
deur qu'il va recevoir un mémoire 
secret sur la situation politique de 
la Sardaigne, pourvu que le dernier 
courrier n'ait pas été arrêté. Avec 
ce mémoire, l'ambassadeur recevra 
des pièces qui lui prouveront que le 
traité de paix n'est pas exécuté en 
Sardaigne et que tadernière amnistia 
n'y est pas connue, n Je vous invite, 
dit-il, k faire les réclamations les 
plus fortes auprès de Sa Majesté, 
pour faire cesser les persécution 
que l'on exerce encore dans cette 
lie pour des faits oubliés par le sou- 
verain. Si la cour de Turin en a 



(i) Le roi da Sardaigne était CharleB.&mmanuel IV. A dnter do 1798, le roi na 
régna plui qu'eu Sardaigne. 11 fut dépouille, cetts année-là. de ses Etats de terre 
par les Français. En 1730. le duo Victor- Amédée II poasodail la Sardaigne et, en 
échinge delà Sicile, le titra de roi. Daui la lulto, Tortona, Novaro en 1735 et 
Tigevano, on 1743, avaient élé donnes à CtiarlesEmmnnuel III. 
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ConnaiesancD et qu'elle n'y melte pas 
obstacle, niors (on aura recours) à 
l'autorité du Directoire ejécutir(qul) 
prendra tes mesures que les cir- 
coQstances exigent pour Taire rentrer 
ion allié dans la ligne de son devoir. 
I Ëslutet respect, n 

K. .îiS, N. i.piêco. i3, 

186. — Lettres du même con- 
, sul à Son Excellence le vice-roi 
L de Sardaigae, datée de Cogliari, 
^36 frimaire. 

Cl Excellence. L'article du traité de 
paix passé le vingt-six florcal, an 
quatre, entre la ttépubliquc française 
et Sa Majesté le Boi de Sardaigne, 
traité de paix publié dans cette Ile, le 
quatorze vendémiaire an VII, s'ex- 
prime ainsi : '< Le roi de Sardaigne 
'( s'oblige à accorder une amnistie 
•< pleine et entière à tous ceux de 
u ses sujets qui ont été poursuivis 
" pour leurs opinions politiques ; 
« tout procès qui pourrait leur 
« avoir été suscité ainsi que les ju- 
1' gements qui sont intervenus sont 
M abolis ; tous leurs biens, meubles 
n et Immeubles ou le prix d'iceux, 
n s'ils ont été vendus, leur seront 
Il restitués pans délai; il leur sera 
o loisible d'en disposer, de rentrer 
ce et demeurer dans les Etats du roi 
.i de Sardaigne ou de s'en retirer. >^ 

" D'après cet engagement formel 
de la part du IVoi, on ne pourrait pas 
s'attendre que quelques-uns de ses 
sujets se soient permis en frimaire 
an VII de continuer une procédure 
annulée par l'article du traité que 

Je viens do citer » Un vicaire 

capituiaire a poursuivi, cependant, le 
curé d'un village (Florîna) pour ses 
opinions politiques. Un jugement en 
contumace est intervenu et le curé a 
été obligé de s'exiler pendant deux 
ans et demi. Le consul français es- 
père que le vicaire capituiaire ou 
celui qui aura eu l'audace de lui 
donner des ordres contraires aux cn- 



gagemSnla du Roi et à l'acte au- 
thentique qu'il a signé avec la Ré- 
publique française, sera puni d'une 
manière exemplaire. II termine en 
répétant dans cette occasion les ex- 
pressions mêmes du roi de Sar- 
daigne : 'c La bonne foi, la loyauté 
font la base do toutes les afTaires et 
les honuàtes gens ne connaissent 
point notre politique. Ce principe 
posé, on ne doit voir que des cou- 
pables dans les magistrats qui s'en 
écartent en trahiasaut les intérêts de 
leur souverain. » 

K. iîi3. H. I, p. i4. 

187. — Autre lettre du consul 

français en Sardaigne, adressée au 
vic;e-roi de Sardaigne, datée de Ca- 
gliarl, 3S frimaire an VII. 

Le Secrétaire d'Etat de Sardaigne 
avait demandé au Consul de lui en- 
voyer copie de l'assignation donnée 
par le vicaire capituiaire au curé de 
Florina. Le consul dit au vice-roi 
qu'il lui adresse la copie demandée, 
11 réclame au moins la suspension de 
toute procédure jusqu'à ce que Sa 
Majesté se soit Instruite du fait qui 
s'est produit, pour le cas où elle se- 
rait empêcbée de punir les hommes 
voués h. la religion, qui se sont écar- 
tés de la volonté royale. 

K. i3jS, N. 1, pièce iS. 

188. — Rapport du recteur 

du village de Florina, Gaviuo S 
chiBologna, sur l'assignation dont , 
il a été l'objet pour ses opinions J 
politiques. — Le mémoire est écrit 
en italien. 

K. i3i8, N. i,p. lË, 

189. — Pièces diverses d'ordre 
administratif et d'ordre diploma- 
tique. — Sîgoalon.s, parmi ces 
pièces, trois lettres adressées à 
l'Ambassadeur de la République 
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française près le Roi de Sardaigoo, 
par ]e consul de France à Cagliari 
le i6 frimaire an VI et le si3 fri- 
maire an VII, et une lettre d'inté- 
rêt purement admlnistrntîrde l'a- 
gent maritime de la République 
française dans les Iles du Levant 
et dépendances au ciloyen ambas- 
sadeur de la République française 
à Turin, du 4 frimaire an VII. 

K. i3j3, N. I, p. 17 à 11. 

190- — Lettres provenant de 
divers agents diplomatiques: du 
ministre plénipotentiaire à Flo- 
rence ; du consul de France à Ca- 
gliari ; du consul de France aux 
îles du Levant ; des commissaires 
français à Rome. 



191, — Précis des événemenls 
qui ont eu lieu à Rome. 

'( Tout était tranquille à Rome le 
3 frimaire ; les Napolitains avaient re- 
tiré de quelques milles leurs postes 
avancés, lorsque plusieurs courriers 
arrivèrent successivement dans la 
nuit du j au 5 et annoncèrent que 
l'eaoenii s'avançait sur cinq co- 
lonnes. Le général Championet fit 
aussi tôt tirer le canon d'alarme, 
mettre les trjupes qui se trouvaient 
à Home sous les armes et se réunit 
à la commission française et au con- 
sulat pour concerter les 



tes circonstances exigeraient. On pu- 
blia et afScha Ici au matin une pro- 
clamation qui rendait les prêtres 
responsables de tout mouvement sé- 
ditieux, et les menaçait de la ven- 
geance de l'armée si la vie d'un seul 
français venait à courir quelque 
danger. On apprit, le même jour, 
que l'armée napolitaine avait forcé 
te poste de Terracino(i), que diffé- 
rents corps avaient pénétré par R.ie- 
ti (ï) et Terni (3), et on ajoutait 
qu'il s'était Tait un débarquement à 
Civita Vecchia (4) quia été évacuée 
par l'armée française. 11 parait que 
l'ennemi s'est présenté partout en 
forces supérieures; les républicains, 
se trouvant en petit nombre, se sont 
repliés sur Rome, oii le manque to- 
tal de subsistances, le dénuement et 
l'énorme disproportion des forces de 
l'armée les ont déterminés à la re- 

» Celle retraite leur sera d'autant 
plus facile que tes Napolitains ne 
gardent point de prisonniers fran- 
çais et assurent qu'ils n'entendent 
faire la guerre qu'à la République 
romaine. 

" La tranquillité n'apoint été alté- 
rée dans Rome le 3, le j et le 5. Les 
Français qui s'y trouvaient en grand 
nombre s'occupaient des moyens 
d'en sortir avec leurs effets. Plu- 
sieurs voitures sont déjà arrivées en 
Toscane, et on en attend encore. 

u Rome a été déSnitivement éva* 
cuécdansla journée du 6 ; rétat-ma- 
jor français. la commisïionet l'armée 
se retirent sur Ancône. Le roi de 
Naples avait, dit-on, dîné à Pras- 



■e ds Rome, Bîtuéa 



iir), ville do 1b pro 
desonnoDa formé par la MédilErranée. 

(3) Riell (ancienne Roatc), villa delà province de Pérouse, située si 
6 5 kllomàtros nord-est do Hotno. 

(3) Terni (ancienne Intaramma), ville de la province do Pérouso, ai: 
Néra, située à iS kllomctres sud-ouest de Spolète. 

(4) Civita-Veccliia (la citée vieitla), l'ancienne Csntum Celltc. et Traianiporlus. 
ville TorLa lituée à 6i kilouiètces nord-ouut de Rome et à ko liitomètres sud-ouest 
de Viterbe, 



sur le golfe 

la Velino, à 
une île de In 
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cati (i) le 5rrimaire; on ignore en- 
core s'il est entré à Borne et ce qui 
scst passé dans cette ville à l'arrivée 
de ses troupes. 

« Le i, le général Championeth) 
avait reçu une lettre du général 
Mack 3) qui disait que les Fronçais 
ayant révolutionné Rome contre le 
gré de l'Empereur et du liai de 
Naples, ce dernier avait jugé néces- 
saire d'occuper le territoire romain 
et qu'il regarderait comme une iios- 
tililé la moindre résistance de la pari 
des Français. 

•i Le 7 frimaire, à 7 lieures du ma- 
tin, l'arbre de la liberté a élé abattu 
ù Viterbe et les cris d'insurrection et 
de pillage ont commencé. Beaucoup 
de voitures remplies de français se 
trouvaient en ce moment-là k Vi- 
terbe. A San Lorenzo, à Acquapen- 
dente. l'insurrection a éclaté aussi. 
Od commençait à piller les voitures, 
à enlever le» armes auï voyageurs. 
L'évéque de cette dernière ville était 
parvenu k calmer la première explo- 
sion, et à faire passer les voitures. 
On dit qu'elle s'est renouveléedepiiis. 

"La plupart decesvoituresdevaient 
joindre le quartier général à Civila 
Cesteltana (ù) ; une ordonnance ve- 
nant de ce côté-là, annonçant que 
les ponts étaient coupés, les déter- 
mina à reculer et à prendre la roule 
de Viterbe (5). On doute que celte 
ordounance ait dit la vérité. " 



K. l3aa 



., p. =8. 



192. — Correspondances admi- 



Dislratives et diplomatiques di- 
verses . 

K. i3i8, N, 1, p. ag-Sg. 

193, — Correspondance poli- 
tique avec différenta agents diplo- 
matiques. 

K. i3i8, N. i.p. uok 56. 

194. — Objels politiqu&s con- 
cernant le Piémont ; fixation de 
limites dans les Alpes. 

K. iSaS, K. I, p. 57-flî. 

195. — Destruction des i'orts 
de Sainte-Marie, de La Bruoelle, 
d'Exilles et d'autres ouvrages avec 
un procès-verbal do clôture des 
démolitions de la l'orleresse de 
Démont (an V!) 

K. i3jS, n. I, p. Cl. 

196, — Plan topograpliique du 
cul de TArgenlière, levé conjoin- 
lemenlparlo citoyen Jean Bour- 
cet, adjoint au génie et & la dé- 
marcation des limites, et par le 
sieur Joseph Conli, ingénieur to- 
pographe de Sa Majesté Sarde (l'an 
[VI et l'an VII do la République 
française), signé à l'original :J. 
Bourcet et Conti. — Echelle de 
6 lignes pour loo toises ; échelle 
de 3.900 mèlïea. 

K. iSiS, N. j. p. Gi. 



{i; Frascill, ville située à 17 kilomètres sud-oal de Rome. 

(1] Le générât Jean-EHienne Cbampioanet (1761-1800) fui envoyé dès 1798 au se- 
coun de la République romaine que les Napolitains atlaquaienl. il marcha sur 
Naples où il désarma lus lazsaroiii et établit la llépubllque partliênapéeane. 

(3) Le général autricbien Cba ries, baron de Mack (1753-1816), servit dîna Ica 
Pays-Bas contre la France ea 1791-9}, Tut nommé bu 179g généralissime des troupes 
napobtainea. Il fut battu par Macdonald et CbampiaiiuQt. 

{Il) Civila CaBtellans, ville forte altui^e près de ttio-Maggiore, à 17 kilomètres sud' 
est de Viterbe. 

(S| Viterbe (ancienne Fanum Voltumnae), ville de la province de Home, lituée au 
piad du Simino, à ga kilomètres noid-ouest da Rome. 



6f) 
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197. — Lettredu^éaéraldebri- 
gade commissaire du gouverne- 
ment français pour la démoliliou 
des places ultramontaiDes el la 
QxatioD des nouvelles limites dans 
les Alpes, adressée à l'ambassa- 
deurdelaR. F.,àTurin', la lettre 
eal datée de Démont (i), ag ven- 
démiaire an VII. 

K. i3i8, S. i,p. 04. 

198. — Deux lettres du mî- 
rdstre des relations extérieures, 
Talleyrand, au citoyen Eymar, 
ambassadeur de la Bép. àTurin; 
lettres datées de Paris, if) vendé- 
miaire an VU. 

K. iSiS, n. 1, p. Gâ-ee. 

199 — Ambassade de la Répu- 
blique française à Turîn. Fonc- 
tions civiles. 

K. tJiB, h. I, p. G3-Sg. 

200. — Négociations relatives 
aux biens ecclésiastiques appaile- 
nantàdes corporations religieuses 
cisalpines situées en Piémont. 

A). Compte sommaire des opé- 
rations dont le citoyen G. Allard 
a été chargé comme agent princi- 
pal des finances on Piémont parle 
citoyen Amelot, commissaire civil 
du Directoire exécutif près l'armée 
d'Italie, et qu'il rend au citoyen 
Laumond, nouveau commissaire 
civil ; pièce relative aux biens de 
la couronne et autres objets, datée 
de Turin , premier germinal an VII; 



B). Lettre d'Eymar, commis- 
saire civil du Directoire exécutif 
de la République française en 
Piémont, au citoyen Talleyrand, 
Ministre des relations extérieures, 
datée de Turin, i5 pluviôse an \'II : 

« Citoyen ministre. J'ai l'iionneur 
do vous adresser l'arrêté que j'ai cru 
devoir prendre avant l'arrivée à 
Turin du citoyen Amelot, relative- 
ment à l'alTaire des citoyens Maret 
et Semonville. Vous verrez que j'ai 
pris les précautions nécessaires pour 
que rien ne soit préjugé sur la cea- 
Bion des biens provenant des corpo- 
rations religieuses faite par la Répu- 
blique Française... Salut et respect.» 
— En marge, au bas de la lettre, on 
lit : Avec une petite lettre pour lui 
seul. 

C). Quatre lettres du Minisire 
des Relations extérieures au ci- 
toyen Eymar, commissaire civildu 
Directoire exécutifi Turin, signées 
par Talleyrand, datées de Pa- 
ris, 6 pluviôse, 8 brumaire, ii et 
aa vendémiaire de l'an VII el rela- 
tives à la cession dos biens des cor- 
porations religieuses piémontaises 
à la République française; 



D). Copie d'une lettre a 
aucbevalierdePrioccapar Eymar 
ambassadeur de la République 
française auprès de S. M. le roi de 
Sardaigne, datée de Turin, 3 bru- 
maire an Vil. 

L'ambassadeur réclame une ré- 
ponse directe du chevalier au pro- 
jet de cession des biens ecclésiastiques 
qui lui a été présenté. Il insiste sur 
la nécessité dune réponse prompte 



(i) Démont ou Démonte e«t un bo""" ="iié 1 19 kilomètre» suit-cuest de Cooi, 
sur la riïo eaocbe de la Stara, 
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•tdécisiTe et déclare qu'il prendra, 
pour un refus formel fait par S. M. 
Je Roi de Sardaigne, le silence de 
M. de Priocca, ainsi que toute ré- 
ponse qui ne serait pas absolument 
catégorique. 

E). Note adressée par l'ambas- 
sadeur E>mar au chevalier de 
Priocca, datée de Turin, 3 bru- 
maire an VII : 

" Le citoyen Eymar, ambassadeur 
de la R. F., frappé de l'inutilité dca 
négociations yerbales et des discus- 
sions par écrit pour arriver à un ré- 
sultat prompt et décisif sur l'alftiire 
des biens ecclésiastiques cédés à la 
République française par la Répu- 
blique cisalpine; 

« Considérant d'ailleurs que d'a- 
pièsl'examen la phisattentifde toutes 
lesnotesdounéesdeparletd'autresur 
cet objet , cette négociation se trouve 
aujourd'hui aux nriêmes termes où 
elleétaildèslecommencemenlqu'ellu 
a été examinée ; 

i< Quelesintéi'éts les plus pressants 
de la B. F. se trouvent compromis 
par cette lenteur et obéissant aux 
ordres les plus formels qu'il reçoit de 
son gouvernement ; 

Il Prie M. le chevalier de Priocca, 
premier secrétaire d'Etat au départe- 
ment des affaires étrangères de S. M. 
le roi de Sardajgnc, de vouloir bien 
répondre catégoriquement et dans le 
plus bref délai à cette question simple 
qu'il a l'honneur de lui adresser : 

<i S. M. le Roi de Sardaigno veut- 
elledonner sa sanction pure et simple 
à la convention passée à Milan entre 
la République française et la Répu- 
blique cisalpine dans ce qui concerne 
la cession des biens ecclésiastiques si- 
tués dans les Etats de Sa Majesté ? ou 
Sa Majesté re(use-t-eltB celte sanc- 
tion î... » 

K. iJiS, H. i,p. go-gg. 

201. — AfEaires d'administra- 
tion piémontaise. 

K. i3aB, N. i,p. OB-108. 



a02. — ARaires de police et 
d' administra tion . 

A). Lettre adressée de Turin, 
i"' ventùse, an VII, au Ministre de 
la police générale de la Répu- 
blique (simple copie) : 

" Ciloïen ministre. Aussitôt la rd- 
ccplion de votre lettre du iS plu- 
viôse relative aux émigrés qui 
peuvent avoir habité le Piémont, je 
me suis empressé d'en transmettre 
copie au gouvernement provisoire. 
Je l'ai invité à employer toutes les 
mesures... pour parvenir à obtenir 
les renseignements nécessaires par- 
tiels et généraux qui peuvent cons- 
tater le séjour des pcr&des qui ont 
abandonné leur patrie pour venir 
conspirer à la cour du roi et qui ont 
osé reporter sur la terre de la liberté 
leurs pas traînés si longtemps dans 
l'esclavage. Je l'ai invité à ne négli- 
ger aucun des détails indiqués par 
vous pour parvenir k la vérité. J'es- 
père, citoyen ministre, par les ren- 
seignements que me fournira ainsi 
le gouvernement provisoire, par a 
que je recueillerai moi-même, pou- 
voir vous satisfaire et remplir le vœu 
du Directoire exécutif et de tous les 
amis de sa constitution. Je m'occu* 
perai de vous transmettre tous les 
détails qui me parviendront h ce 
sujet. » ^ — La lettre n'a pas de signa- 
ture, mais on peut dire qu'elle pro- 
vient du citoyen Eymar, ambassa- 
deur. 

B). Correspondance échangea I 
entre le Ministre Talleyrand et 
l'ambassadeur de la Képublique 
Française, à Turin, de l'an VII, au 
sujet d'un procès au tribunal de 
l'Isère ; 

C). Dossier concernant l'aul- 
Marie Fonçet, commissaire inspec* I 



m 
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leur des casernes, conservateur 
général des bâtiments militaires, 
commissaire aux logements des 
principaux ofliciers, et employés 
de l'armée à Nice, 

Le commîasaire du Directoire 
exécutif près l'administration cen- 
trale du département des Alpes -Ma- 
ritimes écrit en ces termes, le a ni- 
vôse an VII, au citoyen Eymar am- 
bassadeur de la R. F. , à Turin : « Ci- 
toyen ambassadeur. Je viens vous 
oITrir l'occasion de réparer une des 
mille et une oppressions qui ont été 
commises par l'ancien despotisme 
du Piémont . Je crois inutile de vous 
en donner le détail parce que vous 
le trouverez assez nettement déve- 
loppé dans les pièces que je vous 
envoie ci-jointes. C'est une victime 
du ci-devant ministre Priocca qui 
réclame les propriétés qu'on lui a 
enlevées de la manière la plus bar- 
bare et révoltante. Je réclame votre 
protection en faveur de ce malheu- 
reux. . : il est un excellent républl~ 

K. iSiS, N. 1, p. log-iiS. 

203. — Renseignements sur 
les dispoailions hostiles du ci-de- 
vant roi de Piémont. 

'( Les intentions du gouverne- 
ment ne sont plus un mystère. Il 
organise de grandes forces et les 
prépare pour se porler sur Turin. 
Outre les quatre régiments qui 
viennent grossir la garnison de Tu- 
rin et desquels on entoure le palais 
royal, on s'est ménagé une force im- 
posante dans les en virons de Turin..." 

Cette correspondance est adressée 
à I ambassadeur de France i elle est 
sens signature et est datée du 3 ven- 
démiaire an VU. 

K. i3i8, N. I, p. ilg. 

204. — Renseignements sur 
les intentions du gouvernement 



picmontaia ; mémoire de deux 
feuillets, sans date ni signature. 

" Le Gouvernement piémontais, 
y est-il dit, fidèle à son système de 
tout sacrifier i. son existence, vient 
de concentrer toutes ses forces au- 
tour lui, et d'augmenter le nombre 
des troupes qui existaient dans sa 
capitale. 

" Des régiments sont postés aux 
environs de la ville : de nombreux dé- 
tachements occupent tous les points 
de la ville même... Enfin toutes 
les mesures de défense sont prises, 
la mèche est allumée et l'on n'attend 
que le tocsin pour déployer toutes 
ces forces. 

.1 Cependant U n'y a pas l'appa- 
rence d'une insurrection dans le 
peuple : tout yest^ranquilledansla 
ville ; les patriotes sont dispersés, les 
égorgeurs, les Niçards, les espions 
refluent et les prêtres influencés par 
les aristocrates triomphent. 

ce A quoi donc cet apparat impo- 
sant de forces si ce n'est pour forcer 
les Français à craindre un coup de 
collet pour eux-mêmes. Le Gouver- 
nement, après avoir éludé toutes les 
demandes de la France, après avoir 
tenté de faire insurger le peuple, 
voyant tous ses efforts inutiles, n'a 
plus d'autre ressource que celle de 
tenter un coup, hardi à la vérité 
mais nécessaire, sur les Français et 
sur les patriotes pour reprendre la 
citadelle et déployer ensuite un reste 
de vigueur qu'il a dans les veines. 

" U est sûr que les patriotes sont 
dans le moment à sa disposition to- 
tale et que la promesse du pillage 
suffirait pourporterles troupes à faire 
main basse sur toutes les personnes et 
maisons suspectes. Après ce coup de 
traître, il n'a pas perdu l'espérance 
de voir le peuple seconder les efforts 
de ses soldats pour se porter en masse 
sur ia citadelle. Possesseur de cette 
forteresse, il espère de pouvoir dis- 
siper l'orage qu'il s'attirerait ou par 
des négociations astucieuses ou par la 



1 




I corruption, ou vraiment par le se- 
cours de ses alliés qui le bercent de 
mille chimères. 

K S'il n'avait ce projet en vue, ses 
démarches seraient tout h fait difTé- 
rentes : la soumission, la bonne foi, 
la bonne ïntelligcnco réelle seraient 
les règles de sa conduite. A.U lieu 
d'employer des ruses journalières 
pour agir d'une façon pendant qu'il 
parle d'une autre, ses actions se- 
raient conformes à son langage, il 
ne songerait pas à se dctaclier des 
agents de la France puisqu'il verrait 
sa ruine certaine ; il n écouterait pas 
la voix de ces conseillers perfides, de 
ces aristocrates enragés qui veulent 
s'ensevelir sous les ruines de la ty- 
rannie plutôt que de céder une par- 
lie do leur orgueil. 

" Il n'est donc plus temps de trai- 
Der la chose en longueur, puisque le 
temps ne ferait qu'attirer de nou- 
veaux malheurs et multiplier les dif- 
ficultés. Les moments que les Fran- 
çais employeraienl à pallier leurspro- 
jels, le Gouvernement les emploie à 
augmenter les moyens de défense- 
Les demi-mesures ne sont plus de 
raison puisqu'elles sacrifieraient les 
amis de la France et les Français 
mêmes... u 

K. iSiS.K. I, p. iBo. 

205. — Police et Burveillance. 
K. lîiB, n. I. p. i5i. i5s, i6î. 

206. — Lettres des agents Eraii- 
çaia en Piémont au gouverne- 
ment provisoire. 

K. i338, N. >, liaMe de iH pièces. 

207. —Administration. Police. 
Allaires militaires. 

K. 1J39, liasse de 335 pièces. 
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208. — Correspondances di- 
verses. 

K, lîîo, N"' 1-3, liasse do 177 pièce», 

209. — Adminislradone cen- 
trale del dipartîmento dell' Eri- 
dano. 

K. 133», N. ï, liasse de Si pièces. 

210. — Regiitro délie lettere 
deir adminiatrazione générale 
del Piemonte scrille dalla sua re- 
sidenza Îd Pinerolo (i). 

K.i33i, N. I. 

211. — Correspondance poli- 
tique, datée de lan VI et de l'an 
VH, avec le ministre des Rela- 
tions extérieures. Cour de Turin. 
Ambassade. 

K. i33i, N. 1, liasse de iS pièces. 

212. — Circulaire de Talley- 
rand, ministre des Relations exté- 
rieures, du 16 brumaire an VII, pour 
faire établir provisoirement par 
les consuls un tarif des droits de 
consulat et de chanceUerie, et 
demander les renseignements né- 
cessaires pour la rédaction délï- 
nitive d'un tarif légal décrété par 
le Corps législatif. 



K. 1331, M 






213. — Circulaire de Talley- 

rand, du 16 brumaire an VII, pour 
recommander aux consuls l'u- 
sage prescrit par les anciens régi- 
mes, d'envoyer, par trimestre, 
aux départements, des étais de 
commerce et de navigation des 
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lieux de leur résidence et à la fin 
de chaque année un étal général. 
K. i33<, N, >. p. >g. 

214. — Leltre de Talleyrand. 
du I vendémiaire au Vil, donnant 

aux ambassadeurs et aux consuls 
des înstruclionB pour régler la 
correspondance. 

K. i33i,N, 3, p. i[i. 

215- — Circulaire de Talley- 
rand pour rétablir la division 
des consulats sur le pied où elle 
existait avant que ses travaux 
fussent partagés entre les divisions 
poliliquesde ce département, du 
i" vendémiaire an VII. 

K. i33i, >. ), p. 30. 

216. — Libéria. Eguaglianza. 
In nome délia Repubblica cisalpi- 
oa una et indtvisibile, estratto del 

regiatri del Direttorîo esecutivo, 
seduta del giorno 3o vendemmiale 
anno VII Repubblicano. 

Le 3o vendémiaire on devait re- 
cevoir l'ambassadeur de la Répu- 
blique française près la République 
ci&alpine. Le Directoire exécutif de 
ta République cisalpine, les Ministres, 
le corps diplomatique, l'état major 
militaire, la garde nationale se réu- 
nirent dans la grande salle du Palais 
national pour une séance publique. 
Le Ministre des affaires étrangères 
présenta au Directoire e;<écutif le 
citojen Fouché en qualité d'ambas- 
sadeur en ces termes : ■< Presento a 
Voi il citladino Fouché ambasciatore 
délia Repubblica Franceae presso 
la Repubblica Nostra. 

Cl Quella Nazione formidabite men- 
tre apparecchia immense armate alla 
salvezza nostra, ed alla difesa delta 
comune Libertâ, ania rinnovare ■"• 
lennemenle con Noi i più do 



garni di amicizia e di fede col tras- 
mettere un suo nuovo Invîalo. 

Il E voi. cittadino Ambasciatore, 
che ne' difScili lempi délia Patria 
voslra avete si felicementc cooperato 
a spingere l'energia délia Nazione 
Francese verso la gran meta délia 
Libéria, se difflcili vicende si prepa- 
reranno a noi da' nemici del nome 
Repubblicano, ci avrete compagni 
costanti in ogni ardua impresa ; e 
testimonio de' nostri skorzi, e dello 
slancio impetuoso che aepra dare a 
queslo Popolo l'amor deila Patria, 
potrele alteslare un giorno a' vostri 
concitadini, che le sublimï virtû 
sono sempre compagne dcH' Inde- 
pcndenza in qualunque clima, e in 
qualunque terra, e che gl' Italiani 
restituiti ai veri lorodirittî, e per- 
auasi della loro Libéria hanno osato 
emularli nel cammino della gloria. » 

L'ambassadeur de la R. Fr. répon- 
dit au Ministre des Affaires étran- 
gères par ce discours : 

" L'esprit parcourant l'histoire 
des ïiÈcies, errant au milieu d'une 
éclipse presque totale de la raison 
humainc,s'arrèteavecun saint trans- 
port k l'apparition subite d'une 
Grande République, De la Répu- 
blique française. Ce que les phito^ 
sophes n'avaient qu'ébranlé tombe 
sous la force de celle République ; 
son nom estàpeineprociamé. qu'elle 
estdéjà l'entretien, l'effroi et la leçon 
du monde. 

« Cependant plus jalouse de do- 
miner par l'esprit et la renommée 
de ses vertus, que par ie vain bruit 
de ses conquêtes, elle porte chez les 
peuples qui l'enlourent l'amourde 
l'ordre avec celui de la liberté ; elle 
leur fait désirer l'adoption de sea 
principes et de ees institutions; elle 
leur offre, non une insolente pro- 
tection, mais une alliance forte et 
invincible, une amitié sincère et les 
conseils de son expérienec. 

n Toutes les nations ont fait 
ligues mouvements vers la liberté, 
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et presque foutes sont tombées d'é- 
puisement dans la servitude. 11 est 
donc vrai de dire que. a'il appartient 
à l'audace de faire des révolutions, 
ce n'est qu'aux conseils de l'aipé- 
rlence, et auï conceptions de la sa- 
gesse à préparer et à assurer les des- 
tinées des homme». Ah ! pour l'ina- 
truction du peuple cisalpin meltez- 
lui sans cesse devant les jeus les 
événements de la République fran- 
çaise, sa gloire et sea fautes. Que la 
vie de ses fondateurs, leurs augn.iles 
malheurs, la mort même de la plu- 
part d'entr'eui, lui révèlent et lui 
inspirent des leçons utiles et des 
vertus nouvelles... » 

Le Président du Directoire exé- 
cutif reconnut les lettres qui accré- 
ditaient Fouché près la République 
cisalpine et manifesta sea sentiments 
de la manière suivante : < Cilta- 
dino Ambasciatore. Il nuovo pegno 
d'amicizia sincera, di fraternevole 
alleanza, di potcnte sostegno, cbe ci 
offre inquesto giorno il Dirattorio 
dalla gran Nazlono, conforta c col- 
ma di gioia tutti i cuori de plu 
pur! ed appassionati amatori délia 

Libéria Tuiti i bueni sanno, 

che l'emor délia patria é una sé- 
rie di sacrifizi particolari fatti ait' 
intéresse générale délia Gran Fa- 
miglia : essi vogliono quindi un 
ordine stabile ncUe nostre l^^inanze. 
Convint! , che l'uomo altro non è 
che il risultato délie proprie sensa- 
Moni, i rappresentanti del popolo si 
ocuperanno qoanto prima délie 
nuove FesteRepubblicane.llDiretto- 
rio eseculivo ha giurato di operarc 
il bene... Fu già il snole Ciaalpino 
una parte dell' Ilalia, cbe unita ai 
Romani porto oltremonte i scnti- 
menti délia libertà et di lutte le 
lûciali virtû ; ora quealo stesso paese 
alleato fedele e riconoscente délia 
Francia darà l'esempio ai l'cpoli 
piii lontani dei medesimi sentimenti 
e délia medesima energia nel diCcn- 
dcrlio aoatenerli... » Le document, 
pages, donne les noms de ceuï 
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qui signèrent sur la registre le 
compte-rendu de la séance : le pré- 
sident du Directoire exéculif. Lam- 
berti ; les directeurs, Alessandri et 
Brunetti; le secrétaire général du 
Directoire Arauco. 

K. i33i. N. 1, p. tii etItS, 

217. — Armislice conclu entre 
le général Championel, comman- 
dant en chef l'armée de Rome, 
d'une part, et MM. le prince de 
Migliano et le duc de Gesso, char- 
gés de pouvoir de M. le capitaine 
général Pignatelli, vicaire général 
du royaume, d'autre part. L'armis- 
tice est daté du camp de Capoue, 
ai nivûse an Vil. — L'article i" 
porte que Capoue armée telle 
qu'elle est, avec ses magasins en 
tout genre, sera livrée à l'armée 
française le lendemain à dix heures 
du malin... 

IC. i33i, N. 3, p. ij, 

218. — Lettres de l'amhaasa- 
denr de la République Française 
près de la République Cisalpine, 
Fouché, à l'ambassadeur de France 
à Turin, datées de Milan, 3, i5 el 
i6 brumaire an VIL 

Dans sa lettre du a brumaire, Fou- 
ché dit : « J ai ici beaucoup plus de 
travail que je ne pensais. Les passions 
sont dans toute leur effervescence 
révolutionnaire et U faut un soin 
continuel pour les calmer. J'eapére 
que je viendrai à boni de faire 
embrasser tous les partis dans des 
adcclions patriotiques. Je vous en- 
voie le discours quej'ai prononcé en 
présentant mes lettres do créance. 
Je comptais ne dire que dcui mots 
mais les deux mots sont devenus des 
pages entières..,. « Le discours, im- 
primé, est joint en effetà cette lettre. 

Dans la lettre du i5 brumaire, 
l'ambassadeur dr'Milni] rcuscigneson 
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collègue de Turin sur les affaires po- 
litiques de la République cisalpioe, 

surtout sur la manière dont son pré- 
décesseur traitait le Gouvernement 
de Milan ; '> Mon prédécesseur, dit-il, 
n'avait plus rien de son autorité que 
le nom, chacun commandait ici ei- 
ceptélui, elle gouvernement cisalpin 
était traité eu pays conquis. . . 11 y a 
bien encore ici quelques agents subal- 
ternes qui prétendent que les mesu- 
res que j'ai prises et que les relalions 
quej'ai établies dans les relations po- 
litiques, vont leur donner des entra- 
ves, je le sais bien, mais seulement 
dans le mal qu'ils pourraient faire 
et que je suis bien résolu d'arrê- 
ter. Vous ne pouvez pas, mon 
cher collègue, vous former l'idée 
des situations embarrassantes où je 
nie suis trouvé depuis mon arrivée à 
Milan ... Je vous salue de loul mon 
cœur ainsi que volrecbère épouse. La 
mienne est bien sensible à votre sou- 
venir. Elle me charge de mille choses 
agréables pour vous deux. Fouché. " 
Dans la lettre du i6 brumaire, 
Fouché dit au citoyen Eymar que le 
gouvernement cisalpin se plaint de 
plusieurs actes de la Cour de Turin, 
qui compromettent les intérêts des 
deux Républiques. Il entre dans 
quelques détails afin de mettre par- 
faitement au courant son collègue 
des différents objets dont il s'agit, 
parce qu'il réclame son inlervention 
pour obtenir une prompte justice. 
La première afTaire est relative à 
l'érection d'un Séminaire général à 
Pavie en 178(1 et aux biens de ce Sé- 
minaire; la seconde affaire consiste 
dans ce queleroi dcSardaignea cru 
pouvoir assujettir à un impôt, qui 
s'élève à la sixième partie du revenu, 
les biens appartenant, en Piémonl, 
à des corporations ecclésiastiques de 
la République cisalpine. Des conflits 
ont surgi entre les deux gouverne- 
ments de Turin et de Milan à propos 
de ces deux objets. 



K. i33i.N. 3, p. 11 
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219. — Manifesto cameralQ 
cou cui se espongono in vendita U 
benî, case, dritti, e redditi devoluti 
al Regio Patriraonio, o spetlanti 
a S. M. per altro tilolo, che di 
devoluzione, in data delli 3 no- 
vembre 1798 (la bruraaîrean VII). 

K. i3îi, W, s, p. i7,4S. 

220. — Correspondance poli- 
tique entre le citoyen Belleville, 
consul de la République française 
à Gênes, et le citoyen Eymar à Tu- 
rin, an VU. 

K. i31i, N. 3, Liasse de ir| pièces. 

221. — Extraitdunelellrede 
Naples.du aS vendémiaire an Vil. J 

« Notre position ici, y est-il dit, est 

de plus en plus critique; nos citoyens 
et nous-mêmes souffrons toute sorte 
de désagréments et de dénis de jus- 
tice, mais nous supportons toutavec 
constance, puisque c'est pour la 
patrie. Voici les nouvelles : 

II Le ai vendémiaire Nelson a mis 

K. i33i, N, 3, p. li. 



222. — Placards imprimés \ 
d'ordre administratif concernant 

le Piémonl (au nombre de ga}. 
K. i33i, N. h. 

223. — Placards relatifs au 
gouvernement français en Pié- 
mont, au quartier général de l'ar- 
mée d'Italie à Turin, à la munici- 
palité de Turin, à l'administration 
générale du Piémont. Parmi ces 
placards, il existe plusieurs exem- 
plaires d'une même afiîche. 

K, iî3i, N. 4. 

224. — Lettera dclla Sagra 
" igregazîone aMonsignore arcî- \ 



r 
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odi Marcianopoli (i),vicano 
apoâtolicodiCostaolinopoii; du 3 
sept. 1808. 

Lettre pour défendre aux catho- 
liques de participer au culte dea hé- 
réliquea et " di procurare fraltanfo, 
con ogni studio, e con quella pru- 
denza zelo, che la dislinguono 
(Vostra Signoria), d'istruire e far 
islruîre i caltolici di colesta mis- 
sione del debito, che loco corre, di 
star lontani assolutamente degli atti 
proteslativi di falsa setta du ogni 
commiinicazione ai Riti scisinatici. 
ed eretici, e da tutio ciô, che mette 
in pericolo la loro Fedo, ed è occa- 
sione di ECandalo, come già fil près- 
crilto a tutti i miasionariî d'Orienté 
colla circolare dei a, 17 luglio lyaS 
e coll. Istruzione <> cum stepe ac diu >> 



I 



225. — Regislro dei decreti 
délia S. Congreg. di Propaganda 
fissata ioteciDamente in Padova ; 

(années 1798, lijuin 179g, aSjuin, 
mai, 13, i4, 17, i8et lojuillet). 

K. i33i, N. 5, p.). 



226. — A Monseigneur Matleo 

Mas3aveg,archevÊquedeScopi(a); 
lettre de la Sacrée Congreg. datée 
du 3 sept. 1808. 

K. i33i, N. 5, p. 3. 

227. — Al sig- D. Pietro Bas- 
sich, agente di Propaganda in Ra- 
gnsa (3) ; lettre de la S. Gong. 
datée du 3 sept. 1808. 

K. i3;ii, N. 5, p. !,. 



228. — Al Padre Giacomo di 
S. Elia, carmelitano, in Napoli ; 
lettre de la Sac. Coog. du 3o sept. 

i8o8. 

K. i33l, N. 6. t. 4. 

229- — Autres lettres en italien 
de la Sacrée Congrégation adres- 
sées à FraoccscoFerreri.évêque de 

Nicopolis(4)(a4sept. i8o8j;àGiu- 
seppePierallini, gardien du Saint- 
Sépulcre (a4 sept.) ; à l'évèque d'A- 
iessio ; à Girolarao Latilla de Vi- 
te rbe, etc. 

K. i3ai, N. 5, t. 5-16. 



J) — TRAITÉS 



230- — Infrascripta sunt capi- 
tula proloquulatraclataet apunc- 
ta inler illustres principes et do- 
minos... ducem Burgondie et du- 
Turonîe ex una parte et illuB- 



Irem princîpem etdominnmdomi- 
num comilem Virlutum ex altéra, 
quorum capitulorura séries et for- 
ma continetur ut infra, videlicet : 
Primo quod ad partes Ilaliae de 



(i) MarcianopolÏB, ville d 
d'un archevêché in pariibai. 
(>} Scopi, ancienne yîIIs de ti 
t ttehevéché in partibus in/ideU 
(3) Rsguse (Rhausium), vllli 
métros Bud-est de Zara. 

(k) Iticopolis, ancienne villede l'Asie Uineure. dai 
I UlroduQ £vécb6iniKtrfiËUf. 



Uésle. cspitcle de la Mésie-lnrérieure, titre 

:sie supérieure (aujourd'hui Ouskoub), titre d'un 

-le des Etats lulrichiens, en Dalmatie, 355 kilo- 

le Pont, au sud, sur le Lycuï, 
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gentibiu ullramontanb miltanlur 
per Sanclissimum Dominum Nos- 
trumi'apainCiementem lancée mille 
quinque ceiitum a tribus equb pro 
lancea, intclligendo pro lancea 
uDum armigerum, unum piliar- 
dum et uaum paglum nomi- 
ne illuatris domini comitis Virtu- 
tum. Quarum Sanctissimus Domi- 
nus Noâter Papa solvere debeat lan- 
ceas quinque centuin. Alias vero 
mille prefatus illustm domînua co- 
rnes solverc debeat ad computum 
Qorenaruin vigînti pro lancea et, 
quia stipendium consuelum pnefali 
illuatria domini Comitis eat (lore- 
aorum XVIll pro lancea, supera- 
bundant florenî mille, quos vult 
prêta tus Illustris domînus cames 
converti ia aventagio capitanei et 
militum dictarum mille tancea- 
rum. Et quia dictl floreni mille non 
sufflcerent dîctis capitaneo cl mi- 
litlbus, quod de summa lanccaruni 
mille quinque centum defalchen- 
tur et possint defalcbari usque ad 
numerum lancearum converti prout 
expediens fuerit et pretium dicta- 
rum lancearum converti in satis- 
factionem diclorum capitanei et mi- 
litum ultra alios florenoa mille su- 
perius nomiuatos. Que delalcatio 
cedat pro tertia parte ad utilitatem 
dicU aanctissimi domini nojtri pape 
pro dictia lanceis quinque centum.. 
Et pro allia duabus partibus cedat 
ad utilitatem dicti illustris domini 
comitis pro dictis lanceis mille. Et 
quod dicte génies transitum tccisse 
dabeant citra montes intra médium 
mensis mail proxime futuri, pro 



quibui mille lanceis prefetus illustris 
dominum comcs prestari faciet pagam 
unius mensis ultra montes, ante- 
quam transitum faciant cilra niantes 
tes- . ■ in partibus pedemontinus 
leneantur facere monstram arnaa- 



" Tertio quod si gentes predictae 
primis quatuor mensibus super Bo- 
nonienses nihil facerent quod subs- 
tantiam importaret circa acquiaitio- 
nem dicta civilatis Bononie , liceat 
prelato illustri domino comitiai vo- 
luerit pacem querere cum inimîcis 
suis ne rccedentibus dictis geotibus 
reperiret se illustris Dominus cornes 
remanero in guerra sine auxillo dic- 
taruni gentium... » 

Le traité comprend i4 articles; 
copie sur papier. La date est au com- 
mencement ; MCCC LXXXI, die vige- 
ûnio Martii, Indictîone quartii dé- 
cima, in Castro Magno Papie. 
K, 1337, ». 1. 

231 . — Articles de paii ( t ) con- 
clus entre dame Marguerite, du- 
chesse de Savoie, archiducbesse 
d'Autriche, el Unie de Charles- 
Quint, empereur des Romains el 
roi d'Espagne, d'une part (a); et 
dame Louise, comtesse d'Angou- 
léme el d'Anjou, mère de Fran- 
çoi8l"(3). 

K, 1337, N. 6. 



I 2 

^H que 



(j) Il s'agit do la paûe dss Dames négociée à Cambrai, an lïag, par Louise de ! 
Toïo, camlesie d'A.[igouléma. a\ea Marguerita d'Aulriche. 

(3) Mareuerlle d'Aulricbo, fille de HaximiUen l" ot de Marie de Bourgagna, i 

à Bruxelles en iliSo, fut élavée à la Cour de Francs. Elle épousa d'abord, en ih 

l'infaut Jean de Castllle, qui mourut l'annâa mdme du mariage; puis, en i5oi, ( 

Ltà Philippe le Beau, duc de Savoie, mort en jboi. Elle mou rut en i&3o. 

(3) Louise de Savoie épousa ea 1690 Charles d'Orléans, comte d'Ang-oulcme, 1 

&g6. Veuve, elle vécut tout d'abord à Itomorantin, puis au chati 

d'Amboiie. Elle eut une grande part dans le gouvernement du royaume, uns I 

"■ François !"■ fut roi. en i5i6. 
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232. — Action de Jules II el 

de Ferdinand d'Aragoo, roi des 

JJeui-Siciles , en vue d'une paix 

L^tniverselle, et surtout de la paix 

"e l'Italie (i) : 

Notum sit omnibus presentem 
paginam inspecturisquodcum sanc- 
tiasimus dominus nosler dominus 
Julius secundus Poatirei niaiimu!) 
pro pastorali ejus ofBcio ciementia 
ac caritate paterna suie sanctitatis 
bonltatlsque qiilbus univorsos ctiriS' 
tifldeles prosequttur el sereniasimus 
et invictUsimus dominus dominus 
Ferdinandus Aragonum et utritis- 
que Siciliae rei cathoiicus conti- 
nuo institerint ac nuntiia oratori- 
bus et litteris operali Tuerint pro 
pace et quiète totiiis Cbristiinitatis 
presertim Italie ac pro expeditione 
lucunda contra inQdcles ut bella, 
discordie, dhsentiones se dilfeientie 
que hactenus viguerunt inter sere- 
Dlsdmam Principem et dominum 
dominum Maïimilianum Cesarent 
Booianum , electum Imperatorem 
lempei Augustum.ATchidncem Aua- 
tTie(a), etc.. et iitustrissimuniet in- 



clitum dominum Ducem et Domi- 
num Vcnetorum componerentur, se- 
dareutur et lollerentur ac inler eos 
Tieret et concluderetur eodem me- 
dio et intervenlu vera et firma pai 
et concordia perpctuo duratura, de- 
venlumque propterea fuerit eorum 
opéra et laboribus ad certum trac- 
tfltum paci». Quam omnino sorlitu- 
ram elTcctum, Domino concède nte, 
aperandum et tenendumestin brevi 
preaertim adveniente Iteferendia- 
aimo Domino Matheo electo Gur- 
censi conMliario dicti aerenissimi Ce- 
saris Maximiliani Imperatoris elecli 
semper Augusti qui de proiimo ven- 
tunia speratur cum picaissimo man- 

dato et auctoritate n Le traita est 

daté du 6 avril i5ii ; le document 
sur parchemin est scellé sur corde; 
le sceau est en cire rouge. 

K. i3Î7, S. a6. 

233. — Trailé entre Charles- 
Emmanuel, duc de Savoie, cl Fer- 
dinand, duc de Mautoue. Simple 

copie- 

K. i338, N. 5o. 



(i) L'imestitura du nijanme de Naples avait élé donnée par Jules II à FerdinBnd 
■le CathoUiina, en iSio ; le roi de France, Loui> XI], avait roropu avec le pape, quand 
■ta Sainte Ligue [ut Sarraée, en i5ii. contre les FranïaU cuire Jule> H, Venise, le 
Irol d'Espagne, Henri VIII d'Angleterre et, en i5ii, avvc Maximilicn H. Julei 11 com- 
K'^renait la paix d'Italie en faisant le guerre à la France. Pur co traité, do iSii, Jules 11 
j et Ferdinand d'Aragon se promeltont d'intervenir auprès de Maïimilien I", empe- 
r d'AlIcmaeno, pour le faire entrer dans lu Sainte Ligue. 
(i) Uaiimiliea 1", empereur d'Allemagne (i&g3-i5ig), avait pris pari à la ligue de 
Cambrai contre Venise ; 11 étiiit resta fidèle à Louis Xll, en i5ii, au moment de la 

Kl la Sainte Ligue, mais il entre en i5t> dans la ligue et aiundunne 
le France. 
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A') _ CORRESPONDANCES DIPLOMATIQUES 

CONCERNANT L'ITALIE 



234. — Lellres au Cardinal de 
Bouillon chargé des aHaires du roi 
de France k Rome, écrileapar des 
ambassadeurs, envoyés, consuls el 
autres ministreB de France dans 
les cours de l'Europe, coucernanl 
lesaQaires politiques du temps. 
— Plusieurs de ces lettres sont 
écrites en clnOres avec traduction; 
elles sont datées du ao août au 
3 1 décembre 161)7. — Un écrit du 
carton iSSg, qui porte mention de 
cette correspondance j nous dit 
que dans une de ces lettres un 
trouve des détails curieux sur la 
déclaration de la majorité du Roi 
Charles XII et son intronisation. 

K. i3Î9, N. gGi. 

235. — Correspondance du 
cardinal de Bouillon : lettres adres- 
sées au Roi par le cardinal. 

Ces lettres sont datées comme il 
suit ; 17 mai, 17 juin, 17 août, 37 no- 
vembre 1700; les deux dernières 
sont envoyées de Romefi)- 

i°ii Sire, M. l'ambassadeur pourra 
rendre compte à S. M. que j'ai reçu 
avec autant de douleur et de sou- 
mission, que de surprise, l'ordre de 
S. M. en date du 36 avril, par lequel 



elle me marque le mécontentement 
qu't)lle a de ma conduite, 

II Quelque grande, Sire, que soit 
ma douleur , elle serait infiniment 
plus grande et sans bornes, si le té- 
moignage intérieur de ma conscience 
ne m'assurait que je n'ai, par rap- 
port à la fidélité et au zèle que je dois 
avoir pour le service de S. M. rien à 
me reprocher , durant les trois ans 
que j'ai été tionoré de ses ordres en 
celte cour, que si j'ai déplu à S. M. 
comme je n'en puis douter, princi- 
palement par les trois lettres que je 
me suis donné l'honneur deluiécrire, 
C a été non seulement contre mon in- 
tention, mais par la confiance et ta 
persuasion, oii je reconnais avoir été 
très mal ik propos qu'en écrivant ainsi 
tout naïvement à S. M. ce que je 
pensais, je ne pouvais que lui plaîrë, 
d'autant plus que ma soumission à 
exécuter ses ordres me paraissait pour 
le moins égaler ma sincérité à expo- 
ser à S. M. ce que je pensais et ce qui 
m'était mandé. . . "Cette lettre (pièce 
n" 1) est datée de Frascati, 17 mal 
1700. SimpIecopie.Au dos delà lettre 
an Ut : toute cette liasse est copiée 
au net. 

a' Le 17 juin 1700, de Caprarole, 
le cardinal écrivait au roi Louis XIV 
(pièce N. a) : n Sire. Dans la craiate 
oii je puis être que Sa Majesté ne 
veuille pas que je continue mon 
voyage, nonobstant ce que j'ai 



(i) EiumaDuel-Théodare de la Tour d'Auvergne, dit le cardinal do BouiUon (iSU- 
i7i[i), avait été envoyé à Home en amliassadË après avoir encouru la disgrâce du 
roi Louis XIV. Il y devint doyen du Sacré CollègG. Dans l'alTaire de Fcnelon, il 
ae suivit pas lei instruotions qui lui fureat ddanéei , aussi, fut-il rappelé en 1700, 
l'année méma d'où datent oa* l'ibH 




1 lui devoir représenter avant que 
Bdfl m'éloigner de Rome de plus tie 

deux journées, j'ose prendre la li- 
berté de lui écrirti encore pour le 
supplier très humblement au nom 
de Dieu d'agréer au moins quej'aille 
rendre dans mon diocèse mon de- 
voir ,des raisons de conscience, comme 
je m'en explique particulièrement 
au Père de la Chaise, séparées même 
de tous motifs d'intérêt, m'obli- 
geant à désirer de prendre ce parti 
avec la permission de S. M., nonobs- 
tant la malignité de l'air qui fait 
que, depuis le mois de juin jusques 
au mois de novembre, il ne se trouve 
aucun prêtre quelque misërable qu'il 
soit, à moins qu'il ne soit nalir du 
lieu ou de l'Ile de Corse, qui ose ha- 
sarder de demeurer durant ce temps- 
là dans le diocèse. Il Taut, Sire, que 
l'extrémité, où je me trouve, soit 
bien grande et intéresse bien mon 
honneur, et ma conscience, pour 
être nécessité de préférer ce parti à 
celui de me retirer dans mes abbayes 
de Cluny et de Tournus [ i ) et de de- 
mander cela en grâce à V. M. En 
attendant que je l'obtitune, si V, M. 
ne m'en veut pas accorder de plus 
grande, je continuerai mon voyage 
à petites journées jusques à Lorctte 
où je recevrai les ordres de S. M... >j 
3" De Rome, le i7aoùt, le cardinal 
écrivait au Boi (pièce K" 3) : <( Sire. 
Avec la plus vive douleur, dont un 
cœur puisse être pénétré, n'ayant 
rien cru faire en me rendant h 
Rome, le ai juillet, avec les inten- 
tions dont je me donnais l'honneur 
d'informer V. M. en partant de Ca- 
prarole, que ce que V, M. par la 
justice et sa piété, m'avait prescrit 
elle-même, si j'avais eu le temps de 
pouvoir alteudre ses ordres avant 
que de me rendre â Rome, je de- 
meurerais sur ceux que M. l'ambassa- 
deur vient de me porter de la part 
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de S. M., dans un profond et rGs~ 
peclueux silence, persuadé que ma 
fidélité et la conduite que je tiendrai, 
qui ne se démentiront pas, quoiqu'il 
m'arriveà l'égard de S. M., jusqu'au 
dernier soupir de ma vie, — et la 
justice qui règne dans le fond du 
cœur de V. M., lui parleront en ma 
faveur pour me rendre l'honneur de 
ses bonnes grâces quand V. M. sera 
éclairée des impressions qu'ont pu 
faire sur son esprit et sur son cceur 
les lettres portées à V. M. par le 
courrier dépêché par M. l'Ambassa- 
deur la 33 juillet, sur un fait dans 
lequel je n'ai agi que conformément 
à mes obligations età mes devoirs... >• 
4° Le î7 novembre, le cardinal 
écrivait encore de Rome (pièce n" S) : 
" Sire, permettez-moi tout malheu- 
reux que je suis, et pénétré de la 
plus vive douleur pour vous avoir 
déplu, de rompre le silence pour 
témoigner à Votre Majesté la vivacité 

des sentiments démon cœur 

Après avoir pria cette liberté que 
ma fidélité à votre service et mon 
attachement à votre personne sa- 
crée m'ont persuadée que je pouvais 
prendre nonobstant lo malheureux 
état dans lequel je me trouve, souf- 
frez que j'aie l'honneur de vous dire 
que la Providence m'ayant nécessité 
par un enchaînement de faits bien 
extraordinaires de me trouveràRorae 
à la mort d'Innocent \II, contre les 
intentions dans lesquelles j'y étais 
venu, et par conséquent d'assister 
au conclave en qualité de doyen du 
Sacré Collège, et d'y contribuer par 
mes vceui, et mon sulTrage suivant 
les ordres et Intentions de V. M., à 
la plus sainte, à la plus unanime, et 
la plus digne élection, à ce que je 
crois qui se soit faite dans l'église de 
Dieu, depuis mille ans, il n'a pas été 
à mon pouvoir jusques à présent de 
me mettre en chemin, pour me 
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rendre suivanl l'ordre de V. M. 
dana mes abbayes de Cluny et de 
Tournus. Je rerai voir, Sire, que je 
n'ai jamaU eu d'autre iutentioii que 
de vous obéir par l'empressement 
que j'aurai de sortir de Rome, et de 
me mettre en chemin pour exécuter 
Tordre de V. M., du moment que 
j'aurai opté l'évêché d'Oalie, consacre 
le digne vicaire que J.-C. s'estchoisi, 
lequel n'est pas encore revêtu du ca- 
ractère épiacopal, gagné le jubilé 
que je n'ai pu gagner jusqu'à pré- 
sent et fermé la porte sainte de l'é- 
glise Saint-Paul, pouvant aisuier 
avec vérité à V. M, qu'il y a long- 
temps que je me serais non seule- 
ment rendu dans une de ces deux 
abbayes, ainsi que V. M. me l'avait 
commandé, sije l'avais pu faire sans 
manquer h mes devoirs à l'égard de 
Dieu et de son Ëglise, mais même 
dans le fond d'un cachot si V. M. 
me l'avait ainsi ordonné, ce que 
j'aurais fait dans la seule vue de 
donner une preuve do ma parfaite 
obéissance auï ordres de V. M , . » 
La lettre est de neuf feuillets. 

5° La pièce N" 5 n'est qu'une co- 
pie de ia lettre précédente. 

K. .33[), :J. 1-6. 

236. — Lettre du cardinal de 
BouiUoii(i)à M"^ deMaiutenon. 
datée de Rome, 3i mai 1700 (a} : 

" Je suis si persuadé. Madame, de 
votre générosité et de votre bonté 
pour moi, que j'ose me promettre 



vos bons offices, et l'honneur de 
votre protection, quoique je ne l'aie 
jamais méritée que par un profond 
respect, et la plus parfaite estime et 
vénération qui vous est due, et que 
je puis avec vérité vous assurer avoir 
toujours eue pour vous, depuis qus 
j'ai l'honneur de vous connaître ; je 
ne vous fatiguerai pas, Madame, par 
une plus longue lettre, mais si vous 
voulez bien être auprès du Roi, la 
caution de mon entier changement 
sans aucune réserve, en tout ce que 
je connais présentement lai avoir 
déplu en moi, vous n'aurez po» sujet, 
Madame, de vous en repentir, et vous 
procurerez le repos à l'homme du 
monde qui vous respecte le plus vé- 
ritablement, et qui vous sera tou- 
jours le plus absolument acquis. ■ 
Simple copie. 

K. i339,N. 6. 

237. — Lettre du cardinal de 
Bouillon à M'"" de Maintenon, 
écrite de Home le 9 octobre 1700 : 

t Quelque grand. Madame, que 
soit mon lèle pour bien servir S, M. 
dans le Conclave, dans lequel la plu- 
part des cardinaux entrent dès au- 
jourd'hui, et dans lequel (en vue d'é- 
viter l'embarras que ma présence y 
causerait ce soir à M. l'ambassadeur, 
qui âerait obligé de commencer par 
moi les visites des cardinaux) ,je n'en- 
trerai que demain matin pour y 
dire la messe, où tous les cardinaux 
doivent communier de la main du 
Doyen (3), quelqu'ardcnts que soieut 



(1] La cartliniE de Bouillon, rappelé ei 
de rofuser. il chercliH à reuUei' en gril 
M°"' de Maintenon. 

(1) La marquise de Meinlenon exerçait un graad empire sur Loi 
dînai de Bouillon crut qu'on demendaal ses bous atOcee auprès du r< 
de rester à Rome. Mais son rappel f 
quitter Rome, il tut doslitué de sa grande ai 



(î) Le cardinal do Bouillon élaildoyen du Sacré-CDllcgo. L'ambassadeur do France 
devait dune lui laire une visita avanl de voir tout autre cardinal du Conclave. Tous 
les cardinaux devaient aussi communier de sa niain. 



r mesdésirsd'y mârîterpaTmesservicd 
leperdoademesfauteslDulesinvolon- 
tairox à l'égard du Roi, quelque crédit 
que j'y eusse par la confiance que plu- 
sieurs cardinaux peuvent prendre en 
moi, plus qu'ils n'auraient fait par 
le passé, et quelque habileté à savoir 
faire que je pusse avoir, il me sera 
impossible de pouvoir servir bien 
utilement le roi, en servant Dieu et 
tTgliee on premier lieu, suivant les 
saintes intentionsde S. M. si je n'ai au 
moins secrètement quelque canal 
dans le conclave par lequel je puisse 
recevoir les ordres et les lumières des 
cardinaux qui y seront plus parti- 
culièrement chargés du secret et dei 
intentions du roi (i)... » Copie sim- 
plement. 

K. iî3g, N, 7. 

238. — Lettre du cardinal de 
Bouillon au P. de la Chaise (i), du 
17 juin 1700, datée de Caprarole. 
Simple copie. 

ic A Caprarole, ce 17 juin 1700. Je 
crois, Mon Révérend Père, devoir 
commencer celte lettre de conllance 
qui vous sera rendue par un de mes 
gens, qui m'a demandé d'aller a 
Paris pour ses affaires particulières, 
par vous dire que j'écrivis, il y a 
quatre jours, a M. le Cardinal Janson 
la lettre dont je vous envoie la co- 
pie avec la copie de la réponse. 

Je jugeai devoir écrire cette lettre, 
sur un des bruits qui m'étaient re- 
venus ici, que si le Cardinal do Jan- 
Bon, que l'on croil, et que je crois 
aussi être dans le fond mieuï ins- 
truit des sentiments et des inten- 
tions du Roli sur toutes choses et en 



particulier sur mon sujet, que toui 
ceux qui sont à Home, avait parlé 
de manière à faire croire qu'il ju- 
geait par des connaissances particu- 
lières qu'il avait, que mon séjour 
ici., ne serait pas apparemment ap- 
prouvé de S. H. et que, par consé- 
quent, elle n'exaucerait pas ma très 
humble prière.... Je vous ferais, M 
H. P., non pas une lettre mais un 
volume, si je vous marquais ici 
quoique succinctement toutes les 
raisons de devoir, par rapport à Dieu 
et au Kûi, et de conscience par rap- 
port au salut de mon âme, qui 
doivent m'obhger, à me jeter de 
nouveau, par votre ministère aux 
pieds du Roi, pour qu'avec sa per- 
mission je ne songe, tant que j'aurai 
le malheur do ne me pouvoir pas 
rendre auprès de sa personne, qu'à 
remplir mes devoirs de Cardinal 
évéqufl. à qui Dieu a conBé la soin 
du petit diocèse de Porto. 

" Ce diocèse se gouverne ordinai- 
rement par celui qui en est évêque, 
en résidant h Rome, mais pour moi, 
si le roi ne l'agrée pas, je le gouver- 
nerai, nonobstant le péril de la vie..,, 
en résidant actuellement dans le 
diocèse, ne songeant qu'à y remplir 
mes devoirs d'évèque le moins mal 
qu'il me sera possible, ayant toujours 
la mort devant les yeux... » La lettre 
comprend neuf feuillets. 

K. 1339, H. 8. 

239. — Copie de deux lettres 
du même cardinal au P. de la 
Chaiae,dalées des a et gjuin 1700. 

Ces deux lettres, adressées au P, 
de la Chaise comme, d'ailleurs, celles 



(i) Lo oonclave dont il est question dans la lettre du cardinal do Bouillon e>t 
oelui où fut élu Jean-François AlliBui, né à Pesaro en iCig, qui prit lo uom de 
Clément XI . 

(ï) Lo cflibre iésuito La Ctiaise d'Aiï, conrcsseur de louit XIV depuis 1675, exer- 
çait uno gramiD iullueiice n la nour. 11 fut diargé du clioii dos candidaU pour 
l'épiscopat et out un grand rôle au moment du conQil de Louis XJV a 
papale . 
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qui suivent oat trait aux diracullés 
qu'a le (Cardinal avec Louis XIV. Le 
doyen du Sacré Collège demanderait 
que le roi n'exigeât pas sa démission 
de Do^en, puisqu'il a été promu au 
cardinalat par Sa Majesté. Il s'adresse 
au P. de la Chaise parce qu'avec lui 
il peut décharger sa conscience et 
qu'il ne peut fatiguer le Roi de ses 
lettres. Il ne peut s'ouvrir h per- 
sonne autre, dit-il, de ses embarras; 
il ne saurait écrire directement au 
roi la moindre lettre, tant qu'il aura 
lieu de croire par la privation de ses 
bonnes grâces qu'elles peuvent lui 
être désagréables. » 

La lettre n° 9 comprend deux feuil- 
lets et la lettre n" 11 en comprend 

K. i339, W- 9 et 11. 

240. — Lettre du cardinal de 

Bouillon adressée Iea3juilleti700, 
au P. de la Chaise. 

K. i33g, n. 10. 

241. — Lettre du cardinal de 
Bouillon à la reine d'Angleterre, 
écrite de Rome, le3i mai 1700.— 
Le cardinal demande l'intercession 
delareine auprès du Roi de France 
Louis XIV pour en oblenir le pat- 
don de toutes ses fautes involon- 
tairesà son égard. 

M Je suis trop convaincu, Madame, 
des t>ontés de V. M. pour moi, aussi 
bien que de celles du Roi d'Angle- 
terre, pour pouvoir douter de leur 
vive intercession auprès du Roi , 
mon seigneur et mon maître, pour 
en oblenir le pardon de toutes mes 
fautes involontaires à son égard, et 
m'accorder la grâce que je lui de- 
mande, dont celui qui voua rendra 
cette lettre, aura l'honneur de vous 
informer, s'il a lieu de croire que le 
Bol n'a pas pour désagréable, que 
Vos Majestés s'emploient en ma fa- 
veur auprès de lui. Pour ne pai im- 



portuner davantage Vos Majestés, 
car je ne doute pas qu'elle ne com- 
munique cette lettre au Roi son 
mari, je ne ferai que les assurer du 
profond respect avec lequel je suis 
et serai jusques au tombeau abeolii- 
ment à Elles. ■> Sans signature. 
Simple copie. 

K. i3Î9, N. ij. 

242. — Billet du cardinal de 

Bouillon au cardinal d'Estrécs, 
dalé du 19 octobre 1700. — 11 est 
écrit du conclave. Original. 

K. 1339, N. i3. 

243. — Lettre du cardinal de 
Bouillon au marquis de Torcy, 

datécdeFrascati, du 17 mai 1700. 

« Après vous avoir remercié des 
sentiments avec lesquels vous avez 
la bonté do me marquer la part que 
vous prenez à mon excessive dou- 
leur, causée par l'ordre que le Roi 
m'a donné, en date du 36 avril, jo 
crois vous devoir supplier, pour ne 
pas fatiguer S. M. par la multiplica- 
tion de mes lettres, de vouloir lui 
rendre compte qu'en exécution de 
la lettre dont Elle m'a bien voulu 
honorer le 33 avril, je n'eusse pas 
manqué d'cmpècber le sieur Roussel 
d'entreprendre le voyage de France, 
sur la parole que je lui avais donnée 
par ordre de S. M., mais comme 
j'étais déjà parti, ainsi que je l'ai fait 
savoir par une lettre précédente, et 
lui ayant même donné quelque 
lettre pour qu'il ne différât pas son 
départ, dans l'attente d'une lettre 
de change qui lui devait être en- 
voyée au plus tôt de son pays, il ne 
pourra être informé qu'à Chamhéry 
du contr'ordre de Sa Majesté, du- 
quel contr 'ordre il sera d'autant 
plus sûrement instruit que pré- 
voyant ce qui c^t arrivé, je lui dis 
de ne pas passer Chambéry qu'il ne 
reçût, Monsieur, sur la continuation 
do son voyage, un 



ivcl ordre d 



I 

I 

■ 
■ 



le doute pas qu'il 

ne sache présentement la juste rai- 
son pour laquelle Sa Majesté ne juge 
pas h propos de lui donner le sauf' 
conduit dont je l'avais assuré par ses 
ordres, sur un exposé qui ne conte- 
nait pas une entière et parfaite dé- 
claration de l'état dans lequel étaient 
ses affaires. Comptez, Monsieur, que 
jusques au tombeau, je conserverai 
une vive reconnaissance. .. » 

K. iSSg, N. il,. 

244- — Lettre du même au 
marquÎB de Torcy (i), datée du 
conclave, 6 novembre 1700. 

K. lîSg, N. l5. 

245. — Lettre du même au 
mâme, datée de Rome, 37 no- 
vembre 1700. 

K. i33o, n. 16. 

246. — Lettres du cardioaide 
Bouillon au marquis de Villars, 
écrites de Rome, les 6 et 37 février 
1700. 

K. 1339, N" ,7 et 18. 

247. — Copia di letlera scrîtla 
dal Sig" Cardi" Albani (a) a Mons" 
Gualtieri Nuuzio in Fiancia dal 
conclave in data delli i6nov. 1700. 

K. .333, N. ig. 



248. — BUIet du cardinal de 
Bouillon à M. le comte de 

Noaillea (3) , daté du conclave, 
i4 novembre 1700. 

K. 1339, N. jo. 

249. — Billet adressé par le 

cardinal de Bouillon, du scrutin, 
vendredi 5 novembre 1700, ati 
cardinal d'Eslrées. 

K. i33g, N. 31. 

250. — Lettres du cardinal de 
Bouillon au nonce de France, 
Gualtieri, datées du 6 et du 37 no v. 
1700. — Copies. 

K. i339. N" ia-î4. 

251 . — Lettre de M. de Monaco, 
datéedeRome, igjuillet 1700 (4). 

K. .333, N. a5, 

252. — Lettre, non signée, de 
M. de Monaco, datée de Capra- 
role (5), lundi au soir, 19 juillet 
1700. 

K. 1339, H. 36. 

253. — Lettre du cardinal de 
Bouillon, datée de Rome, ven- 
dredi 3o juillet 1700. — Le nomdu 
destinataire n'est pas mentionaé. 



(i) Jcaa-Baptisla Colbort, marquis de Torcy, était ne 
doCroisiï (leGS-iylGj. A l'âge de 3i ans il Tut nommi 
Etrangèras. 11 occupa celte haute cliarge jusqu'à la n 

(ij Le cardinal Joan-François Albani, qui éiTit au 1 
même qui devait être élu pape dans ce conclave do i 
Louia XIV et PhilippQ V dana la guerre de la Buccesslr 



)U da Colberl, fils de Colberl 
secrélairo d'Elat dos Affaires 
ri de Louia XIV (1715). 
nae de Franco, est celui-li 
DO, Une fois pape. Il soulin 
il' Espagne. 



(3) Il s'agit de Anne.Julos, aomle da Noaillea, maréchal de camp en 1673, liei 
nanl général et commandant en chef du Languedoc en i6sa, diSliissé do la c 
après avoir accompagné le duc d'Anjou à la frontière d'Espagne, 

{II) La lettre est de Louis l" Grimaldi (161I1-1701), prince da Monaco, duc 
Valentinoia, marquis de: Baui. etc. Ce prince mourut ù Aorne le 3 janvier 1701 
avait été envoyé ï Rome en ambassade. 

(5) Caprarola. bourg de la province de Rome, situé i ta kilomètres sud-est de 
terbe, remarquable par le chliteau des Fjrnùse. 
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« Si vous pouviez partir dés da- 
main au soir samedi, 3i juillet, avec 
tout mon équipage pour vous rendre 
le dimanche au matin à Kami, il 
n'en sera que mieux, mais, si Taute 
de voiture vous ne pouvez pas partir 
ensemble demain avec toutes les 
hardes, partez absolument après de- 
main dimanche pour le plus tard à 
ai heures, afin que vous, avec tout 
mon équipage de bohémien, sans 
oublier le P. Sardi, vous vous ren- 
diez de bonne heure le lundi malin 
à Harni, où vous ferez recherche de 
la plus grande et plus fraîche 
chambre, pour y faire mon lit ; car 
à moins que l'on ne fasse changer 
le pape par l'intimider, ou qu'il ne 
lui arrive quelque maladie ou 
quelque accident imprévu, il est 
comme sûr qu'il tiendra lundi ma- 
tin consistoire dans lequel j'opterai 
révéché d'Ostie, et en suite duquel 
il me donnera le Palliam. préroga- 
tive attachée à l'évèque d'Ostie, aussi 
bien que celle de consacrer te pape. " 
Lettre très intéressante renfermant 
des détails curieui sur la maison du 
cardinal Bouillon et sur ses habi- 

K. i33(|, N. 57. 

254. — Lettre du prélat Goza- 
dini, secrétatre des mémonaui et 
des brefs aux Princes, datée du 
a8 juillet 1700, 

K. i3Î9,N. a8. 

255. — BiQet écrit, le 37 juil- 
let 1700, par le cardinal de Bouil- 
lon au prélat GozadJDi; le cardinal 
lui envoie un mémoire que le 
prélat doit présenter au pape. 

E. i33s, N. sg. 

256. — Billet écrit de Rome par 



le prince VaiDï. — Deui copies en 
itaUen. 

E. lîîg, N" 3o, 3i. 

257. — Lettre du nonce Gual- 
tieri adressée au cardinal Albani, 
en réponse à une lettre que le car- 
dinal lui avait écrite après la mort 
dupape(i),le ag septembre 1700, 
La lettre du nonce est datée du 
a5 octobre 1700. 

K. 1339, s. 3>. 

258. — Lettre datée de Rome, 
4 janvier i6gS, adressée de Rome 
à M. Dupré. 

■I Je suis persuadé comme vous. 
Monsieur qu'avant de donner plus 
de feu au projet d'une ligue en Italie, 
nous devons attendre les ordres qui 
nous pourront venir de la cour sur 
cette proposition, mais en attendant, 
il est toujours bon d'entretenir M. le 
Grand Duc de même que le Pape. 
SaSainlelé me parla, le dernier jour, 
de ce prince d'une manière bien 
avantageuse me disant que sur l'af- 
faire en question, nous pouvions 
prendre une entière confiance en 
lui; qu'il était bien intentionné et 
que c'était un saint homme : ce sont 
ses propres termes. Cela doit faire 
plaisir à M. le Grand Duc par l'atta- 
chement que je sais qu'il a pour la 
personne de Sa Sainteté. 

" Bien qu'il serait à souhaiter que 
les Vénitiens entrassent des premiers 
dans les liaisons qu'on propose, 
comme on n'y voit nulle disposition 
aujourd'hui, il parait qu'on doit tou- 
jours aller son chemin, et qu'on 
pourrait se contenter du Pape, du 
Grand Duc, du duc de Savoie et des 
Princes de Lombardie, soutenus par 
la France. Peut-élre pourrait-on y 



(1) Le pape, dont il est question dans la lettre du cardinal Albini, est Innocenl XII 
(Antoine Pit^iitulti), qui mit an en 1693 à la querelle eotro Louis XIV et le tiaint- 
Slège, relative i l'iniUtution des ëvêques. 



DU Xli'' 



;le a la fin ui; i" i 



I 

■ 



l 



■mener la Itépubliqiie de Gènes 
quand les mesures seraient arrêtées 
avec les autres princes d'Italie. 

« Ce ne serait pas une mauvaise 
affaire pour l'Empereur s'il pouvait 
envoyer et enlcelenir dans le cieur 
de l'Espagne, jusqu'à la mort du Koi 
catholique, un corps de troupea de 
i5 mille A-Uemands; mais, quelque 
grand que soit le pouvoir de la Reine 
d'Espagne, il pourrait bien ne pas 
aller jusqu'à réussir (dans) cette 

K. lîSg, H. 33. 

269. — Lettre du frère Am- 
broisede Paria, capucin, agent de 
France à Rome, écrite de cette 
ville le 9 février 169S, au sujet des 
missions des capucins dans le 
Levant. 

R. lîSg, N.3i. 

260. — Lettre datée de Rome, 
mars 1700, dounanl des rensei- 
gnements sur ce qui se passe à 
Rome. Il y est question du prince 
de Forano,del'Ambassadrice Mar- 
linitz, du marquis de Rossi, de 
k famille Slrozzi. Communication 
faite en italien. 

K. lîîg, N. 35. 

261. — Une copie de la com- 
munication qui vient d'être men- 
tionnée. 

IC, lîïg, M. 3S bis. 

262. — Lettre, en latin, datée 
de Home, 10 novembre 1700, et 
adressée au roi très chrétien Louis 
XJlV. — La lettre est datée du con- 
clave qui élut comme pape Jean- 



François Albaoi (Clément XI). 

K. lîîj, N. 36. 

263. — Lettre adressée au car- 
dinal de Rouillun, où il est ques- 
tion des aflaires de l'époque dans 

plusieurs puissances de l'Europe, 
en Pologne, en Espagne, en An- 
gleterre, dans le Palatinat, etc. La 
lettre doit être de 1700. — Sans 
date; simple copie. 

K. i333, N. 37. 

264.— Lettre adressée au même, 
de Livourne, le S mars ijoo, par 
Gibercourt. 

K. 1339, N. 3S. 

265. — Lettre du cardinal de 

RouiUon, sans date, adressée pro- 
bablement à Gibercourt. 

K. 1333. ^. 38 bis. 

266. — Lettres de M. Dupré au 
cardinal de Bouillon, datées de 
Florence, ai décembre et3i dé- 
cembre 1697, 7 janvier, ai et ag 
avril, 161)8 ; de Pise, ao et 17 jan- 
vier, 10 février, 10 mars 1698. 

K. tîîg, N- 39-19. 

267. — Deux lettres de M. Gi- 
bercourt, datées de Livourne, 7 avril 
169S et 1=' février 1700, adressées 
au cardinal de Bouillon. 

K. IÎ39, N" S0-61, 

268. — Lettres adressées au 
cardinal de Bouillon par M. de La 

Haye, ambassadeur à Venise (i), 
du 4 janvier 1698 au 3o janvier 



1 père Jean, 



(i) Denis da La Hayo, qui succéda à 

1 BuiiBselle, d&Ds l'auiliassada de Canstanlinûple, Tut nommé ambaMadour à 
|)tés avoir élc ciivuji: uiliaordinairo 



1 Ventelaj et ds [ 

isaadour à Venise ^^^^B 
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1700. Correspondance chiffrée en 
partie. 

K. i3îg, N" 61-57. 

269 — Lellre du cardinal de 
Bouillon à M. de La Haye, ambas- 
sadeur à Venise, datée du ao fé- 
vrier 1700. 

K. i3Se. s. ES. 

270. — Lettre datée de Milan, 
3o mars iGgS, sans signature. 

K. 1333, N. 58 bis. 

271. — Lettres adressées de 
Turin, au nombre de huit, du a8 
novembre 161)7 au 37 mars 1698, 
par le comte de Briord ( 1 ) au car- 
dinal de Bouillon. 

K. i339, N-Sg-ea. 

272. — Correspondance de 
M. Amelot (a), ambassadeur en 
Suisse, avec le cardinal do Bouil- 
lon, datée de Soleure (3), du ij 
octobre 1697 au a6 février 1698, 
en partie chiffrée. 

K. 1339, S" fij-70. 

273. — Lettres de M. le mar- 
quis de Harcourt (4), datées de 



Madrid, les 3 et 30 mars i6g8, en 
partie chiRrées. 

K. 1339, N" 71-75. 

274. — Lellreécrile en italien, 
probablement parle nonce, au car- 
dinal de Bouillon, dalcede Madrid 
6 mars 1C98- La lettre est sans 
signature. 

K. .339,N. 7fi. 

275. — Lettres datées du Por- 
tugal, Lisbonne, i"oclobre 1697, 
II et 33 mars 1698, adressées par 
l'ambassadeur de France à Lis- 
bonne, M. Rouillé (5), au cardi- 
nal de Bouillon, 

K. i339, B. 77. 

276. — Letlresadressées au car- 
dinal de Bouillon, del'Ambassade 
de Vienne en Autriche, du 16 jan- 
vier au ao mars 1700. 

K. .3Î9, N- 80-8Î. 

277. — Correspondance diplo- 
matique datée de Deift, La Haye, 
Munster, Osnabruck, adressée de 
169631698 au cardinal de Bouil- 
lon. 

K, i339, N" 81-97. 



278. 



Lettres adressées au 



(1) Lg comts de Briord éUlt ambaisadour à Turin depuis 1^97. Il mourut li Ver- 
aallles la aS décembre 170!. 

(1) Michel Anielot, marquis de Gournaj [i6iiS-i7j4), avait Été nommé ambEssodeur 
en Suisse après avoir été successivement maitre des requêtes, ambassadeur û Venise 
eu 16S3, on Portugal en i(J85. 11 fut encore envoyé en ambassade extraordinaire en 
Espace, en 170a, aprÈs son ambassade en Suisse. 

(3) Solcura (eu allGniand Solotburn) est une ville de le Suisse, la ilapilale du 
canton du mémo nom. 

(4) Henri, marquis d'IIarcourt (1G51I-1718). fut envoyé deui fois en Espagne en 
Bmbattodo eilraordiuaire. Los lettres que nous roentionnona se rapportent à sa pre- 
mière ambassade qui date de 1697. Henri d'Harcourt fut maréchal en 1703 et pair 



de France ei 



1709. 
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mâme cardinal, de Copenbague, 
de Varsovie , d'Andrinople , de 
Hambourg, Bamberg, Slockolm, 
Péra, Alep, Caillery, en partie 

chiffrées, datées des 7 octobre et a3 
décembre 1694 au 10 février 1700. 

K. 1339, H"- gS ù ii4. 

279. — Lettre de M. de Ponl- 
chartrain (i) au cardinal de Bouil- 
lon, datées de Versailles, 1 1 dé- 
cembre 161)7, 8 janvier, 5 février, 
3 avril i6g8, 3 mars 1700. 

K. i33b, N"' H5-1Î7. 

280 — Lettre de M. de Villars, 
datée de Paris 3i janvier 1698, 
adressée au cardinal de Bouillon. 
K. t33y, N. i3â. 

281 . —Lettre adressée de Mont- 
pellier, aï mars i6gS, par M. de 
Bàvitle(3) au cardinal de Bouillon. 

K. iSîg, M. iSg. 

282. — Lettre de l'évèque 
comte d'Uzès (3;, datée de Paris, 
aS janvier 1700, adressée au même 
cardinal. 

K. lîSg, H. lio. 

283. — Ambassade de Naples. 
— Généalogie historique pour ser- 
vir à l'établissement du droit des 
princes et princesses du sang de 
France, héritiers de M'"" la prin- 
cesse de Condé, sur les biens du 
Roi Jeau-Casimir dans le royaume 



de Naples, en vertu de l'adoption 
qu'il a faite de cette princesse par 
son contrai de mariage. La pièce 
a trente feuillets. 

li. i3io, «. 9. 

284. — Reuseignements rela- 
tifs au commerce et à la naviga- 
tion des Français à Naples, four- 
nis le a5 juin 1774. Mémoire en 
réponse aux questions contenues 
dans la dépêche du Ministre du 
3o mars 1774. 

K. iSio, N. 11. 

285. — Mémoire sur les pré- 
rogatives de la nation française 
dans les Royaumes de Naptes et des 
Deux-Siciles, sur les infractions 
qui y ont été faites par le ministère 
de Naples, et sur tes moyens qui 
paraissent propres a rendre à 
noire commerce et à notre navi- 
gation la prééminence qui leur 
est due sur les autres nations et 
sur les avantages dont ils sont sus- 
ceptibles (1776}. 

K. t34o, N. la. 

286 . — Extrait d'une lettre du 
Minisire de la Marine au consul 
de France à Naples, datée de Ver- 
sailles, 1776. 

K. lîio, N. .3. 

287. —Lettre, écrite en italien, 
de Carlo de Marco, adressée au 



I 



(1) Louis Phélypeaui, comte de Pontchartrain(iSil3-i737), Tut intendant detQnsnces 
en 1677, contrôleur générai des Gnancos oa i68g at secrétairo d'Etal en iGgO. C'est 
pendant qu'il ôtail secrétoira d'Ëlat qu'il écrivit au cardinal lio llouillon. 

(i) Nicolas Lamoignon, seigneur do Bivilla [1648-179I1), maître des requâtes, fut 
intendant de I^nguedoc, i partir de 1635, durant trente-trois ans. 

(3) L'évèque comte d'Gzèi qui écrit au cardinal de Bouillon eet Michel 11 Ponaet 
da la Rivière (juin 1677 — 19 novembre 1718). 
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marquis Délia Sambuca et datée 
deNaplos, a6 octobre 1776. 

K. i3io, N. i4. 

288. — Lettre de l'ambassa- 
deur de France près le roi de 
Naples, adressée de Naples, 17 oc- 
tobre 1777, au marquis Délia Sam- 
buca. 

« L'ambassndRur do Franc«, en 
conséquence des ordres de sa cour, 
prie instamment Bon Exeellencn 
M. le marquis Délia Sambuca de 
mettre soua les yeux de S. M. S. le 
tort' qu'on fait aux Sérénissimcs 
princes de Bourbon, en difTéranl 
l'eiécution du dernier décret rendu 

par la Cornera en leur faveur n 

L'ambassadeur déclare qu'on ne peut 
nier que les princes de Bourbon pos- 
sédaient certaines parties de rente à 
8 "/o, que le fisc ne se les soit incor- 
porées à titre de rachat, en esécu- 
tion des ordres royaux du 3 octobre 
l'jSg et du i3 mars 17^0. Le décret 
delà Caméra du 27 août ;776 or- 
donne l'csécution du rescrit royal 
de rachat du 3 octobre 1759 accepté 
par le fisc, et s'explique ainsi pro 
extaitlone regatî rescriplî diei 3 oa- 
tabrU Î759. Il n'y a point de loi qui 
permette le recours du fisc contre 
les décrets rendus pour l'exécution 
des ordres souverains. Tout appel du 
fisc doit donc être rejeté. 

K. i3io, N.i5, 

289. — Lettrede M. La Tour, 
écrite le ao septembre 1777, de 
la ville d'Aix à l'ambassadeur de 
Naples pour dire que plusieurs ha- 
bitants de la villede Marseille, qui 
ont secouru les habitants deNaples 
dans leur disette, n'ont pas été 
payés. Il le prie de faire faire ce 
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paiement, et de lever les obstacles 
qui s'y opposeraient. 

K. i35o, N. 16. 

290. — L'ambassadeur de 
France à Naples écrit au ministre 
Della Sambuca, un mémoire daté 
de Naples, a5 octobre 1780. 

Il s'agit d'un incident survenu 
entre le duc de Calabrito et l'am- 
bassadeur. Celui-ci avait fait des ré- 
parations au palais qu'il habitait, 
sans en avoir informé le proprié- 
taire qui était le duc Calabrito. Ce 
duc se plaignit nn basant ses pré- 
tentions sur les lois du pays, le 
droit public et le droit des gens qui 
ne permettent pas à un locataire do 
faire u n changem entquelconquedans 
la maison qu'il habite, sansleconsen- 
temcnt du propriétaire etàsesdépens. 
L'ambassadeur donne une réponse k 
tous les articles mentionnés dans la 
plainteformulée par leduc Calabrito. 
K. i34o, N. 17, p. I et 3. 

291. —LemarquisdeClermonl 

d'Amboîse renouTelle à S. E. le 
ministre Della Sambuca ses ins- 
tances pour obtenir une réponse J 
relative à la présentation de M. le 
vicomtedeChoîseul. — Lanécessité 
où il est de se rendre en France, à 
l'expiration de son congé, rend 
l'ambassadeur plus pressant au- 
près du ministre; il sollicite une 
prompte décision. Il s'agit de faire 
maintenir les Français établis en 
Sicile dans les privilèges qui lent 
sont accordés par les traites. 
Il y a plusieurs lettres datées 
dePortici(i), io,35,a6mai 1787. 
K.i34o,N. I7,p.7et8. 



e de la province de Naplei située lu pied du Vésuve, oi^ 
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292.— Autres lettres adres 
aumême ministre, au sujet d'une 
affaire do blés à Marseille, Le mi- 
nistre DapoHtain ne se presse pas 
de payer les tiabîtauts de Marseille 
qui ont secouru ceui de Naplcs 
pendant la disette. 

K. iSlo, N. 17, p. g. — l4. 

293, — Mémoire adressé à Son 
Excellence M. l'ambassadeur de 
France à Naples par le vice-con- 
sul de France résidant à Palerme, 
daté du a5 août 167a. 

" La députation du Royaume de 
Sicile a fait signifier auï négociants 
français établis à Palerme sa délibé- 
ration du 8 juillet 1780, par laquelle 
elle taxe chacun de ces négociantE a 
payer une imposition annuelle pen- 
dant dix ans consécutif», paur ser- 
vir à la construction et à la répara- 
tion de3 chemins publics. Le vice- 
consul de France résidant à Palerme 
a fait à cet égard ses représentations 



au président du royaume de Sicile 
et a réclamé les privilèges et exemp- 
tions dont jouissent les Français dans 
ce royaume en vertu des traité» et 
des cédules des rois des Deux-Sicile» 
qui en ordonnent l' exécution, qui 
sont insérées dans les pragmatiques 
du Royaume où elles sont passées 

K. .34o, N. 18. 

294. — Rapport sur le royaume 

de Naples, sur le système douanier 
en particulier. 

« Les droits énormes et dispropor- 
tionnés, y est-il dit. imposés sur les 
marcliandises à. l'entrée et à la sortie 
du royaume de Naples, le défaut 
d'un code suffisant de lois sur le 
commerce et la navigation, les pro- 
cédés arbitraires des employés aux 
douanes, sont autant de motifs qui 
détournent les nations étrangères 
de venir trafiquer dans les ports des 

Deux-Siciles ■■ 

K. i]4o, N. ig. 



/.) _ DOCUMENTS DIVERS 

CONCERNANT GÊNES, PARME, PLAISANCE, GUASTALLA, 
MODÈNE, NICE, LA SAVOIE, LES DEUX SICILES, etc. 



295. — Articles arrêtés sous le 
bon plaisir du roi par les sieurs 
d'Oppede, premier président de 
Provence, et Arnouil intendant des 
galères de Sa Majesté, avec le sieur 
MarquisUippolyte Centurion, gen- 
tilhomme génois, sur ia propo- 
sition par lui faite de composer 



et mettre en mer une escadre de 
galères pour le service de Sa Ma- 

jesté{Louis XIV). — Sîmplecopie, 
doc. daté du a décembre i' ' 

K. 1355, N. 1 



296 

Gênes [ i ) 



~ Expédition contre 
-Relation sur ce qui a 
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été exécuté à Gênée par l'armée na- 
vale de Sa Majesié très chrétienne 
(Louis XIV) depuis le 17 jusqu'au 
34 du mois de mai i684. 

Durant ce laps de temps, eat-il dit 
dans le mémoire, il y o eu ; 54 tués 
tant offlcicrs, gardes, volontairesque 
matelots; fjoblessés et a-; prisonniers. 
— Doc. imprimé, de deux feuillets. 



297 — Journal contenant ce 
qui a élé exécuté devant Gênes, 
par l'armée uavaleduroijdurantle 
mois de mai 1681Ï, avec la liste des 
officiers des vaîsseauxetdes galères 
du roi, qui furent détachés pour les 
attaques des faubourgs de Gênes. 

Dans cette liste on donne les noms 
des oflicîers qui composaient tes dé- 
taclioments du duc deMortemart (i), 
du chevalier de Tour¥ille(a), du mar- 
quis d'Amfceville (3), du chevalier de 
Léry. — Document imprimé. 

S. 1355, N. 3. 



298. — Mémoire am w pn^pu- 
.. le cardinal Cybo (A)a 



r la propo- 



sition que^.j.. .^^^......u. v.,uu i-,^" 

faite au duc d'Estrées de la part de 
S3SaiDleté(5), et sur la gravité des 



événements qui se passent pré- 
sentement à Gênes (6). — Mém. si- 
^né par le duc d'Estrées (7); simple 
copie. 

K. i355, N. U. 

299. — Mémoire que M. de 
Bonrepuiis, intendant général de 
l'armée navale du roi, doit re- 
mettre entre les mains des dépu- 
tés de la République de Gènes. 
Sans date (du 18 mai i684?) 

K. i35i, N. S. 

300, — Mémoire, daté du 22 
mai i684, et donné à M. deBonre- 
puis sur ce qu'il doildire au doge 
de la Répabliquede Gènes. Copie. 



301 . — Mémoire sur les 
conditions proposées au Sénat 
de Gènes et remises par M. de 
Bonrepuiis entre les mains du 
sieur Salvage, secrétaire de la Ré- 
publique. Simple copie. 

K. i355, N. 6, p. I. 

302. — Liste des vaisseaux et 
autres bâtiments armés au port 



(i) Louis-Victor de Rocheclioi 
éUit maréchal de camp en 1604 e\ goi 
veniBur et ïice-roi de Sicile en 167S, 1 

(a) Anne Hitarion de Costcntin, ce 
hombardemeols de Gênes et de Tripol 
armées navales, depuis iSSa. La 37 mars 

{3) Le mariguis d'Amfraville, mort en 1 
armées navales, 

(i) Aldcran Cybo (1613-1700). majordi 



(i03Q-i6881, duc 

, maréchal de France en 1675. 

te de Tourville liSfij-iyoi), prit pari aux 
m i6S4. Il était alors lieutenant général des 
a i6f|î il futnommé maréchal de Franco, 
novembre lOga, étult lleutouant général dos 



du sacré palais apostolique, a 



mé cardinal par le pope Innocent X. Il fut légat à Urbin. < 



(5) Le pape alors régnant était Aleiandre VIII. 

(6) Les événements en question conrernant Génca sont o 



itélé 



i bombardement 



al de France, hooibardail Tripoli 



I 
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I 



de Toulon, pendant l'année i684. 

K. i3S5, N. 7. 

303. — Projet du mouillage 
des galiottes et des bàliments de 
charge, dans lesquels sont embar- 
quées la poudre, les bombes et les 
autre» choses nécessaires pour leur 
usage. 

K. i355, H. g. 

304. — Journal de la naviga- 
tion de l'armée navale du roi 
Louis XIV depuis son arrivée aux 
îles d'Hyères, allant du iiauaSmai 



305. — Journal contenant ce 
qui a été exécuté devant Gênes, par 
l'armés navale du roi au mois de 
mai t684. Simple copie (le même 
document que celui du N. 370). 

Iv. i355, N. iD. 

306. — Mémoire sur ce qui 
s'est passé à l'atlaque du chevalier 
de Léri. — Sans nom d'auteur ; 
simple copie. 

K. i3bâ. N. II. 

307. — Suite du mémoire pré- 
cédent sur l'attaque de Gênes par 
le chevalier de Léri. 

K. i3â5, N. 11. 

308. — Journal du bombarde- 
ment de Gênes en i68i. — Le jour 
nal il été écrit par ordre du roi, 



(i) J^Bn-BspLUIe Colberl. marquis di 
tat du mêniB aoai. fut miiiJElre de U □ 
forces uavstes du roj'aiinie ; cefutROU! 
de IJénes. Il dirigea, luï-méme, en pert 



^^ E11« 



Louis XIV, aui lies d'Hyères, le 6 
juin i684. 11 a été relié en carton 
blanc. Le format est in-folio. 11 
renferme : 

I. Les lettres adressées àM. le mar- 
quis deSeignelay (i), datée» de Lyon 
(n mars i684), d'Arles (TSmaraj, de 
Marseille (ici mars), de Toulon ^3, ati, 
38, 3o mars, 3, 4, 6 g, 11, ao, li 
mars i68i). 

Cette dernière lettre est adressée à 
Avignon (t. 1 à i5). 

u. Un état du nombre d'hommes 
qui pourront être tirés des douze 
vaiaseiiux et quinze galères pour une 
descente (f. 4). 

3. Une liatedeabâtimentsqui seront 
nécessaires pour mettre trois mille 
hommes k terre (f. 4). 

4. Une liste des vivres embarqués 
pour les équipages des vaisseaux et 
autres bâtiments du roi qui com- 
posent l'armée navale du Levant 
(f iTl- 

b. Une nomenclature des poudres, 
bombes, munitions de guerre, etc., 
qui ont été embarquées (f. 18). 

li. L'étit des vaisseaux et autres 
bâtiments qui composent l'armée du 
Levant, au mois de mai 1684 (f. a6); 

7. Laliste des vingt galères jointes 
à l'armée navale du Levant (f. 19). 

8. Le rôle des grandes chaloupes 
des vaisseaux et galères, et des pa- 
trons de tartanes (3) et bateaux de 
pèche mobilisés pour suivre l'armée 
navals du Levant (p. 3o v°). 

g. Une liste des officiers des ga- 
lères et des vaisseaux pour le déta- 
cherr.ent da M. le duc de Mortemart 
(t. 34). 



■ieiiclay (lilBi-iGgoj, lils de l'homme d'E- 

iii ministère qu'eul liou Ij bjoib^rdeiaen t 
ne. le bombardement de cette ville mari' 

k voUo. On en volt lur U Hidit«rranie. 
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10. L'étal des bâtiments destinés 
pour servir h la descente des matelots 
et soldats commandés par M. Ifi duc 
de Mortemart qui porteront la gi- 
rouette blanche à leurs m&ts(f. 3 J v",. 

1 1 . Une liste des chaloupes el ba- 
teaux portant ta girouette ronge 
pour servir a la descente coraman- 
dfe par le chevalier de Tourvllle 
[Toi. 36 ï") et à la descente comman- 
dée par le chevalier de Lcry (fol. 40). 

13. L'ordre du débarquement du 
côté de l'attaque commandée par 
M. le marquis d'AmrreuilIe (fol. 37}. 

i3. Ordre de M. le marquis du 
Quesne (1) au chevalier de Léri ds 
laisser un de ses officiers, des Ëras- 
sarts, pour commander son navire, !<' 
VigiUÛil. en son absence , donné ;i 
bord de VArdent le 34 mai iGSi 
(fol. 4o, v°). 

1 4. Un état des artiflcea,desbom hi s , 
poudres, canons et outils pour riv 
muer la terre, distribués aux ingn- 
nieurs, dealiné.i pour servir aux at- 
taques et à la descente faite aux fau- 
bourgs de Gènes le i4 mai i684{rol. 
46). 

i5. Ordre au a' de Lubert, tréso- 
rier général de la marine, de re- 
mettre entre les mains de son com- 
mis h la suite de l'armée navale de Sa 
Majesté la somme de dix mille livres 
nécessaire au paiement de graliilca- 
tions, que Sa Majesté a accordéesaui 
officiers et bombardiers des ga- 
liotes (a) (f. 49 V). 

iG. Une liste des officiers, mate- 
lots et soldats des vaisseau» et des 
galères qui ont été tués, blessés, ou 
faits prisonniers à la descente dans 
les faubourgs de Gènes le i4 mai 
i6(<4 ^f. 58). 



17. Relation ou journal contenant 
ce qui a été exécuté devant Gènes 
par l'armée navale du Roi en mai 
j684 (f. 74)- - Un aurait ici, si ori- 
ginal on possède, le texte original 
des deux copies, l'une imprimée et 
l'autre manuscritede ce journal, qui 
ont été signalées aux N" a-jo et 377. 
K. lîSâ, N. i3. 

309, — Sentenza Iragli uomini 
délia villa di Miscoso egli uomîui 
de! iuogo di Comano per ragiooe 
dî confini tra glî stati di Parma, e 
di Toscans (la septembre i584). 
Simple copie. 



310 — Acte du 1 
et prêté par Ranutio Farne8e[3), 
duc de Parme, pour raison de 
rhommage du duclié de Parme et 
de Plaisance (10 oclobre i584). 
Simple copie, en latin. 

R. i3SG,N. 3. 

311. — Document concernant 
la restitution d'un fîef que le duc 
de Parme prétend lui appartenir 
et qui est situé dans le rojaume 
de Naples, nommé laRocca Guil- 
lelma , 

La pièce est datée de Parme. 
4 février 1 703 ; elle n'est pas signée ; 
le nom du destinataire n'est pas non 
plus indiqué. La lettre était adressée 
très probdblemcnt au roi de France. 
Le comte Plchetli, ministre du duc de 
Parme, avait parlé au roi de Franca 
de ce fisf : le suppliant lui de- 



(1) La dernière campagne d'\braUBQi U 
homme de met bambirda Gènei après a 

(aj Une galiote est un li>ng bateau couver 
veaUoa des balaaui à vapeur ce bateau a 
voyager. 

(3) Kanuce 1. Kdraè^ lui le Fa rnèiC qui perdit Castro, en iS4g; le pape Innocent X 
le lui enleva aprè! huit im de ^-uerre. I> résna &S an> (16^6-1694^ . 



jEieane. (i6io-i'>8Si, fut celle de lOSA. (lai 
ir bombardé Algf.r el Tripoli, 
-t, une aorte de petit navire. Depuis l'tn- 
été laiiaé da cûté ; on s'en sériait pour 



s 



H'IKK 
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mande d'sppuyor cette restitution 
en sa faveur auprès du roi d'Es- 
pagne, Simple copie. 

K. 1IE6, N. 1 bis. 

312. — Ordre du ducdeParmo, 
Don Carlos(i), du 11 décembre 
1733, donné à Parme, quand il 
prend le» rênes du pouvoir : 

I Hsaeniloii a iNoi por divina DIb- 
posizione gia da più anni diRerita la 
succeisione di queMi felidssimi stati 
di Parnitt, Piacenîifl, elc. ; edeasendo 
piacuto allé Maealà CaLtoliche del 
Itè, B Regina di Spagna Nostri Vone- 
rallssimî Genilori, che noici portas- 
simo iu Italia al Governo di'gti ama- 
tïjsimi Popoli nostri ;abbiamo Snora 
TOluto lasciar currere, aecondo la 
mente délie Cattoliche .Maestà,tanto 
che rimanessiin» informati délia ei- 
tuazione degli AITarl, l'ammliûs- 
lra?ione de' medesimi sollo glt or- 
dlni délia S. Signera Duchesta Doro- 
tea di Neoburgo Vedova di Parma, 
Piacenia, etc.avolaiiostradilcttisîi- 
ma; abbiamo percio riguardato in 
questo tempo, e per qiiesla caglone 
principalmenle la medesima Sc- 
renissima Slgnora Ducbessa corne 
nostra curatrice, benche fossimo 
certl délia consueludine inveterata 
délia maggior pailo d'I-uropa, e 
d'Ilalia specialmente, di ri^pularti 
ma^giori i F'rincipi nell' enno ij 
dell élà loro, la qualu vogliano, clie 
rimanga Inlatta, e «i osservi perpel- 
tuamente nella sucressione de Moslri 
Stali.,.; pfesentemiintc dunque, po- 
te ndo essere maggior luogo aile 
Noïlre ragioni, cnnfldati nella Divins 
Grazia. siamo di«po»ll a reggere. ed 
amminisirare gli stati Nostri da per 
Noi alésai independentemente, e 
senz' alcuna subordinazione. Vi 
facciamo dunque sapere quesia nos- 
tra Reale Disposizione, in vigore 



(1) Don CirlôE de Bourbon fut due de 
[9] Antoine FaToése, flU da Rsnucall, 




délia qualu, a]i;.ii)vando ÎVoi lutto 
qncllo solamtnte, che è staLo fino a 
qiiesto présente giorno fatto, e tlr- 
mato sotto il IS'ome délia Serenfssima 
Signora DochesîB Dorotea, vi co- 
niandiano, che dobbiale in uvveniie 
proscgutre la vostra carlca, ciascuno 
di voî, tlno a nuovo nostro piacere, 
prendendo unlramente in tuttc le 
occorrenzedi qtieMonostro Governo, 
gl' Ordini nostri, e de Ministri, che 
sono e saranno dn noi depulati, ed 
a Noi, ed aquesti rundendo Voi auc- 
cesslvamenle conio délie nostre in- 
com.ben7.e. VI comandiamo ancora, 
che facciale queslo iSostro comando 
nota a tutti li tiottoposti a questa 
Dettatura, e lo Tacciale regiatrarc 
negli Atli edArcIiivii) det medesimo 
Tribunale, dove si sogllono riporre 
le aovrane Disposixioni, accio ne 
reatt aempre, eneappariaca pubblica 
et incontrovertibile Memoria ; sic- 
comc ancora vi ordiniamo cbe par- 
Icdpiate can voatra lettera quealo 
istesso nostro comando a queall dile 
uditori civlli, e criminale di far- 
ma... n Simple copie. 

K. i356, N.3. 

313. — Convention laile entre 
M. le comle Jérôme Suzaui, secré- 
laire du cabinfl de Son Allessi* 
Royale l'iurant Don Carjoa, duc 
de Parme et son fondé de procn- 
raLion d'une part ; et M. l'abbé Do- 
minique MarieGlacobazzI pour Son 
Altesse Sereniasime M'"" la du- 
chesse Henriette D'Esté FaroesB, 
de l'autre, par laquelle II s été sti- 
pulé ce qui luit: 

I. Que S. A. R. L'infant s'oblige de 
payer k S. A. fi. la Duchesse la dot 
que feu S. A. fi. le duc Antoine Par- 
nÈse(a)aon mariavalt re£ue, montant 

Parme et de PUiaance do (7Ï1 a ryS;. 
fnt due de Parme da 1717 à 17Î1. 
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ducalsde Venise OU deMilait*"). leur 
valeur, suivant son conlniL de ma- 
riage, dans l'espace de deux ans à 

a. Qrie S. A. R. Sa Majesté la Du- 
chesse se reconnaît payée. quitte et sa 
tUralte delomlesiittérètadotaui.elc. 

Convention en douze articles, datée 
du 11 mai 1734. 

K. i356, K, S. 

314. — Correspondance de Du 
Titlot (i), du 19 juillet 1760 au t5 
décembre 1784. 

K. isse. H" 64 à 110. 

315, — Lettre de Slacislas. roi 
de Pologne, duc de Lithuanie, de 
Kussie. de Prusse, .. (a), au priuce 
Don Ferdiuand, lofant, duc de 
l'arme, de Plaisance et de Gui_s- 
talla(3j, datée du ao janvier 17^6. 
de Varsovie. 

Le roi de Pologne lui adresse se^ 
souhaits et ses rélicitations person- 
nelles et celles de ses peuple.s, de Po- 
logne et de Lithuanie, pour son élé- 
vation au tr6ne(7 septembre) et pour 
son couronnement (.'i novembre 
1764). 

Simple copie. 

K. il56. N. 5. 



316. — Lettre de M. Laaalvi à 
M. le comte d'Argeatal (4],niiDis[re 
de la Cour de Parme , en son 
hôlfl à Paris, datée de Lyon, 7 
septembre 1767 C'est la réponse 

une leilre de ce ministre pléni- 
potentiaire, du a septembre 

ily est <|uesliond'un passeport 
adressé à M. Franck de Stras- 
bourg, nécessaire pour le train 
d'artillerie desliné au service de 
S. A. R. l'Infant duc de Parme et 
qui doit parvenir à M. Lasalvi à 
Ljon. 

K. i356, «.6, 

317. — Leilre datée de 1767, 
surla situation du duchéde Parme 
et de Plaisance (5). ^ Le nom du 
destinataire n'est pas mentionné, 
ni celui de l'auteur ; sans date 
bien déterminée. 

S. i356, S. 7. 

318. — Extrait d'une relation 
écrite par M. le marquis de Gri- 
maldi, le a7 octobre 1767, et datée 
de l'Escurial (palais des rois d'Es- 
pagne à Madrid). 

•• J'ai lu au Roi {(•) ce que vous me 



^1) Guillaume-Liyon du 'l'ïllot (1711-177'!), marquii de Pelino avait été donné p«r 
le roi Louis XV comme conaeiller i l'inrant doa Philippe, invesll du duché de 
Parme en 17^9. Cet homme d'Etot devint ministre du trésor public à Parme. Il fut 
diigTÂcié en 1770. 

ii-Auguste PonUtonski (1731-179S) avait Été nommé roi de Pologne, 
-t d'Auguite llf, en 176Ï, eur les In^Uncei de l'impâratrice Calerinc II, 
Ofinua à Saint-Pélersbûurg quand il y était minÎBtre plénipolenliairode 



(a) Stanisli 
•près la □ 
qu'il avail 
Pologne. 

(3) Don Ferdinand de Bourbon è 



c da Pare 






i8oï. 



[765 : il garda 






(i) ChBrlQa-A.oguatln Korriol. comte ilArgenUI (17Q0-.7831. conseiller au Parle- 
ment de Paris, tut membre du duc de Parme près de la Cour do France. 

(fi) Le duchéde faimo avait été érigé en duché héréditaire par Paul III en faveur 
de son fils Pierre- Lou tu. Lorsque U i^mialia des Farnèse •'éleignit en 1731, Ici 
duché paiia lui Bourbon* tl'^^pjgne, itiui d'Elif^beth Fsrnèse. 



(0) Charles III da Bourbon, roi d'Bsptgne de 175g à ijSS. 



:M 
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faites l'honneur de m'écrirc au sujet 
des Jésuj tes ( 1 ). Sa Majesté m'a répli- 
qué que aoa intention n'était pas 
de déterminer l'Inrant son neveu ni 
il les chasser ni à les garder, tout 
comme elle m'avait ordonné de vous 
le mander la première fois, que voua 
m'en parlâtes- mais comme elle avait 
appris que la Cour de France lui 
avait conseillé de suspendre, elle 
comptait uniquenient que vous au- 
riez instruit le Koi de ce conseil, 
auquel il ne s opposait pas, mais seu- 
lement pour le ravoir directement 
par vous. 

" Je vous répi'te, Monsieur, les 
mêmes parolesdu ttai,pHrGeque cette 
matière des Jésuiles est devenue si 
délicate, et il y ^ tant de personnes 
qui s'en mêlent que je ne veuï y 
rien mettre du m:en. 

" J'ajouterai même pour votre 
connaissance pa: ticulière , que ce 
n'est pas par moi que le Roi a appris, 
qu'on vous avait insinué de France 
de suspendre voire projet, et que. 
Sa Majesté me le demandant, je 
répondis que je n'en savais rien , 
comme en effet c'était vrai. " 

K. i356. >. 8. 

319. — Commuoication ayanl 
trait à la dot que leducdeModène 
avait tixée pour le mariage de la 
princesse Marie avec l'archiduc 
Léopold, qui montait à la somme 
d'Qn million des PUilippes, outre 
la cession des Etats de Modène au 
cas où le prince héréditaire mour- 
rait eanssuccesseurmàle. (Extrait 
d'une lettre qui est sans signa- 
ture ai date marquée.) 



320. — Lettrede DuTillot, da- 
téedeParme,7 novembre 1767. 

Il y est question de la maladie de 
l'arcliidiichesse Elisabdli- Il a appris 
par M. le comte de Kirmian (1) qu'on 
est toujours entre la crainte 1 1 l'espé- 
rance, sur le compte de l'irchidu- 
chesse. Il donne ensuite iiuelques 
informations d'intérêt religieux. Ain- 
si, il nous dit : " Le gouvernement de 
Milan continue ses opérations que le 
clergé est seul capable de désapprou- 
ver. Il vient de publier un édit par 
lequel il dérend les quêles des frères 
quêteurs, des ermites et autres col- 
lecteurs d'aumànes et charge des 
laïques de l'administration des con- 
grégations et confréries. Le même 
gouvernement ôte aux Jésuites la 
caisse des fonds destinés au soula- 
gement des prisonniers ; il en charge 
un négociant et destine des prêtres 
séculiers pour confesser les prison- 
niers et assister les patients. 11 a fait 
de plus enlever aui Jésuites tous 
les habits de pénitents dont ils re- 
vêlaient leurs Ecoliers et leurs con- 
gréganistes, et les croix de bois 
avec lesquelles ces pénitents fai- 
saient leur procession deux fois l'an- 

K. i356,N. lo. 

321. — Notes diverses : le aB 
avril, S. E. M'^ le comte de Fir- 
mian fera son entrée parla Porta 
Orientale, se rendra ensuite à la 
cour ; le a6, il fera la demande en 
forme après laquelle on chantera 
le Te Deum etc ; le 37. S. E. fera 
une visite aux Princes héréditaires 
etc. ; le a8, le Prince hérédilaire 



(li Lbs jésuila? furent chassés d'Espagne (i7ii7) par lo roi ClisrtaB Vil, de Parme et 
de Plaiiance par le duc don Fardînanil de Bourbon et du royaume des Deui-Sidles 
par Ferdinand IV. 

()) Charles-Joseph, comte de Firman i,7i«-i7Sil. était udminûtrateui' «Ulrlchien. 
11 (ut nommé, en 1759, gouverneur du Milanais [i^i- Marit-ThéréM. 




'l'OMT-i t>t: l\ I 



rendra la visile h Soq Exc. etc. ; 
In sg, visite de cougé de S. E. a 
S. A. S. etc.; le 3o, dîner chez 
S. E, ^ Ou a rsleDU pour la cour 
![n palais sur le cours de Pnrlii 
< irienla/e. 



322. — Extrait de la lellre d.-, 
M. de lieliardi, consul de France 
ù Seuigaglia, à M. leducde Pras- 
liu (i), du 17 mai 1764. 

,. H ) u plasi-u 
produit à la cour di 
qui prouvent que ma maison est 
originaire de celle ville et M. le mar- 
quis de Felino(3i, secrétaire d'Etat de 
cette cour, en est lui-même bieu per- 
suadé, u Je détireraii aujourd'tiui 
d'être revêtu du litre de chambellan 
de 3. A. R. et d être décoré de l'ardre 
de la clef d'or sans etercico. mais 
comme surnuméraire et absent. J'oss 
donc implorer la protection de Sun 
Excellence tant pour obtenir la clef 
d'or que pour faire reconnaître la 
noble.-ae que m'assurent les plÈcas 
qui sont entre les 
marquis de Kelino... » 

K. i336,N. n. 

323. — Lettre i M. de Felino, 
du aa octobre 176^ pour lui re- 
commander M. MiiordBe.iuchamp. 
Sans nom d'auteur. 

K. i358, N. i3. 

324. — Lettre adre&aée à M- le 
slicrétaire de M. d'A.rgental, du 
ilimaache i3 janvier 1764: 

• Madame l'.imbaasudi'ice d'Angle- 
■ n lits ne 



compte pas se rendreà Parme, avant 
son retour de Rome, Elle prie M, le 
secrétaire de Mons"" d' A rgental d'a- 
voir la bonté de demander à la per- 
sonne a qui il a envoyé le paquet 
|)Our Mylord Beauchump de vouloir 
bîpn le lui remettre à Florence, où 
il doit .ie trouver incessamment, 
uilressé à M. le chevalier Mann, le 
Ministre de Sa Majesté Britannique 
dans ce pays-là, n. 

K, .îse, N. li. 

325. — Convention sur les 
droits d'aubaine entre les cours 
de Parme et do France, signée à 
Versailles le a3 lévrier 17611, par 
ieduc deChoiseiilet Ferriol comte 
d'Argental. 

K, iJ56, N. là. 

326. - Letlreécrilepar M. Du 
Tillot à M. Bannel, de Parme, le 
ih avril 1770. 



327. — Projet de contrat de 

mariage entre le duc de Parme 

Don Ferdinand de Bourbon et 

Amélie, arcbidiichesse d'Autriche, 

avec piécea le concernant (176S- 

'769)- 

K. 1366, N» 17433. ù%!,t,. 

328. — Extrait du mr-d^k de 
contrat de mariage, envoyé de 
Madrid le 18 septembre 1766 : 
A,HTici.B i". Il est convenu qu'a- 
vec la gràoe de Dieu el ia dispense 
du Saiat-Père, nécessaire à cause 
du degré de pareoié d& cousins 
germains, quiest eutreleSérénis- 



(■; Césir-Oobrlel Je Chuiaeul, duc de t^asUn (1713 
liroa élr.mgèrea. En 175! il avait élè nommé b 
e marquis de Pelind, dont il oit quejtiun loi. c 
•e du trp^or public dans In ditché de Parme. 



I7Ï5), était en •^l•!^ mlaislre 

'ambassade de Vienne. 

i Guillaume-Léon du TUIol, 




^^1 simo Pi 
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simo Prioce des Asturies Dod Csr- 
lo8 et la Séréaissîme Princesse 
Louise de Parme, on célébrera 
ou pluslCl le mariage ■ la cour 
de... en vertu d'un pouvoir du 
SérJniesime Prince des As tunes 
(s'il se fait à Parme) ou de la Sc- 
reuissime Princesse Louise (s'il 
se fait à Madrid) et dans la forme 
ordonnée par noire mère Sainte 
Egiiae catholique, apostolique et 
romaine. — Traduction ; te premi er 
article est seulement reproduit. 
K. IÎ56, W. 39. 

329 — Extrait du contrat en- 
voyé deMadrid le i4 octobre et si- 
gné de M. de Monlalègre à qui 
t'Infant avaitenvoyé ses pouvoirs. 
— Un seul article. 

K. 1356, M.io. 

330- — Articles conclus et ar- 
rêtés eu ce qui concerne le céré- 
monial 'k observer à l'occasion de 
l'arrivée de M. le prince de Liecli- 
lenstein à la Cour de Parme, de 
même que tout ce qui a rapport 
aux dillérenles fonctions qu'il sera 
dans le cas d'y remplir. Il y 11 a;i 
articles ; simple copie. 

K. lîSB, N«di et kl. 

331- - Protocole à observer 
par l'Infant écrivant au roi. 

Nous dounous les divers pointa 
de ce protocole : 

{"AdretM : Au Roi trèscbrétien, 
Monsieur mon frère, cousin et beau- 
père. 

• Obtervalion : Le traitement 
de Votre Majesté, dans le corps de 
la lettre, ne doit pas être abré^. 
w i*CtrptdelaMtre:Uansi«at... 



de Votre Majesti' 
très aSbctlonné ft'ère 
serviteur et cousin 

(Signature)- 
U. i356, N.&i,b.c. 

332. - Protocole du Roi écri- 
v^int à rinfanl. duc de Parme. 

" 1° Adresse. A mon frère, cousin 
et gendre I Infant d'Espagne Don 
t'iiilippe. 

" 2' Corp* de la lettre. Mon frère, 

J'ai... 



et je prie Dieu qu'il vous ail, 
mon frère, cousin et gendre, en sa 

crainte et digne garde 

Votre bon frère, cousin et beau-père. 

K. i3S6, ^. il. à. 

333. - Projet de contrat de 
mariage entre l'Archiduchesse 
d'Autriche Amélie et le Prince Fer- 
dinand l*"^. duc de Parme. 

K. i35e, H. 43. 

334. — Récit des fêtes qui ont 
eu lieu k Casai Maggiore, i Co- 
lorno, et i Parme en 1769, à l'ar- 
rivée de S. A. R. Madame l'Archi- 
duchesse Infante, le i() juin. 

I* Le règlement établi fut le sui- 
vant : « Les seules personnes de 
service pourront rester à Colorno 
quand M™' l' A rcUi duchesse y sera 
arrivée. LL. AA. RR. y resleronl 
jusqu'au 33 août. Elles feront leur 
entrée à Parme le ai. Le matin. 
Ips ministres et les étrangers, char- 
gés de la complimenter, seront ad- 
mis devant elle, au Palais du Jardin. 
Le soir et les deux (jours) suivants, 
illumination dans toute ta ville. 
Glaces, trois jours k la cour. 
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mtmt lOtr. LL. KK. RR. assisteront 
à l'opéra. Le aS, baisemain public. 
Compliment de tous les corps de 
l'Etat. Le soir baisemain pour les 
dames, assemblées au Palais. Les 
dames en habit de cour. Il faudra 
être en domino pour assister aui 
bail que donnera la cour. Les prin- 
cipale* fêtes seront un tournoi, une 
lâle chinoise, une fêle champêtre, 
une fête masquée, etc.. 

1° LbiS distractions établies à Co- 
lorno et à Parme forent les sui- 
vantes : 

■ i" Journée. — Comme on a sup- 
posé que S. K. R. arrivant tard et 
fatiguéeavait besoin de repos, on n'a- 
vait rieo destiné pour cette soirée qui 
fut remplie par la présentation d'un'^ 
partie de la noblesse qui se trouvait 
à faire la cour. 

>'' Journée. — Illuminations au 
jardin, musique et bouquet de & ou 
5 mille fusées qui ont parti toutes à 

3' Journée. — Jeu au salon, ce soir 
vendredi, ii juillet. 

i* Journée. — Concert au salon, ce 
soir samedi, sa juillet. 

5* Journée. — Pastorale au salon, 
ce soir dimanche, aS juillet. 

6' Journée. — Comédie au salon, 
ce soir lundi, aj juillet, 

7* Journée. — Jeu au salon, ce soir, 
mardi aS juillet. 

8* Journée, — Comédie au aalou . 
ce soir, mercredi 16 juillet. 

9* Journée. — Opéra au salon, ce 
soir jeudi, 17 juillet. 

10' Journée. — Jeu au salon, ce 
soir vendredi, aS juillet. 

1 1* Journée, — Comédie au salon , 
ce soir samedi. 39 juillet 

II" Journée. — Comédie au salon, 
ce soir dimanche, 3o juillet. 

i3* Journée. — Comédie au salon, 
ce soir lundi 3i juillet. 

ti-: Journée. — Concert au ulon, 
ca soir mardi, f août. 



1 5* Journée. — Opéra au salon, 
mercredi, a août. 

iS* Journée. — Comédie eu salon, 
jeudi, 3 août, 

17' Journée. — Jeu au salon, ce 
soir, vendredi. 4 août. 

16= Journée. — Comédie au salon, 
ce soir samedi 5 août. 

Les opéras, les comédies, et les 

jeui s'alternent ainsi jusqu'au 36' 

jour, qui est celui du départ, c'est- 

ii-dire jusqu'au mercredi a3 août. 

K. i356. S" 44-46. 

335. — Mémoires sur la féoda- 
lilé impériale des duchés de Parme, 
de Plaisance et de Guastalla avec 
pièces relatives à cette féodalité. 

K i356,N°-47-&SHvscliaisedeSpièGW. 
*t 49-53. 

336. — Droiladuducde Guas- 
talla, dont les titres se trouvent 
dans les manuscrits de I^rienne 
(vol. aa, 33). 

K. i3S6.N.5i. 

337. — Mémoire sur les inté- 
rêts de l'infaii t. Recueil de 3a feuil- 
lets. 

K. i356,M. 55. 

338. — Articles du traité de 
Versailles relatifs aux intérêts de 
l'Infant. 

K. lîSG, N. S6. 

339. — Articles du traité de 
Naples relatifs aux intérêts de l'In- 
fant. 

K. T'S6, N. 57. 

340. — Dixième article du con- 
trat de mariage de M"" Isabelle. 

K. lise. N.SS. 

341. — Batification du contrat 
-'" 'oariage donnée par S. A. R. 



I 



Il sagit du contrat de mariage 
conclu enire le prince héréditaire 
Joseph, archiduc d'Autriche, avec hi 
princesae royale IsabellelnfanledEs- 
pagne Leconsenlement de Leurs Ma- 
jestés Impériales et celui de S, A. R, 
avaient été donnés à Colorno le a* 
I juin 175g. La rallBcation est datée de 
Parme, 19 octobre 1760, 

' K. IÎ56, N. &g. 

342. — RatiRcatioQ de la cour 
de Vienoe, dounée au Busdit con- 
trat de mariage. 

K. i3G6, N. 60. 

343. — Traité par lequel les 
rois de Fraoce et d'Espagne as- 
surent auroideSardaigne ledioil 
de réversion de la ville de Piiii- 
sance et du territoire PlaisanliLi. 
(Paris, 10 juiu 1763). 

K. i35G, N. Si. 

344. — Mémoire. — La Cour 
de Turin ayant prétendu que le 
cas delà réversion du duché de 
Plaisance, stipulée par le traité 
de paii d'Aix-ia-Chapelle, était 
arrivé, et ayant annoncé qu'elle 
allait exercer sou droit, la cour de 
France l'a arrêtée par des pro~ 
messes de lui procurer toute sa- 
tiâfactioa lors de la paix pro- 
chaine, sur quoi on demaude si 
la France pourrait espérer d'en- 
gager la Répuhlique de Gênes l'i 
vendre à prix dargent quelque 
portion de ses domaines dans la 
rivière du PonenI, entr'autres l« 
marquisat de Final, ou même k 
vendre l'Ile de Corse.... 

K. 1Î56, N.6a. 



345. — Lettre ayant trait au 
ûef impérial de Prégola, sans date 
ni signature, mais adressée à un 
ministre ou à un ambassadeur : 

<' Excellence, Désintérêts essentiels 
de Son Altesse Royale paraissent 
l'exiger, on juge .'l propos de mettre 
•on ministre au fait de ce qui se 
passe à regard du fief impérial de 
frégola. 

' Ce fief a trente milles d'Italie de 
tour et il n'est séparé des Etats de 
l'iaisance que par une lisière Tort 
étroite d'un autre fief impérial 
nommé Ollone. 

'I C'est pardeux chsminsqui passent 
par le» deux fiefs de Prégola et û'Ol- 
tone que les Plaisantins font une res- 
pectable partie de leur commerce 
avec la ville de Gènes et son Etat, et 
plus précisément par Chiavari(i) et 
Heno, sans que les démarches de la 
cour de Turin et de ses règlements 
île commerce puissent le déranger 
ou y apporter aucune altération. 

K C'est apparemment pour inter- 
cepter la liberté de ce passage et 
l'indépendance de ce commerce que 
la cour de Turin travaille sourde* 
ment à s'emparer du flef de Prégola 
dans la vue de resserrer de plus en 
plus les Etats de Son Altesse Royale 
et de rendre précaire leur commerce 
aiec les Etats de Gènes. . . - 

K. i3B6, W, 63, 

346. — Mémoire de Du Tillot 
(46 feuillets). 

K, i356, N. m. 

347. — Don Guillermo Du 
Tillot, ministre y secretario de 
Estado, guerra, justicîa. y hacien- 
da de! Real Ynfanle Don Phelipe 
Duquede Parma(3), Placeocia, y 



(1) Chiavari cil uae petite ville située à 35 kilomètre* lud-eit de Gânea, 1 
golfe de Rapallo. à l'embouchure do la Sturla. 
(■) Don Philippe de Bonrboo, duc de Parme de 17&8 1 1765. 
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Guastala etc., secretario de Orde- 
nes de Sua Allpsfa la Sefiora Yn- 
Tanta, e Ynteodente gênerai de la 
Real Casa ... — Passeport dooné à 
jM. Kerriot d'Argeotal, (1759J. 
K. 1Î5S. S. in. 

348. — Procuration doDnée 
par Du Tiliot à uo babilant de 

Paris pour agir en son nom (176a). 
Origioal en espagnol ; la légaiîsa- 
lioii e*l faite par Pierre-Paul Che- 
valii'r. marquis d'Oïsun, baron 
de Saint-Luc, seigneur de Bar- 
Iraea, d'Asereiï, de Montesquieu, 
grand d'Espagne de la première 
classe, etc. 

K. iSSe, 14. ii3. 

349. — Ambassade du comte 
d'Argenlal, miniijtre du duc de 
Parme près la cour de KiHnce. 

K. i3Sa. N"ii4i >a3. 

390. — Extrait du portereuitte 

du duc de Saint-Simon : •. Le ai 
mais iGôg, le baptême du duc 
d'Anjou, âgé de 8 mois fut fait 
i\ la chapelle des Tuileries... » 

K. i356, N. iiâ. 

351. — Ambassade de Parme. 
Correspondance diplomatique 
(1764). Dépèches du 7 janvier au 
39 décembre 1764 envoyées de 
Paris à la cour de Parme. Ces dé- 
pêches ont été reliées en un vo- 
lume In-folio. A côté de ces dé- 
pêches on trouve des lettres datées 
de Borne, de Versailles, etc., et 
des copies de traités, de conven- 
tions diverses. 

K. l3SS,N»■ll4-l3^. 



352. 



Deux copies d'une 



lettre écrite par H. Ouido Arrighi, 
chef de lu Députation de Toscane, 
d M. le comte Joseph Pompée 
Sacco. premier commissaire de 
celle du duché de Parme. 

Dans sa lettre, Guido Arrighi éta- 
blit que le point nommé -Ifonte 
Aciito est représenté sur la carte par 
la lettre A et qu'il ne saurait y 
aïoir d'erreur à ce sujet. 

K. i356, N- i36-i37. 

353. — Communication sur 
Gènes, sur Milan. — Ainsi on dit 
que de Gênes il est arrivé à Milan 
5^ mulets chargés de 900 mille 
piastres pour la dot de l'Archidu- 
chesse Infante, etqu'on a employé 
une partie de cette somme à l'ac- 
quit des empruoU faits pendant 
la dernière guerre, etc.. 

K. i356, N. i.«. 

354. ^ Lettre ou Mémoire du 
R. P. Bictet, général des Char- 
Ireux : tans date, simple copie. 

<i Notre dernier chapitre, dit le 

I dernier avait nommé im prieur à 
I notre Chartreuse du Parme, mais 
sous prétexte qu'il n'est pas natio- 
nal, il lui a été (lùfeudu de prendre 
possession, et en.iuile ordonné de 
sortir de l'Etat. Les représentations 
que j'ai faites sur l'impossibilité de 
nommer un nationi.1 ont été inu- 
tiles.. . Nous n'avons dans notre 
ordre que troie Parmesans, sur les- 
quels je ne peux en conscience jeter 
les yeux pour le gouvernement 
d'une maison.,. Cependant tous les 
bons religieux de la Chartreuse de 
Parme gémissent et recourent à moi, 
se voyant sans prieur, et leur dou- 
leur est bien augmentée depuis que 
(un) amliitieux a notifié à la com- 
mnosuté un ordre de 5. A. R. 



I 
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Monseigneur llnfanlvout qu'on 

euonnaÎBïC comme ayant l'auto- 
rilé du prieur, lanl pour le gouvoi'' 
netnent du temporel qtio pour celui 
du spirituel. 

Diu- de Frunce qui a tou- 
jours BU à cœur que les décisions de 
notre chapitre général fussent res- 
pectée» même des pays étrangers... 
voudrait-elle nous abandonner au- 
jouT>l'tiui, peudunt que nous ne de- 
mandons dispense pour y mettre un 
prieur non nationul, que jusqu'au 
temps où par le moyen des novices 
nationaux que l'on y recevra, on 
pourra avoir qudque sujet de S. A., li. 
qui soit capable d'élre prieurP t,ii 
demande me parait raisonnable... " 
K- .Îi6. N. i.ly 

353.— Mémoire daléde Parme, 
g mars 1764. 

n On a rendu compte, y est-il dit, 
à S. A. U. de la représentation de 
M. le comte de Kochcctiouart au su- 
jet de i'aSaire de la Chartreuse de 
Parme. La protection du roi si jus- 
tement accordée à cet ordre reli- 
gieux, le désir de M. le duc de Prus- 
lin que la général soit satisfait, sont 
des motifs respectables pour S. A. R.. 
mais on y peut ajouter particulière- 
ment encore l'amour qu'a eu de 
tout temps riufant pour cet ordre 
et la protection signalée qu'il lui a 
sans cesse accordée. Mais S. A. R. 
juge à propos qu'on prie M, le comte 
de Kochechouart de remettre sous 
les yeux de M. le duc de Praslin 
quelques observations... u 

K. ,îiQ, N. 160. 

356. — Copie d'une lettre é- 
crite par les anciens de la cummu- 
nauté de Panne à Son Excellence 



M. le Ministre, dalée de Parme, 
■i'< novembre 1764. 



357. — Copie d'una lettre de 
M le marquis de Grimaldib M. de 
\1agallon,endaledu 3i mars 1766. 

■' n est très vraisemblable, Mon- 
vieur, que toutes les cours donne- 
ront au duc de Parme le titre d'In- 
raut à l'imitation de la nâtre, de 
celle de France . de Vienne et 
d'autres : c'eat à la cour d'Espagne 
il décider si ce litre lui appartient : 
les autres ont bien peu d'intérêt à 
no pas s'y conTurmor. " 

K. isaa, N. iiii. 

358. — Correspondance de 
Tronchin datée de Genève, adressée 
à M- Du TiUot; lellresqui sont en- 
voyées de Parmo à M. Tronohin, 

(r76/.). 



359. — Epitaplie de Théodore j 
Troiicbin, mort en 1781 (i). 

K. (356, N. i4a. 

360. — Copia du Lodo ou seo- 
tencB d'arbitrage prononcée par 
Son Excellence M. le marquis 
Charles de Firmian, traduite de _ 
l'italian en français. 

La sentence est relative aux diffé 
rends élevés à l'occasion de contins, 
entre le grand duché de Toscane 
pour la communauté de Comanu, et 
le duché de Parme pour celle 
MiscDso. 

K. |3B6, N. 1&9. 



L 



(i) Théodore Troncliin (1703-1781) tut un des premiers niidacin» d'AnwLordsii 
le premier médicin du duG d'Orlàina et le médecin à la mode dans le grand munde J 
parisien après ly^ij. U était d'griiine Sulssa. Il était né à Genâvs en 1709 et 
étudié la midecine d'al>ard 1 Cambridge, puis i l.ejde. 
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361. — Relation détaillée de 
tout ce qui s'est passé eotre les 
dépulalions de Toscane et à'- 
Rome, destinée à inetlre en exécu- 
tion te jugement rendu par S. Ex. 
M. le comte de Firmian (gouver- 
neur de Maotoue). 

K. iJ5fi. V iSo. 

362. — Privilèges accordés par 
les rois de Praoce aux marchands 
de la ville de Plaisance. 

11 est dit que dans les mss de Bé- 
ttiune. qui sont à ta Bibliotbèque. on 
trouve deuï volume3(3ïï et 3ï"J)qui 
contiennent les privilèges accordés 
par les rois de France aux marchands 
de diverses nations traltquant dans 
ce royaume. Le volume Saa ren- 
ferme plusieurs de ces privilèges 
accordés aui Marchands de I laî- 
aance. On y trouve d'abord les pou- 
voirs donnés par la communauté 
des marchands de Plaisance à leurs 
députés pour Taire avec le roi de 
France un traité de commerce. Cet 
acte est daté du ii octobre 1375. 

On y trouve ensuite des anles fai- 
sant foi de semblables pouvoirs, 
émanant des Marchands de Lucques. 
d'Asti, de Gènes, de Toscane et de 
Lombardie, datés de 1176 et 1977. 

On trouve encore dans ce manus- 
crit 333, un acte du a mars 137S, 
par lequel les marchands de Plai- 
sance el ceux des autres lieux d'Ita- 
lie ci-dessus nommés s'obligent à 
établir à la Toussaint suivante, dans 
la ville de Nîmes, un commerce pa- 
reil à celui qu'ils Taisaient à Mont- 
pellier dans les conditions et avec les 
privilèges à eux accordés par le Roi. 

K. i356, N. i5i. 

363. - Mémoire sur le renou- 
vellement des traités de commerce 
conclus entre la France et les Etats 
de Parme et de Plaisance. 

K. 1356, n, iB>. 



364. - Les monnaies numé- 
raires et réelles à Parme el à Plai- 
sance : la pistole d or de Parme et 
le ducaton d'argent de Plâisanc<-. 

K. .356, N. liî. 

365. — Lettre de M. Du Til- 
lot à M. le marquis Autici à Rome. 
datée de Parme, i5 octobre 1763. 

Du Tillot écrit au marquis Antîcî 
qu'il va envoyer des ordres pour 
l exécution du payement de la pen- 
sion qui lui a été accordée par 
a. A. K. à la suite du zèle qu'il lui 
a manlTestédanslaDaire ditedelfrz- 
zano del I'mcouo. 

K. i35G, N. i5&. 

366. — Traduction d'unpassage 
d'une lettre de M. Blanchi à M. Du 

Tillot, datée du a janvier 1764, 
lelativeài'affairedite de Mezzano. 
K. i356, N. >56. 

367. — Lettie Jidressée de 
Parme. a8 février 176A. à M. le 
marquis Frosini k Modène. con- 
cernant l'alTaire de Mezzano. 

K. i356. K. i5fi. 

368 — Mémoire sur les poatea 
de Gênes. 

K. I.B6, N. 15;. 

369. — Mémoire remis à M. Re- 
gny, consul de France a Gènes. 
jiar le général des Postes de la Ré- 
publique Génoise. 

K. .356, ?i. i58. 

370. — Réflexions sur le Mé- 
moire remis à M. Régny, consul 
de France à Gênes, concernant laf- 
faire de la substitution des cour- 
riers de S- A. R. à ceux de la Ré- 

•oourappor ter les paquets 
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qui viennent de France pour le ser- 
vice de la Cour de Parme. 

I K. 1356. N. ibg. 

I 371. — Convention conclue 
Centre le roi de France, S. A. R. 
l'Infant Don Philippe el la Répu- 
blique de Gènes pour établir un 
nouveau moyeu de correspon- 
dance entre Sa -Majesté très chré- 
tienne el S. A. R. 

La correspondance de Parme avec 
la France, y est-il dit. sera servie 
dorénavant par un courrier... qui 
sera décoré de l'écusson de France 
et de l'écusson de Panne. De Parme 
à Gènes, il n'y aura pas d'autre 
courrier, ou de Gènes à Parme, soit 
de la part de la cour de Parme soit 
de la part du Ministre de France qui 
y réside, soit de la part de toute 
autre personne que ce soit... n 

K. 1356. N. iflo, 

372. — Extrait d'un écrit reçu 
de Milan par une voie aiire. où 
l'on rend compte de ce que pense 
le ministère de l'Etat milinais sur 
le nouveau chemin que celui de 
Parme fait faire. 

Le chemin que le Ministre de la 
cour de Parme avait donné avis de 
faire Taire devait conduire directe- 

I ment de l'Etat de Plaisance à Gènes. 

I K. >356. N. ie>. 

373. — Extrait d'une lettre de 
M. de Féliue, datée du i" juillet 
1761 relative à l'atlaire des postes 
de Gênes. 

Le marquis de Féline avait eu pour 
plan d'établir un dépAt ou bureau 
de correspondance à Parme. » Je 
voulais avoir sous mes yeux, dit-il 
encore, trois ou quatre gens de 
mérite et de lettres, et deuï écri- 
vains ou traducteurs, J'étaii sûr de 



faire bien et je disais que cela for- 
merait ici, en y inspirant les gens 
des lettres, une espèce d'académie 
qui ferait honneur à Parme... " 
K. i356, N. i6j. 

374. — Lettres adressées par 
M. Regny à M. DuTillol.datéesde 
Géues,ai décembre 1764 (Copies, 
relatives aux postes de Gênes). 

K. 1Î66, N". 16Î, iBi. 

375. — Lettre écrite par M. Re- 
gny à M. te duc de Prashn, le 30 
février 1764 au sujet des postes de 
Gênes (Copie,) 

K. [36^, N. r65. 

376. — Lettre de M. Regny à 
M. Du Tillot, du as février 176^ 
bur le même sujenCopie.) 

K. i356, N. iBB. 

377. — Réponse à l'article que 
M. Bojer, envoîé de S. M. T. C, 
a communiqué de la lettre écrite 
par M. le duc de Praslin, le 7 fé- 
vrier, sur le projet d'instituer un 
nouveau courrier par lequel cor- 
respondraient entre elles les cours 
de Versailles et de Parme (Copie.) 
Sans date. 

K. IÎ56. N. 167. 

378.— Lettre de DuTillot,datée 
de Parme, 3i mars 1764, adressée 
à M. le duc de Praslin, toujours au 
sujet des postes de Gênes. 

K. i356, H. lOS. 

379. — Correspondance échan- 
gée entre la cour de Parme et celle 
de France pendant l'année 178^. 
— Lettres écrites par le marquis 
Uanara au comte d'Argental à 
Paris, du ao mai au ai décembre. 
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380.— Lettres écrites de Panne 
pHr le marquis Manara, daiécs du 
3 janvier au lo juillet 1784. — 
Sans le nom du destinataire. 

K. 1Î56,N" iggà Jaj. 

381. — Dépèches, datées du 
5 janvier au 37 décembre 178-'!, 
envoyées de Paris à l'ambassade 
de France à Piirme, reliées en un 
volume qui a pour litre : Ambas- 
sade de Parme, 1784. 

K. i36U. N. 333. 

382. — Parme.— Mémoire, sans 
date et sans signature, ayant trait 

à des imputalions que l'auteur 
réfute. 

K. i35e, N. 9i3. 

383. — Mémoire pour Etienne 
Boigegriin, directeur des finances 
de rinfanl, duc de Parme. 

K. ia&6, N. 3iA. 

384. — Extrait du mémoire 
contenant les moliTs et les raisons 
d'ordre fiscal qui ont délerminé 
à l'incaméiation des biens de 
Coenzo. 

K. .-ISH, N. «5. 

385. — Epoques où ont été 

faits les diflérents cuùaelies dant 
les Etals de S. A. R. le duc de Parme 
pour fixer les biens des Ecclésias- 
liques quiontdroit àl'exempliOD. 
— Ces époques soot : pour Parme 
en i56i ; pour Plaisance, en i5g6 ; 
pour Guaslalla. en 1661. 

K.i3-.:., s. 3î5, 

386. — Tableau abiégé de la 
nature des droits, impôls et autres 
revenus dei duchés de Patme. 
de Plaisance et d« Guaslalla. 
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387. — Trois traductions des 
réfle.tions et projets d'arrangement 
proposés à l'abbé Spedalieri, le 
samedi matin 4 septembre 1763. 
par Leurs Eminences HM. les car- 
dinaux Ferroni et Fantnzzi, dé- 
puté» par Sa Saiiilelé pdur exa- 
miner les instances des Elats de 
Parme. Plaisance et Guaslalla con- 
cernant la concession d'un induit 
qui oblige les Ecclésiastiques à 
ctmlribuer au paiement des taxes 
[lubliques. 

K. i3:.7. N- I, s, .1. 

388. — Articles proposés par 
Leurs Eminences les cardinaux 
Ferroni et Fanluzzi dans la confé- 
rence tenue le 3 mai 1764. —Tra- 
duction. 

K. i3..7,K.i. 

389. — Billet du cardinal Ne- 
groni au cardinal Ferroni, daté 
dei) appartements du quirinal, ig 
septembre 1764. — Le Pape a pria 
en cousidéralion l'instance des 
communautés de Elats de Parme 
touchant la contribminn des ecclé- 
siastiques à l'extinction de dettes 
contractées pour cause de guerres 
diverses. —Traduction de ce billet. 

K. lîFij, M. 5. 

390. — Décret du Pape ordon 
naut ta contiibulion des ecclésias- 
tiques au paiement des dettes con- 
tractées à l'occasion des guerres 
passées. Comme il n'est pas possible 
d'éteindre ces dettes avec les seules 
ressources des laïques, le Pape ne 
fait pas difficulté d'obliger les ec 
désiasliques à concourir à leur 
extinction dans la mesure et aux 
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conditions que la auiledu déci'< l 
énoDce. Sans dale: simple Iraduc- 
tion. 

1(. i367, ?«. 6. 

391. — Lettre de l'abbé Speda- 
lieri, datée de Rome, 4 octobre 
1764 au sujet de la détermiDation 
du Pape — Simple traduction. 

K. 1357, N. 7. 

392. — Instmclion donnée pai 
la cour de Purme à l'abbé Spcda- 
liers, dsiée du 17 décembre 1764. 
relative aux instances faitei 
les duchés de Parme, Plaisance 
Guastalla auprès du Pape. 






393. - 

en italien. 



. N. 8. 
Document du n" 388, 



394. — Pragmatique dti duc 
le Parme, datée du 35 octobre 



" Ptiilippe par la grâce de Dii'ii 
infant d'Espagne, duc de Parme, tliî 
Plaisance fi) de Guastalla, etc., 

■I Comme le bien pi]blic riotis a 
paru exiger qu'on mit des borne» 
aux acquisitions sans nombre qur 
Tont tous les jours les gens de main- 
morte, lesquels, depuis un siècle 
surtout, se'sont emparés d'une quan- 
tité prodigieuse des meilleurs ter- 
rains de cet Etat, et qui, vu les Uls- 
posilions faites en leur faveur, pu 
■cquéreraient encore à l'avenir. après 
un eiamen réfléchi sur cet impor- 
tant objet, nous nous sommes d<'. 
I terminé de l'avis de notre conseil s 
pourvoir À ces abus en publiant la 
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présente pragmatique (qui se 
pose de i5 articles). Donné au Pa- 
lais royal de Parme, le iS ocrnbre 
1764. » — Traduction. 

R. 1357, M, m. 

395. — Extrait de ledit qui a 
été dressé d'après la cousultation 
de neuf magistrats. Ledit a pour 
objet de faire concourir une partie 
des biensquepossédentles Ecclé- 
siastiquesdauB les Etats de Parme, 
de Plaisance elc , aux charges pu- 
bliques qui ont été imposées et qui 
doivent être imposées, avec l'expli- 
cation des motifs et fondements 
surlesquels est appuyé le présent 
édil. ^ Traduction. 



396. - Ordounauce du prince 
Philippe, Infant d'Espague, duc 
de Parme,., du i3 janvier 1765. 
Elle a pour objet d'établir u ne par- 
faite égalité dans la distribution 
des charges publiques, de manière 
que personne n'ait plus aucun 
motif raisonnable de soumettre 
au prince des difficultés et de lui 
alléguer de nouvelles plainten. 
Traduclion. 

K. 1357, N. II. 

397. — Minute du bref expé- 
dié de Rome, pour fixer dans quelle 
mesure les ecclésia^iiques devaient 
participer au paiement des charges 
publiques. Sans date ; copie en 
ilalieu. 

K. 1ÎE7, N, i3. 
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398. — Minute da la même 
lettre ; mais en français. 

K. ii&7, N. .i, 

399. — Baisons jusliâcalives 
expédiées de Rome avec le bref, en 
italien et ea français 

K. 1357. N" iS-iti. 

400. — Billet du tardinal Tor- 
rigiani au marquis Aalici, daté 
du 18 juillet 1765 et envoyé eu 
même temps que la minute du brel' 
ponlifical. — Copie en italien. 

K. .357, N. 17. 

401- — Réflexions de la cour 
de Parme, sur la minute du bref 
pontifical, et sur les raisons justi- 
ficatives du bref. 

K. 1357. H. ig, 

402.— Lettre du ministre du 
commerce de Parme, datée du 
10 août 17G5, adressée au mar- 
quis Antici. 

K. 1357, K. ig. 

403- — Lettre du ministre de 
iacour de Parme, en date du 10 
août 1765. au marquis Antici de 
Rome, avec les réOexions de la 
cour royale de Parme sur la mi- 
nute du bref apostolique. — Tra- 
duction. 

K. 13S7, N 10. 

404. — Premier plan de projet 
d'arrangement des différends exis- 
tant entre le Saint-Siège et les 
Etats de Parme, de Plaisance et de 
Guaiitalla, daté du aa avril 1765. 
Simple copie : ce plan fut remis au 
ministre par l'évèqiie de Parme. 

Il s'agit toujoun du coiiQil sur- ! 
venu entra la cour de Parme et la | 



cour dr Rome au sujet de l'impuis- 

aance ru étaient les laïques de Parme. 
d« ['lalsance et de Guastalla de payer 
Ions les impâts. Les habitants de ces 
ductiés trouvaient énorme l'abus qui 
avait Tait passer la plusgrande partie 
des biens dans les corporations reli- 
gieuses [les mains mortes). Le docu- 
ment Tait connailre à quelles con- 
cessions le Saint-Siège consentit tout 
d'abord dans ces Etats. 

K. i367. N. !■. 

405. — Copie du plan d'ar- 
rangement que la cour de Parme 
a fait tenir à Rome, le ag juin 
[765, en réponse à celui qu'a- 
vait envojé le cardinal Torregiani 
le I" du même mois. — Copie. 

K. 1357. N. )i. 

406. — Second plan et projet 
d'arrangement au sujet des diffé- 
rends existant entre le Saint-Siège 
et les Etats de Parme. — Ce plan 
réformé a été remis par le ministre 
à l'évéque de Parme, te ^ mars 
1765, pour être envoyé à Rome. 

K. 1357. N. îî- 

407. — Autre minute de la 
notifîcalioD faite par le gouverne- 
ment de Parme- 

K. i3â7, N. i4. 

408. — Mémoire du Conseil 
d'Etat de Parme coucernaut lo 
décret donné par la congrégation 
particulière de Kome le aS sep- 
tembre 1766 sur le bref de Paul III 
dans la cause de la D"" Vauvit- 
liers et du S. Escalonne. 

tt. ,357, N">5et »6. 

409. — Edit publié à Parme 
par Ferdin.'Fnd. Infant d Espagne, 
duc de Parme, de Plaisance. . . , du 
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^^Rmortc. L'original étaiL sigaé Fer- 
dinand ; sous celte signature, ii y 
avait le nom de Guillaume Du 
Tillot. Simple traduction. 

■ K- i357, N. 17. 

410. — Ordonnance de Ferdi- 
dinaud, InTant d'Espagne, datée 
de Parme, i3 janvier 1767, tou- 
chant le droit de succession et 
d'acquisition des ecclésiastiques 
séculiers. (Ordonnance portée en 
faveur de ce droit). — Traduction. 

■ K. 1357, N. iB, 

411, — Pragmatique sanction 
de S. A. R. l'Infant Do m Ferdi- 
nand, duc de Parme, aii sujet de 
l'expulbion des Jésuites de ses 
Etats (i); datée de Parme, 3 fé- 

■ 1708. 
Le i"' article est ainsi conçu : 
" Les motira indispensables et ur- 
gents qui noua ont porté h éteindre, 
dans l'étendue de nos domaines, la 
Compagnie dite de Jésus, considérés 
et examinés par nous dans noire 
Conseil d'Etat, après avoir pris l'avis 
de nos tliéalogiens, requérent que 
tous et chacun des individus qui la 
composent, soient expulsés de nos 
Etats. Usant donc du pouvoir absolu 
et de la pleine autorité, essentielle- 
ment unis à Notre Souveraineté in- 
dépendante, Nous établissons et or- 
donnons que toutes les personnes 
qui professent l'Institut des Jésuites, 
, loit prêtres, clercs, novices, coadju- 
I teurs temporels, ou frères lais, tant 
I profës que non profès, soient pros- 
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criles, comme nous entendons eftec* 
tivcment les proscrire de nos Etats. •< 
— Suivent treize autres articles con- 
sistant k régler cette question de 
l'expulsion des Jésuites. Traduction. 

K. 1Î67, N. ag. 

412. — Constitution pour les 
nouvelles études royales , faîte 
après le départ des Jésuites, par 
Dom Ferdinand, datée de Parme, 
3 février 1768. 

(I Depuis qu'il a plu à Dieu, arbitre 
des choses humaines, ainsi que des 
Empires, de Nous conRerla Souve- 
raineté absolue et le Gouvernement 
do nos peuples bien-aimés , Noua 
avonsconstammcntconsidérécomme 
un des objets les plus importants de 
nos soins et de notre soihcitude pa- 
ternelle, l'éducation publique de la 
jaunesse, persuadé que la pieuse et 
sage institution de cette précieuse 
portion de l'Etat est aussi nécessaire 
pour maintenir dans les peuples la 
pureté de la religion et celle des 
mœurs, etc. . . que convenable pour 
préparer d'utiles citoyens à la Patrie, 
des ministres choisis pour les autels, 
et des sujets Sdéles au Souverain, et 
procurer en même temps de l'orne- 
ment et donner do la célébrité à 
l'Etat, la Compagnie dite de Jésus, 
étant donc irrévocablement éteinte 
dans nos Etats , nous avons porté 
notre attention et donné nos ordres 
pour que les meilleur» et plus sûrs 
mojens fussent employés, afin que 
la culture des âmes et celle des 
lettres dont ces Teligleu>; étaient 
chargés auparavant, ne se trou- 
vassent pas interrompus un seul 
moment. . . 1 

. . . TiTRs PRGHiEH : De la forme 



(i) Don Ferdinand de Bourbon (1763-1801) chasie les jAsuites de lea duchés en 
176S. D^B les parlemanla les avaient chassés de France en 1761, le roi Charles III 
les avait expulsés d'Espagne en 1767 et Ferdinand IV, des Deui-Siciles. Le pape Clé- 
I ment XIV abolira l'ordre lui-mâme en 177Î. 
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et de la conatitution des nouvelleB 
Ecoles. . , ; 

TiTRB DECiiÈME : Du magistrat 
des réfonnateurs ; 

Titre tboibièmb : Du président (î - 
facultés-.. ; 

Tirae qvathiëhe : Du secrétaire 
du magistrat. . . ; 

TirBc- tLBQHiÉME : Dcs professeurs 
des dîDérenles fdcultës... ; 

Titre sixième : Des professeurs de 
la Théologie saurét^. . . ; 

TiTEË SEPTIÈME : Des professeurs de 
Mathématique et de Philosophie. . . ; 

TiiKE uDiTiÈHE : Des proresaeurs 
des Lettres Grecques et latines. . . ; 

Titre neuvième : Desfonctions sco- 
lastîquea et religieuses. .. ; 

Titre ciiième : Dca grades et des 
couronaemenls. . . 

TiTBE o.NziÈME : Des écoliers et de 
leur discipline. . . ; 

Titre douzième : De la piété chré- 
iieniie exigée dans les écoliers. .. ; 

Titre treizième : Des officiers do- 
mestiques de l'Université. . . ; 

Titre ouaiokziéme : Des privilèges 
accordés aux professeurs et étudiants 
de l'Université de Parme. . . ; 

Titre (juimzième ; Du collège des 
nobles... ; 

TiTHE SEIZIÈME ; DucoUègede Plai- 
sance et des écoles des autres villes ; 

TiTREDii-sEPTiÈME I Dcs écoIcs gra- 
tuitea des enfanta... ; 

TjTHE Dii-HuiTiÉHE : Dês Impri- 
meurs et des libraires. . — Après la 
signature de I<'erdinand, venait, dans 
l'original, celle de Du Tillot. — 
Traduction. 

K, .357, N, jy. f. 5. 

413. — Autre traduction de la 
pragmatique sanction de S. A. H. 



l'Infant Dora Ferdinand... rela- 
tive à l'expulsion des Jésuites de 
ses Etats. 

K. .357,N. 3o. 

414. — Traduction de l'Edit 
public à Parme le a6 mars 1768, 
portant suppression des Lettres 
apostoliques en forme de Brefs da- 
tées du 3o janvier 1768 et publiées 
àRomele i" févrîer{i|. L'éditest 
de Ferdinand et est daté du i3 mars 
1768. Le Bref en question avait 
pour titre : SancUssimi Domini 
nosiri démentis papae Xlll. Lille- 
rat in forma Brevis, qaibus abro- 
ganliir, et cassantur, ac nuila, et 
irrita declarantur nonnaUa Edicta 
in Dacata Parmensiet Ptacentino 
édita, liberlali, immanilati eljaris- 
diclioni Eeclesiaslicae prœjudicia- 
lia. 



415. — Ordonnance de Dom 
Ferdinand Infant d'Espagne , 
datée de Parme, 3 novembre 1 768, 
par laquelle ce priuce proscrit 
perpétuellement de ses Etats la 
bulle 171 cœna Domini, Décrets 
el coDstitutions apostoliques eu 
tout ce qu'ils peuvent contenir 
d'opposé au libre exercice de ses 
droits suprêmes dans les matières 
temporelles et à la puissance légi- 
time et indépendanle qui lui ap- 
partient sur la discipline exté- 
rieure des ecclésiastiques suivant 
l'esprit des canons des Conciles et 



(i) On appsLle bi-ef,i des lettres du pape scQllées de cire rouge, du sceau repré- 
lentsnt saint Pierre et porlant le nom du pontife régnant. Elles sont Lidressées à des 
p il iticu tiers, à des prélats ou a des souverains pour leur accorder des grâces ou des 
privilà(-ee, ou simptemant leur donnor un témoigusge de bien vei 11 ange. 
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l'enaeigneinent desSaïntB-Père«... 
TraductiOD. 

416. — Bref du pape Clé- 
meot XIII, annulant les cditR de 
Parme contraires aux immunités 
ecclésiastiques, daté de Rome, 
3o janvier 1768 et publié le i" fé- 
vrier. Copie. 

K. 1357, N. 33. 

417. — Lettre datée de Madrid, 
aa février 1768, adressée par un 
Conseil es Iraord inaire à Dom Fer- 
diaand, Infant, duc de Parme, de 
Plaisance, etc., à propos des dif- 
férends de l'Infant avec Rome. — 

K. 1Î57, N. 34. 

418. — Extrait des délibérations 
du second Conseil extraordinaire 
tenu par ordre de S. M. ; Mémoire 
datcdeMadrid, aS février 1768. 
K. 1357, N. 35. 

419. — Traduction de la cé- 
dule royale de Sa Majesté et des 
seigneurs de son Conseil, concer- 
nant la forme qu'on doit observer 
dans la probibition des livres, 
la publication des Edits de l'In- 
quisitioa et dans l'exécution des 
Bulles relatives au Saint-Office, en 
interprétation de la cédule du 18 
janvier 1761 rendue pour le même 
objet. — La cédule originale était 
datée d'AranjueE(i), 16 juin 1768. 

K, 1357, N. 36. 

420. — Observations qui doi- 
vent êlre faites au pape au nom 



de Dom Ferdinand, ducda Parme, 
au sujet du bref publié à Rome 
le i" février 1768. — Documenten 
italien. 

K. iî57,N. 37. 

421- — Traduction française 
des observations qui doivent être 
adressées au pape au nom de Dom 
Ferdinand. — Ces observations ont 
dû être faites durant le mois de 
février 1768, peu de temps après 
la publication du bref pontifical. 
K. IÎ57, N. ÎB. 

422. — Lettre pontificale pour 
la défense du patrimoine de Saint- 
i'ierre, contre les atteintes qui 
lui ont été portées par le duc de 
Parme. Simple copie; extrait delà 
lettre ; sans date. 

K. i357, N. Sg. 

423. — Information succincte 
sur la conduite qu'a tenue le roi de 
Parme dans l'affaire des contribu- 
tions, pendante à Rome depuis 
plusieurs années ; tirée de la cor- 
respondance originale. 

JC. 13B7, W. 4o. 

424. — Nouvellemînute delà 
notification à publier à son temps 
par le gouvernement de Parme, 
réformée dans la règle, et non 
dans la substance, vu les tristes 
circonstances qui sont survenues, 
laquelle minute on expédie à 
Rome, avec d'autres pièces. 

K. 1357. N. 41. 



425. 



- Mém 




s pri- 



C'ast dam À 

int. ^ 
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vilèges ei immunités des ecclésias- 
tiques daus les Etals de Parme, 
Plaisance elGuastalla. — li y est dit 
que ces privilèges et immunités 
sont portés à un point si excessif 
qu'on peut regarder les ecclésias- 
tiques de ces Etats comme autant 
de petits souverains indépendants 
de leur prince, dans leurs lieux 
comme dans leurs personnes. 

R. 1ÎS7, N. la. 

426. — Considérations sur la 
nécessité d'assujettir les biens des 

ecclésiastiques aux impôts laïcs. 

li. 1:157, N- ^3. 

427. — Mémoire contenantdes 
informations relatives au Placet 
qui fut présenléau Saint-Père pour 
obtenir en faveur des Etats de 
Parme, Plaisance etGuaslalla, un 
Induit en vertu duquel les ecclé- 
siastiques auraient à contribuer au 
paiement des charges publiques. 

K. 1357, N. (li. 

428. — Démêlés entre la cour 
de Parme et la cour de Rome ( 1 ) . 
Pièces et plusieuralettie3,datéesde 
1 768 et relatives à ces diQérents. 

429. — Edils et proclamations 
concernant les démêlés de la cour 

deParmeaveccelIedeRome(i7Cii- 1 



1768). — Imprimés pour la plu- 
part. 

R. 1357, K" SSàioi. 

430. — Mémoire sur l'expul- 
sion des Jésuites du Royaume 
d'Espagne. — Le duc de Modène 
avait promis d'en recevoir 1 5oo; 
le duc de Parme craint cette ar- 
mée de religieux autour de lui : 
il demande des conseils aux rois 
d'Espagne et de Naples, ses pa- 
rents, qui lui laissent le choix du 
parti qu'il a à prendre. 

Le mémoire porte la date du 
aojuin 1767. Le nombre des Jé- 
suites dans les Etats de Parme et 
de Modène est évalué à 6 ou 
8000. 

Voici quelques extraits de ce 
mémoire : 

« Quand leroi catholique a banni 
à jamais de ses Etats la Société des 
Jésuites (3), les motifs de ce parti, 
qu'on laissa transpirer, parurent si 
graves et si importants au public que 
presque toute l'Europe sembla pré- 
voir que celte compagnie aurait le 
même sort dans tous les Etats sou- 
mis aux Princes de la maison de 
Bourbon : à peine la nouvelle en 
parvint en France que le Parlement 
lança cet arrêt foudroyant, qui doit 
consommer la destruction de tout 
ce qui reste de ces religieux sécula- 
risés en Franco (3). On ne douta pas 
que d'un moment à l'autre on 
n'eiécutàt à Naples ce qui s'était fait 



(i) Guillaume Léon du Tillut élail ministre du tréior public dîna le duché de 
Purme {lendaut que ee produisaient ces démêlés. Cet homme d'Etat entra lui-mâme 
dans la lutte que soutenait la cour de Parme contre Home. 

(1) Charles III, roi d'Espagne, venait de chsiBer les Jésuites de son rojaumc. 

|3) L'orrâl. auquel il est fait allusion dans le Mémoire, est celui que lança le 
Parlement ûe Paria, le r, mai l^(i^, conlre les Jésuilea. Les inesurei les plus rigou- 
reuses furent même prises contre eux après cet irrât. 
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ea Espagne : ce fut le préjugé gé- 
néral, 

" L'Infant, souverain de Parme, 
sentit rétendue et la force de la 
Pragmatique senclian du Monarque 
son oncle ; il devait se faire un hon- 
neur insigne de se regarder comme 
un de ces enfants à qui Sa Majesté 
catholique adressait la parole dans sa 
Pragmatique. Sa vénération pour ce 
Prince, et pour le Roi son Auguste 
aieul, son amour pour sa maison et 
son sang durent le faire frémir, en 
apercevant quoique confusément les 
raisons qui auraient déterminé le 
roi catholique, prince si religieui, 
si droit, si juste, au parti qu'il avait 
pris : il avait dû voir une partie de 
ses motifs dans la conduite de la 
France â l'égard de cette compagnie, 
et tout dut lui faire comprendre 
qu'il avait sans doute de semblables 
devoirs à remplir. 

Il Sans avoir pour ses Etats, dans la 
conduite des Jéauiles, les mêmes rai- 
sons qui avaient déterminé la Prag- 
matique sanction, il pouvait en 
avoir actuellement d'autres très rai- 
, sonnables.ou être fondé à en craindre 
I de plus fortes pour l'avenir : c'était 
I atdn la cause générale de sa Mai- 
h son 

' " À l'abord dej Jésuites, en Corse 11 
survint des obslaclea pour les y re- 
cevoir ; ils furent trouvés raison- 
nables : la cour de Madrid alors Qt 
proposer à M. le duc de Modcne et ù 
la Sérénissime République de Gènes 

de les admettre 

Il M. le due de Modène se charge 
d'en recevoir i5oo. La Sérénissime 
République animée du même esprit 
recueillera vraisemblablement le 
reste. 

" Suivant cette disposition, voilà 
6000 Jésuites placés autour de nous, 
formant par cette colonie limilrophe 
un cordon de circonvalintion autour 
de Parme. On ignore ai elle ne sera 
pas grossie par une partie de ceux de 
France ; on ne peut rien dire encore 
à présent de ceux de Haples. Voilà ce 
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qui regarde les Jésuites d'Espagne et 
la disposition de cette Cour. Voici ce 
qui se passe k Naples, 

" On formait des conjectures sur ce 
qui s'y pratiquerait, mais on las fon- 
dait avec quelque apparence de rai- 
son sur la conduite de celle de Ma- 
drid : en supposant que la sagesse 
du Gouvernement ait cru devoir se 
conduire dilTéremment ou différer à 
d'autres temps leur expulsion, on a 
pris le parti de les inquiéter en détail 
par les dépouillements légais et par 
des recberchcs fiscales. On no croit 
pas que ce soit pour les déterminer 
à fuir, en les poussant ainsi à bout ; 
onlesdépouilleraitenvain de presque 
tout. Le général y suppléerait par des 
secours abondants, et sentirait qu'il 
est important qu'ils restent dans 
l'Etat 

" Il ya dans l'Etat de Parme aoo Jé- 
suites, Us y tiennent les écoles : leur 
crédit à Parme est médiocre. Leur 
crédit à Plaisance où les tètes sont 
plus ardentes est très étendu : la ville 
est remplie de leurs oblats dans le 
peuple et la noblesse ; les confes- 
sionnaux, les missions dans les cam- 
pagnes, l'éducation, leurs congréga- 
tions, leurs eiercices spirituels les 
rendent maîtres de tous les esprits, 
et les placent dans l'intérieur des la- 
milles. Ces aoo Jésuites restant ici 
seront liés très étroitement avec les 
G ou 8000 qui vont être répandus 
autour de l'Etat de Parme et à ses 
frontières. 

1' Bannisde cetEtat, ils irontgros- 
sir peut-être autour d'ici, à deux pas 
du Palais de l'Infant et de nos villes, 
le nombre des fanatiques et des fu- 
rieux exclus d'Espagne et de France. 

a II n'y a point à douter de leur 
fureur poussée jusqu'à tarage contre 
toute une maison qui les a proscrits 
conime des perturbateurs, des fu- 
rieux, des assassins. 

II Ils n'ont pas dû balancer qu'oi 
ne prit à Naples et à Parme le p. 
qui a été pris en Espagne, Ils le disent 
publiquement. Ils n'en attribuent 
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le retardement qu'à la néceMité. ou 
à la politique. On n'a pas pu les 
flatter que cetto cour, n'ayant sans 
doute pas les mêmes raisous qu'a 
eues celle de Madrid, les regarde 
avec bonté, tant qu'il ne lui sera 
pas prescrit de les expulser, et comme 
des sujets de qui elle a lieu d'être 
contente. Non. Ils s'en sont expli- 
qués. Ils ne lui savent donc, dans 
le fond, aucun gré de celte inaction 
apparente. 

II Le trouble de ces religieux ici, 
et après la première nouvelle de la 
Pragmatique, fut extrême et mani- 
feste : mais il dura peu. Les inatruC' 
tionsde Rome, peu de jours après, 
changèrent tout à coup leur main- 
tien : ils reprirent l'assurance et la 
hardiesse : ils se firent voir, et se 
montrèrent depuis partout, dans les 
lieus publics, dans la maison du 
Souverain ; les jardins destinés aux 
promenades en sont peuplés, et cette 
condui te ressemble exactement àcelle 
du général et de ses partisans à 
Rome, et parait être une suite de 
l'ascendant avec lequel ils viennent 
d'influer dans le parti qui a pria le 
gouvernement de Rome, ascendant 
accru (s'il pouvait s'accroître] à un 
point qu'on est instruit qu'ils y do- 
minent plus que jamais. 

" Leur intérêt et leur cause sont 
aujourd'hui ce qui agite et remplit 
le plus l'âme du cardinal secrétaire 
d'Etat. Leur disgrâce a redoublé 
l'amour du Ministre pour eut et sa 
fureur contre ses ennemis ; et le 
gouvernement, à moins qu'il ne 
soit écrasé par des coups de vigueur, 
le réglant dans toutes les autres 
affaires avec les Princes de la Mai- 
son de Bourbon en mesure de la 
paisiou qui le transporte dans le 
malheur des Jésuites, est capable 
d'oublier toute modération, et de 
te porter ù des partis, qui reconnus 
depuis longtemps faibles, impuis- 
sants ou dangereux, lui paraîtront 
peut-être aujourd'hui, dans la rage 
et l'aveuglement auquel 11 est livré, 



sages, avantageux et redoutables..... 
On nous a donné plusieurs avis de 
Rome.... que le Saint-Siège pensait à 
des censures et à un interdit. Une 
cour voisine de la nôtre, instruite par 
son ministre à Rome, nous a fait 
parvenir dans les mêmes termes cette 
nouvelle. Dans un autre temps ce 
projet absurde des vieuï siècles pa- 
railrait incroyable. Aujourd'hui la 
frénésie et le fanatisme de Rome le 
rendent presque vraisemblable ; et 
sans l'annoncer par des mesures 
et des menaces éloignées, elle croi- 
rait se venger ainsi sur un Prince de 
la maison, de la conduite de la France 
et de l'Espagne, 

II Peut-être ne suspend-ellesesdè- 
marches que pour voir quelle sera 
la nôtre avec les Jésuites. 

'I Le général(des Jésuites)veutf^ire 
de sa cause celle de l'Egliae. Le car- 
dinal Torrlgglani aigri par lui sera 
d'autant plus animé que jugeant, 
que nous n'avons point eu les motifs 
qu'on a allégués en Espagne pour 
leur anéantissement, il pensera que 
tout a été inspiré à l'Infant par son 
ministre et par la seule vanité de 
jouer un rôle d'imitateur. 

« Peut-être le secret de notre ré- 
solution tient-Il en suspens cette 
cour, conduite aujourd'hui par le 
général des Jésuites. 

" Le bruit des censures et de l'in- 
terdit s'accroît même Ici dan s l'Etat. Si 
Romese portait par vengeance à cette 
extrémité, Il faudrait y opposer d'a- 
bord la fermeté et une augmentation 
de force, par quelque addition faite 
sans bruit dans notre militaire : je 
m'en occupe, quoiqu'un tel moyen 
aille contre notre balance : il fau- 
drait y opposer encore par des ec- 
clésiastiques et des théologiens, ga- 
gnés à la Cour, une sorte d'arme 
contraire, mais de la même trempe. 
Je sais comme il faut conduire ce 
peuple ou bon ou timide: maisquand 
ta clôture dea églises, la cessation du 
service divin et l'administration des 
sacrements, quand le silence des pas- 
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leurs pour la parole de Dieu, et d'un 
autre côté l'intérêt de tantde prêtres 
quiviventde leurs fonctions et leurs 
insinuations secrètes, !a retraite des 
Evëques, présentent aux peuples 
ignorants ou fanatiques dans tes 
villes et les campagnes celte espèce 
de séparation et d'abandon, et que 
l'effïoi les saisit, il faut de la force et 
de rtiabileté, ou des coopérateurs ti- 
rés de la classe ecclésiastique, pour 
renverser le mal de la faiblesse, de 
la terreur et de la superstition. Ces 
coopéraleurs sont rares à trouver 
dans un clergé, intéressé et timide, 
et tout formé dans les écoles des Jé- 
suites. Je devais compter plus sûrs 
les moyens que je tâcherai de trou- 
ver dans la force, moyens sujets à 
l'incertitude quelquefois vis-à-vis des 
cabales, du fauatisnie et de la mul- 
titude. 

< Mais en prévoyant l'agitation et 
l'espèce de désordre inséparables de 
celte disposition, l'Infant ne peut 
pas fermer les jeui à ce qu'on lui 
fait apercevoir dans le silence sur le 
parti qu'il veut prendre, sur l'appro- 
bation qu'il demandait, et dans la 
probabilité, ou l'insinuation qui lui 
est faite qu'on ne se portera point 
pour garant des suites du parti qu'il 
prendra, et de ce qui en pourra ré- 
sulter. 

" Toutes ces réileiions ont dû être 
faites par les personnes que S. A. R. 
daigne consulter, ou à qui elle con- 
fie le soin de l'administration, plus 
responsables que jamais i l'âge où 
est le Prince ; leur attacbement et 
leur fidélité ne doivent les esposcr 
à paraître coupables un jour en mé- 
ritant des reproches de leur impru- 
dence ou de leur ardeur. 

(i Voilà les réfleiions qu'on a dû 
faire, sans qu'elles puissent décider 



(i) L* royaume dfs 
pagno et la France. 
(q) Du Tillot 

BDlmoBîlé e< 



encore sur le parti qu'on prendra, 
et pour lequel la cour de Naples si 
étroitement liée, dons ses vues, avec 
la cour de Madrid, semble nous don- 
ner la leçon du temps et du délai 
requis par la prudence (i). » Ce 
mémoire a dû être écrit par Du 
Tillot (i), 

K. 1357, N. lOï. 

431. — Relation sur le rempla- 
cement des jésuites par des prêtres 
séculiers, dans les Etats de l'Infant 
de Parme. - M. de Felino occupé 
de remplacer par des prêtres sé- 
culiers, les Jésuites chargés de 
l'enseignement, dans les Etats de 
l'Infant, a prié M. d'Argeolal « de 
lui chercher deux sujets : l'un 
pour l'histoire, l'autre pour le 
droit canon, objet très important 
en Italie. M. d'Argental a eu le 
bonheur de trouver ce que M. de 
Felino lui a demandé. Il a engagé, 
sous le bon plaisir de M. le duc de 
Choiseul, l'abbé Meillot pour l'his- 
toire et l'abbé Peyraudet pour le 
droit canon, tous deux excellents 
chacun dans leur genre, mais ils 
ne partiront point sans avoir ob- 
tenu le consentement de M. le | 
duc de Choiseul. » 

K. 1357, N. 101 *is. 

432. — Edit de François III, 
duc de Modène etc., daté du 7 
juin 1768, de Modène, publié le 11 
juillet de la même année. 

" Quoique depuis plusieurs siècles 
il ait été reconnu que le bien public 
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exigeait que lei biens immeubles, 
qui, à quelque titre que ce tût. pas- 
seraient dans nos Etats des mains des 
laïques dans celles des ecclésiastiques 
et des corps prétendus eiempls. de- 
meureraient assujettis à toutes les 
charges et impositions aux(|uelles 
ils se trouvaient soumis au moment 
dece passage, ainsi qu'il a été déclaré 
successivement par deux pontifes ro- 
mains, Innocent VIII et Alexandre Vl, 
dans leurs constitutions respectives 
de 1491 et iig4i les lois cependant 
n'ont pas eu leur pleine exécution 
à cet égard, soit par les collusions 
considérables de la part des nou- 
veaux propriétaires, soit par la négli- 
gence de ceux préposés pour veiller à 
leur observance, même en vertu de 
diverses lois municipales, conformes 
à celles émanées de temps à temps 
des Souverains nos prédécesseurs, 
quoique le poids des impositions pu- 
bliques ait continuellement et con- 
sidéra lilement augmenté à la charge 
des laïques, tan t par les circonstances 
successives et critiques des temps, 
que par l'objet des dettes contrac- 
tées à l'occasion des longues guerres 
d'Italie et des malheurs causés par 
les inondations, les épidémies, les 
famines, etc.. Ce fut relativement 
à ces impositions excessives, qui s'é- 
taient accrues à la charge des biens 
séculiers que Benoit X.1V, par son 
bret apostolique de 1753. confirmant 
ceux de ses prédécesseurs, en renou- 
vela et étendit les dispositions et dé- 
clara, en outre, que les ecclésias- 
tiques et les corps susdits, prétendus 
exempts , concourraient pendant 
dix ans au paiement des impositions 
publiques pour la moitié de ce que 
les laïques doivent payer. Clément 
XIII, pontife régnant, en 1763,0 éga- 
lement déclaré et confirmé ces dis- 
positions pour huit autre années, en 
fjrme de prorogation. 

!• Et comme l'Etatn'apu parvenir 
non seulement à s'alléger de la 
masse considérable des dettes an- 
dennemcnt contractées, mais qu'il 



l'est trouvé au contraire dans la 
dure nécessité d'en former de nou- 
velles à sa surcharge, et en quantité 
considérablement supérieure k la 
partie qu'ilena remboursé et éteint ; 
après avoir infructueusement ré- 
clamé jusqu'à présent, par des ins- 
tances fortes et réitérées, le concours 
du Saint-Siège, pour les mesures à 
prendre relativement aux besoins 
de Nos sujets laïques, hors d'état 
désormais de subvenir à toutes les 
charges indispensables, tant qu'elle» 
ne seront pas réparties avec la plus 
juste proportion entre tous Nos 
sujets indistinctement, compris aussi 
les ecclésiastiques de toutes condi- 
tions, de l'avis de nos Ministres 
d'Iitat et d'autres personnes pour- 
vues d'une piété et d'une science 
singulière, ?lous nous sommes dé- 
terminé de régler les contributions 
publiques d'une manière qui, quoi- 
que compatible aux égards que 
Nous voulons bien avoir pour l'im- 
munité ecclésiastique, balance le 
mieux qu'il est passible , l'intérêt 
universel de nos peuples et garan- 
tisse le corps de l'Etat des périls im- 
minents auxquels il demeure ex- 
posé par l'inégalité de la répartition 
actuelle, » — Le prince, après avoir 
allégué encore l'équité naturelle et 
l'avantage de la cause publique, 
termine les considérants et donne 
les six articles de son édit ayant trait 
aux charges qui doivent grever les 
biens des ecclésiastiques ; simple tra- 
duction. 

K, i358, N, 1. 

433. — Lettre écrite à M. le 
marquis de Felino par l'abbé Bian- 
chi, ministre de Son AIlcBse M. le 
duc de Modène, le 37 juin 1768, 
relative aux démêlés de la cour de 
Modène avec la cour de Rome. — 
Traduction. 

K. i358, H. g. 

434. — Réponee du marquis 



J 



IDU •i.W SIÈCLE A L. 
de Felino à la lettre de l'abbé 
Bianchi, datée de Colorno, 38 juÎq 
1768. — Copie ; en italien. 
R. i358, K. 3. 



435. — Traduction de la lettre 



i:i58. N, ( 



436. — Les démêlés du duc de 
I^odène avec la cour de Rome, d'a- 
près des documents dotés du la 
mars au aa juillet 1768. 

K. 1353, No'S-da. 

437. — Notice historique sur 
Oatianoet Pomponesco. — Dans 
cette notice il est dit que le mar- 
quisat d'Ostiano et le comté de 
Pompoaesco sont des dépendances 
de Guastalle au même litre que 
Sabionette(i)et Bozzolo.ajanlfait 
de même originairement partie 
des biens allodiaux de la maison 
de Gonzague, situés dans le Cre- 
monois, qui devinrent biens l'éo- 
dauï par l'acte du aa avril 1^78 et 
passèrent avec Sabionette et Boz- 
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zolo de la branche de Bozzolo dans 
celle de Guastalle en 1708. 

K. 1358, N. iS. 

438. — Généalogie des Gon- 
zague (a): branches deMaatoue(3), 
de Guastalle (4}, de Caatiglione, de 
Sabionette et de Bozzolo. La gé- 
néalogie commence à Louis I", 
marquis de Mantoue (5). 

K. i35S, ti.^-ibis. 

439. — Généalogiedes ducs de 
Castro et de Ronciglione (C), à par- 
tir de Pierre-Louis Farnèse, duc 
de Castro en i537, duc de Parme 
et de Plaisance en i543 et mort 

en >547 (7)- 

R. i3i.8,N. 14. 

440. — Mémoire ayant pour 

objet de justifier le duc de Castro, 
d'avoir pris les armes pour se 
maintenir dans la possession de 
son Etat de Castro. — Les hostili- 
tés sout commencées par le pape 
en faveur des Barberini. Les Bar- 
beriui convoitaient le duché de 
Castro (8). D'abord, ils voulaient 



I 



1 (1) Sabionette, ville de ta province de îdantouc, siluéo k iS Ici I. sud- ouest ie Mantoue. 
' (9) Dès le XI' siècle on couoait la famille princièra des Gonzague. 

(î) Le premier Goniague de la branche de Mantoue Tut Louis l", né en 1 167 et 
la dernier Tut Charlei IV, mort en 1708. L'empereur Joseph I" dépouilla Charles TV 
de ses états. 

(Il) Le premier GoniagHB de la hrancbe de HuaslaLla fut Ferdinand I", 3* fils 
de Jean. François 11, marquis de Mantoue, qui prit Florence en i53o el le dernier, 
Joseph, mnrl en i7'il>. Uarie-Thérèie céda le duché, en l'jliS, i don Philippe, 
duc de Panne et de Plaisance. 

(5) Louis I" de Gon;»gue (1167-iî^oJ était capitaine de Manlouc. Il s empara de 
Heggio en lUi et résista aui Vlsconti de Milan, gr&cc au concours des Vénitiens. 

(6) Honoigliona est une ville située à 16 kil. sud-est de Vilerhe, dans les ancien» 
EtaU de l'Eglise. 

(T] Pierre-Louis Farnàso (iiligo-ibi?) reçut de Paul 111, son père, le duché de 
Parme et Plaisance. 11 mourut assassiné en i5'i7. 11 est le fondateur do lu dynastie 
des ducs de Parme et do Plaisance. 

(3) Les Barberini convoitèrent les duchés de Castra et de Honciglioneen iShi. Ils 
s'en empareront mAmeen 1G43. Ces Barberini étaient les neveux du pape Urbain VIU: 
Antoine, duc de Segai, Taddeo prince de Palestrina. . . 
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l'scbeter. Puis, ils le font prendre 
à ferme par leurs créatures. Mais 
les fermiers demanilèrent la cas- 
satioD de leur bail, donl le prix 
fut de 97000 écus par an, elc. Ce 
mémoire aurait été écrit en i64i, 
d'après une noie originale qui se 
trouve à la première page. 

K. ,3i8, H. 15. 

441. — Lettre pour justifier le 
pape ( I ) dans l'aflaire deCastro (a), 
en 16^1. — La lettre eitsans si- 
gnature ; il n'en existe qu'un 
simple extrait sous cette cote. 

K. i3b8. N. Î6. 

442. — Lettre, de l'an i64i 
probablement, pour justifier cer- 
tains procédés du pape Urbain VIII 
contre le duc de Castro ; Copie. 

K. 1Î58, N. 47. 

443. — Publication de vente 
des Etats de Castro et de Eonci- 
glione, contenant le dénombre- 
ment des domaines qui les com- 
posent. Copie en italien. 

K. i35B, N. ù8. 

444. — Extrait des Intéréls 



présents des puissances de 1 l^u- 
rope par Mousset. 

K. .3&8, N. Sg. 

445. — Extrait du traité de 
Pise conclu le 12 février i664. 

K. i3B8, H. 5o. 

446. — Mémoire ayant trait 
aux prétentions de la maison Far- 
nèse surCastro et Ronciglione(3). 

K. l3&B, N"- bi-bi. 

447. — Notice sur l'affaire 

de Castro et de Ronciglione. 
K. i358, N. 53. 

448. — Lettre de Bréquigny (4) 
sur l'aflaire de Castro et de Ron- 
ciglione, datée de Paris, i3 oc- 
tobre 1763. 

K. i358, M. hi. 

449. — Généalogie des ducs de 
Modène (5), à partir de Nicolas 
marquis d'Esté et de Ferrare (6). 

K, i3i8, N. 5S. 

450. — Observations sur la 
succession de Modène. 

K. i3â8, K. 56. 

451. — Erection et investiture 



{■) Le pape dlora régnanl étBitUrbain VIII, un Darberini (Maffeo), qui illustra lui 
surtout la [smille Qoteiitine. 

(a) L'aiTaireen question est la guerre da Castro qu'Orhain Vlll entreprit à l'înili- 
gttlion dcacB noveui. Le pape voulait enlever aux Farncsc le petit duché de Castro. 

(3) La maiBon Famèae poaaédail le duché de Caitro ; elle le perdit cependant en 
iBig, aprc3 huit ans de guerre. Innocent X l'enleva h Ranuco 11 Farnèse. 

(i) Louis-Georgea Oudard-Feudrii de Bréquignï (1716-1795) était un érudil du 
XVIJI- aiècle. 

(5) La ducha de Modène date de i55s. Lo larriloire da Modène, situé i Test du 
duché de Parme et au nord de la Toacsno et du golfe de Gênai, fut érigé en duché 
par l'empereur Frédéric III. Il comprenait sept prorincea. 

(6) Micolaa 111, marquis d'Eata, seigneur da Modêoo Ferrare, Parme et Rcggio 
(iî84-aiit, mourut auasainè k Milan. Il combattit deui foi» les VUconli, les ViSni- 
Ueiu el lu FloTenliiu. 



i 
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du duché de Modène par l'Em- 
pereur Frédéric III. le i8mait453. 
Copie en lalîn. 

K. lîSS, H. ^7. 

452. — Investiture du duché 
de Modène par l'Empereur Ro- 
dolphe II, le 8 août i594(i). 

K. i358, N. 59. 

453> — La succession de Mo- 
dène. — Projet do négociations 
avec l'Empereur. 

K. i358, ti. 59. 

454. — Lettre da Matie-Thé- 

rèse(2),datée de Vienne, i3 octobre 
1763, à la douairière comtesse 
Simonetti. 



455. ^ Remarques sur le Mé- 
moire que l'on a donné au roi, tou- 
chant le comté de Nice (3). — Table 
généalogique et chronologique des 
comtes de Provence (4), depuis 
Gilbert, comte de Millau, qui vi- 
vait l'an iioo (5), jusqu'à Charles 
d'Anjou, comte du Maine, qui 
mourut l'an 1A81 (6). 

K. 1358. N. Gi. 
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456. — Traité d'alliance con- 
clu à Turin entre l'Empereur et le 
duc de Savoie Charles -Emmanuel, 
le 4 jïiin 1690(7). 

K. i35B,N. 6j. 

457. ^ Projets d'articles entre 
Sa Majesté le Roi de France 
Louis XIV et le duc de Savoie, pour 
le cas où l'Empereur et le roi 
d'Espagne ne voudraient pas en- 
trer dans le traité proposé pour la 
paix d'Italie (1696). 

K. iS58, S. 03. 

458. — l'remier projiîl de 
traité entre le duc de Savoie Vic- 
lor-Araédée II et le roi de France 

Louis XIV pour le cas où l'Empe- 
reur et le roi d'Espagne entreraient 
dans le traité en qualité de con- 
tractants (i6g6). 

K, t3Sg, B. 6i. 

459. — Mémoire sur les oBres 

Taites de la part du roi Louis XIV 
au duc de Savoie, pour le rétablis- 
sement du repos de l'Italie. — 
Conditions de paiï pour le duc de 
Savoie (1696) ; Imprimés. 

K. i368, H- 65-66. 



^H de la mai 



(1} Rodolphe II (i55î-iGia}, roi de Hongrie en 1173, roi de Bçhême en 1575. roi 
desBomains et empereur en 1B76. 

(a) Marie-Tbéràae d'Autriche, impératrice d'Allemagne, raine de Hongrie et de 
Bohême [1717-1788;. 

(3) Le comté de Nice appartint, â l'origine, d'abord aux roii do Bourgogne, puis 
aui comtes de Provence. 

(4) Le premier comte bénéSoiaire do Provence fut Boaon !•', nommé par Hugues 
roi d'Italie on giU. 

(5) Gilbert, vicomte de Gévaudan, était comte de Provence vers 1100. Après Gilbert 
vint Rsymond Bércnger i", comlo do Barcelone, 

(6) Charles IV, duc de Calabre (i43ii-iASi), institué par ion oacle. Ben£ d'Anjou, 
■on héritier universel, n'entra en possession que do la Provence et de l'Ai^ou. Il 
légua à Louia \l ces deui provinces. 

(7) Le traité de 1690 es l conclu entre Victor-Amédée 11 de-Savoio al Léopoldl",. 
de la maison d'Autriche, empereur d'Allemagne, 
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460. ~ Extrait du traité con- 
clu entre le roi de France Louis XIV 
el le duc de Savoie, en 1696, 

K. 1ÎS8, N. G7. 

461, — Le trailé de la France 
avec la Savoie au 1696 ; observa- 



462. — Projet d'un contrat de 
mariage eu tre Louis, duc de Bour- 
gogne, el Marie-Adélaïde de Sa- 
voie, fille aînée du duc de Savoie, 
Victor-Amédée 11 (1) Copie. 

K. i35S. N. 6g. 

463. — Rapport historique du 
chevalier Marc Foscarioi(a). véni- 
tien, ambassadeur exlraordiuaire 
de la République de Venise auprès 
du roi Charles Emmanuel m, roi 
deSardaigne{3),à6on retour de la 
Gourde ce roi, en 1743. 

K. 1358, W. 70. 

464. — Confirmation des cons- 
titutions apostoliques de Jules III, 
Pie IV, Grégoire XIII el Sixte V 
relalivesaux franchises et concer- 
cernant l'afTaire dite des quartiers 
de Rome (1687). 

K. i358, N. 7.. 

465. — La Cour romaine. — 
C'est le litre qui convient à celle 



pièce où l'on trouve seulement 
quelques renseignements sur le 
pape et son entourage. Le do- 
cument doit avoir été écrit par 
quelque diplomate en fonclions à 
Rome. 

i" Le cardinal Torrigiani (Louis- 
Marie), Florentin , secrétaire de la 

Consulte, né le 18 octobre 1G97, de 
la troisième promotion faite par 
Benoît XI V (élu Pape le 1 7 août i7io), 
fait l'objet d'une partie de cet écrit. 
« Ce cardinal, y est-il dit, est âgé de 
70 an.i, — était vigoureux dans sa 
jeunesse et infiniment libertin, — 
croit de bonne foi, — veut obtenir 
par sa conduite religieuse la rémis- 
sion de ses jeunes pécbés, — est très 
riche, honnête homme, noble, gé- 
néreux, point intéressé, sans ainbi- 
Uou, violent, emporté. » 

3, La Société des Jésuites " a tant 
de raisons de détester la maison de 
Bourbon qu'elle saisira toutes les 
occasions de lui nuire dans toutes les 
Cours où elle pourra se soutenir ou 
s'introduire. — La Maison de Bour- 
bon doit regarder comme un objet 
très essentiel pour elle de la détruire. 
— La noblesse qui ne peut rien ob- 
tenir que par des canaux jésuitiques 
lui (à la société de Jésus) est attacliée 
ou plutôt la ménage et n'oie pas 
crier contre les partis que prend le 
gouvernement ; mais le peuple dé- 
teste les Jésuites, Le nombre im- 
mense des moines de Rome abhorre 
les Jésuites, désire leur destruction -, 
ils inspirent au peuple leur a 



(i) Le maringo do Marie Adélaïde Je Savoie ovec Louis, duc de liourgoBoa, eut lieu 
en I<i(i7. Oa sait que la ducheise de Bourgogne cliarniB la vieillessa de Louis XIV 
par son espril ot par ses gricos. — Louis de liourg-ogne (iCKi-ryia). dauphin de 
France, avait été l'élève du duc do Beauvilliers el de F^nclon. 

(3) Marc Foscarini naquit à Venise en i6g6. 11 fui élevé i la dignité de doge en 
17Q). On a de lui une Histoire de la littérature vénitienne mais ioaclievée. 

(3) Charlo-Emmaiiuel 1IT, roi de SarJalgao à partir de Jj3a, fut un prince guer- 
rier, il s'unit à la Franea dans la ffuerra de la lucceuion de Pologne, du politique 
religieuse fat de défendre contre Rome et son clergé les droits de l'Etat. 



I 
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en lui disant que ce sont les Jéiuites 
conduisent les ministres... 
, Le pape et les Jésuites. ^ " Le 
pape a défendu une fois ou général 
Jésuite de venir au palais et à ses 
ministres de le recevoir ; le général 
est allé dans une ville voisine et, la 
nuit, vient dans le palais chez le 
cardinal Torrigiani ; le pape, dans 
ce moment, s'aperçoit qu'il y a do 
la Termentation dans le peuple.... ; 
depuis, le général revient au palais ; 
— le pape est dévot, entouré de jé- 
suites, c'est-à-dire de gens conduits 
par les jésuites, cardinaux, conseils, 
prélats en place, valet de chambre : 
il ne peut parler qu'à des gens con- 
duits par les jésuites, il ne peut 
donc pas savoir le véritable état 
d'affaires.... " — Tel est à peu près 
le résumé du contenu de cette 
pièce écrite à Rome sur la Cour 
pontiflcale. Inutile de dire que l'au- 
teur de cet écrit est loin d'être favo- 
rable à la Compagnie de Jésus, au 
pape et aux cardinaux romains. On 
a reproduit autant que possible li!s 
termes mêmes de ce mémoire. 

11 n'y a pas de nom d'auteur 
indiqué. 

K. i358. N. 71. 

466. — Correspondance ro- 
maine sur le musée de Rome. — 
Description du buste en bronze 
de Scipion l'Africain. 



467.— Choses d'Ualie. 

table des malières. 



Les matières qu'on a classées sont 
relatives à Rome. Turin, la Savoie, à 
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l'Italie en général, etc.. La pièce n'a 

aucun intérêt historique. 

K. i35a, N. 73 bis. 



468 


_ 


Nolea su 


PiM 


Via 


leggio, 


et 


FloroDco. 










K. 13 


58, S. 


I3. 



469. — Notes sur les séquins de 
Rome, deVeniac; sur Ferrareetc. 

K. iJSS, N. li. 



470. - 

(Parme). 



Arrêté de compte 

K. i;t5S, N. 76. 



471. — Aux amateurs des 

Beaux-Arls. — Réclame en faveur 
de copias des peintures de Raphaël 
Sanzio d'Urbin, du Palais de la 
Farnesine, situé dans la rue de 
la LoQgara à Rome. L'ouvrage 
qui coDlieut ces copies est publié 
grâce aux ministres de la Calco- 
grapjiie qui appartient à la Cham- 
bre apostolique, c'est-à-dire grâce 
à Philippe Foiaari et à Benoit 
Sernicoli. Imprimé. 

K. i358, N. 7O. 

472. — Un plan. (Sans aucune 
légende ni aucun litre). 

K. i35S, N. 77. 

473. — Mariage de l'archidu- 
chesse Marie-Josephe d'Autriche 
avec Ferdinand IV, roi des Deux- 

Sicîles, contracte en 1767. 

K. i358, IC'ja k 181. 
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M) — NÉGOCIATIONS 
LES JÉSUITES — AFFAIRES ECCLÉSIASTIQUES 



On a réuni certains documents concernant l'histoire des Jésuites 
dans notre pays sous ce titre de l'/ZH/o'/re eiran^ère, qui est le litre 
neuvième de la série K des Archives nationales et dont nous Faisons le 
dépouillement au point de vue des rapports de ia France avec l'Italie. 

Comme quelques-unes de ces pièces sont relatives à l'aclion des 
Papes en France, à propos des Jésuites, on a voulu sans doute en faire 
un recueil à part et le destiner à cette partie de la série K qui intéresse 
l'histoire de noire politique extérieure. 

Voulant respecter, autant que possible, l'ordre des fonds établi dans 
nos archives nationales, nous devions comprendre dans cette publi- 
cation l'inventaire de ces archives religieuses. 



474. — Procès-verbal de l'as- 
semblée de Messeigoeurs les car- 
dinaux, archevêques et évêques, 
tenue ex Ira ordinairement à Paris 
en l'année 1761, par ordre du Roi 
Louis XV chez Son Eminence Mgr 
le cardinal de Luynes (i), le lundi 
3o novembre, à 4 heures. 

Od y donna, d'abord, lecture d'une 
lettre que le comte de Saint-Flo- 
rentin (3) avait adressée au cardinal 
de Luynea , datée de Versaillea. a5 
novembre; le cardinal la lut pour 
donner à l'assemblée une idée du 
travail qu'elle devait faire. 

L'intention du roi était, d'après 
cette lettre, que les agents généraux 
du clergé de France devaient s'en- 
tretenir sur les pointa qui suivent : 

1° L'utilité dont lesjésuites peuvent 



être en France et les avantages ou 
les inconvénients qui peuvent résul- 
ter des différentes fonctions qui leur 
sont confiées ; 

ao La manière dont les jésuites se 
comportent dans l'enseignement et 
dans leur conduite «ur les opinions 
contraires à la sûreté de la personne 
du Souverain, et sur la doctrine du 
clergé de France contenue dans sa 
déclaration de iGSaet en général sur 
les opinions ultramonlaines ; 

3° La conduite des jésuites sur la 
subordinationqui est dueauï évêques 
et aux Supérieurs ecclésiastiques, et 
s'ils n'entreprennent point sur les 
droits et les fonctions des Pasteurs ; 

4° (Juel tempérament on pourrait 
apporter en France, à l'élenduo de 
l'autorité du général des jésuites, 
telle qu'elle s'y exerce. 

Le cardinal de Luynes devait faire 



(i) Paul d'Albert de Luyne» (1703-17S8) était memlire de l'Académie franftiie 
depuis i7'i3 et cardinal depuis 1766. 

(î) Louis Phélypcaui comte de Saint-Florenlin (1706-1777) avait été secréUire 
d'Etat en 1715, ministre de la maiion du roi en ijtg et mioiitre d'Etat en 1761. 
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r connaître au roi le sentiment des 
évËqucs rQUniSgSUr ces divers articles. 
Le roi comptait bien, que ces 
évêques répondraient à sa confiance. 
Le cardinal nomma des commis- 
saires pour étudier la question pro- 
posée. Ce furent les archevêques de 
Cambrai, de Narbonne, d'Embrun, 
d'Aucb, de Bordeaui, de Paris, les 
évêques de l.angres, de Valence, de 
Màcen, de Cbâions, de Bayeux, de 
Noyon. 

Quand le travail des commissaires 
; serait terminé, le cardinal devrait 

I fixer le jour de la séance où on en- 
tendrait le rapport de la 



>3Gi,N. Il 



475. — ProcÈB-verbal de l'As- 
Bemblée de l'Episcopat françaii 
tenue chez le cardinal de Luynes 
ie mercredi 3o décembre 1761,8 
9 h. du malin. 

I Le mercredi, 3o décembre 1761, à 
I g h. du matin, tes caidinaui. arche- 
vêques et évêques présents à Paris, 
se réunirent chez le cardinal de 
Luynes. Le procès-verbal donne la 
liste des membres do cette réunion. 
La Commission présenta k l'As- 
semblée un projet de lettre qu'on 
devait adresser au roi. 

Sur le 1" point, la conclusion du 
rapport de la Commission fut que 
l'Institut des Jésuites était « évidem- 
ment consacré au bien de la religion 
et à l'utilité dea Etals. >i On trouve 
dans ce rapport un historique de la 
Société ainsi qu'un exposé de son 
rûle en France à celte époque; — Sur 
le 3' point, les commissaires disaient. 
après bien des considérations, que les 
Jésuites dans leurs collèges « consa- 
craient tous leurs talents et ceux de 
leurs écoliers à célébrer les louanges 
de nos Rois et à inspirer le sentiment 
de respect et de Hdélité qui sont dus 
à l'autorité et à la Majesté royale » ; 
sur le 3° point, on. convenait qu'il y 




avait eu des abus, mais on proposait 
un règlement en i4 articles pour em- 
pêcher qu'il ne fut, en cilet, rien 
enseigné dans le royaume « de con- 
traire à la saine doctrine ni aux li- 
bertés de l'Eglise gallicane :' ; sur le 
i° point, on allègue qu'il n'y a pas à 
faire deréforme, que tout est pour 
le mieux. 

La lettre, rédigée par la Commis- 
sion, fut signée par le cardinal de 
Luynes, par &5 prélats, et par MM. les 
Agents généraux. Ceux qui ne la 
signèrent pas furent : lecard.deChoi- 
seul. l'archevêque de Rouen, les évo- 
ques de ChAlons-sur-Marne, de Sois- 
sons, de Hovers etd'Aoxerre. 



476. — Copie de la lettre adres- 
sée au Roi par l' Assemblée de 
l'Episcopat français, de 1761. 

K. i36i, N. I à. 

477. — Avis de M. le cardinal 
de Choiseul sur les quatre ques- 
tions posées par le Roi de France 
à l'assemblée du haut clergé de 
France, de 1761, au sujet des 
Jésuites. — Voici quelques pas- 
sages de cet avis : 

oAvantquederépondreaux quatre 
questions qu'il a plu au roi de nous 
proposer et après avoir protesté de 
tout honneur et obéissance au Saint- 
Siège apostolique et à la Majesté du 
Roi, je pense qu'il est nécessaire de 
déterminer le véritable état des Jé- 
suites en France conformément aux 
lois canoniques reçues dans le 
Royaume, 

['Lorsqu'ils ont été reçus en France 
l'an i5Gi par le concours des deux 
puissances, ils se sont soumis et ont 
été astreints par la loi publique de 
leur établissement à toute superin- 
tendance, juridiction et correction de 
l'cvêque diocésain, et à se conformer 
entièrement à la disposition da droit 
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te la renonciatioD la plus 
formelle aux privilèges contraires 
portés dans les quatre bulles pur eux 
présvntées ou autres qu'ils pour- 
raient obtenir à l'avenir n. 

Lors de leur rétablissement en 
France, l'Mit de Henri l"V, daté de 
i6o3(i), porte u qu'ils ne pourront 
entreprendre ni Taire aucune chose 
tant au spirituel qu'au temporel au 
préjudice des Evèques, chapitres, 
curés et universités du Royaume, 
ni des autres religieux ainsi se 
conformeront au droit public » (a). 

" Cet cdit, dit le cardinal, sur le- 
quel il ne parait pas que le Clergé 
ait été consulté, du moins réguliè- 
rement, et qui dans la conclusion 
conserve le droit d 'autrui en toutes 
choses, parait accorder aux Jésuites 
le droit d'administrer les sacrements 
à ceux de leur société sans la per- 
mission des Evêques diocésains . . . 

L'état de réguliers dont les jésuites 
jouiisent en France par dérogation à 
l'acte de Poissj « ne peut les sous- 
traire à la superintendance, à la 
juridiction et à la correction qui, 
suivant le droit commun, appar- 
tiennent à l'évéque sur le clergé 
séculier et régulier de son diocèse 
et le clergé de France a toujours eu 
en telle recommandation ce principe 
si conforme à la pureté des canons 
que dans le règlement le plus solen- 
nel que nos assemblées aient fait 
louchant les réguliers (Assemblée 
de i645) il en est dit article 36 : 
u Semblablement toutes congréga- 
tions nouvelles demeureront su- 
jettes à l'autorité et k la juridiction 
de l'evêque diocésain, et, si aucun 
monastère étant sous la juridiction 



de l'ordinaire vient à être agrégé à 
une congrégation exempte, il de- 
meurera néanmoins sous la juri' 
diction de l'ordinaire ". 

•< Le véritable état des Jésuites ea 
France parait donc être, suivant les 
lois canoniques reçues dans le 
royaume, l'état des réguliers soumis 
à la juridiction des ordinaires con- 
formément au droit commun » 

Après avoir fait ces considéra- 
tions le cardinal de Choiseul ré- 
pond à 5a façon aux quatre questions 
proposées par le Roi à l'Assemblée ; 
" Sur la première question : l'utilité 
dont les Jésuites peuvent être en 
France est attestée par ta confiance 
que leur accordent les Evèques du 
royaume qui tous les approuvent 
dans leurs diocèses... Sur la troisième 
question : Nous ne pouvons pas dis- 
simuler qu'en dilférents temps 
quelques Jésuites ont paru vouloir 
se soustraire à la subordination due 
aux evèques et aux supérieurs ecclé- 
siastiques et qu'ils ont voulu faire 
valoir les privilèges auxquels ils 
avaient renoncé. La confiance et la 
tolérance des évêques peuvent avoir 
accrédité parmi les Jésuites des pré- 
ventions trop favorables à leurs pri- 
vilèges, quoique le clergé se soit plu- 
sieurs fois élevé contre ces abus. 
Mais, à l'exception de certains cas 
particuliers d'entreprises , on peut 
dire que les Jésuites se montrent 
empressés et fidèles dans l'exécution 
de nos ordres et, si quelques parti- 
culiers s'écartent de la règle, ils sont 
prompts à y rentrer au premier avis 
et que nous avons enfin dans la ju- 
ridiction qui nous appartient toute 



(1) En leplembrG iGo3, les jésuites furent réUblîs en France par un édU d'Henri 
IV. lU furent rappelés sous la condilion d'un serment et d'obligations du genre de 
celles que meollonnc le cardinal de Choiseul. Hi avaient été expulsés par un arrêt 
du Pirlement du iS décembre iBgJ, confirmé par l'édil rojal du 7 janvier lâgli. 

(9) Les jésuites avaient été diasséidu royaume en iSgh comme " perturba leur: du 
repOB public ■. Cette expression éoUirc o«lla qui est employée dans le leito repro- 
duit" ainal se conformeront au droit public >, 
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Tautorité nùccasaire pour remédier 
à tout abus de ce genre. Sur la 
quatrième question : L'autorité du 
Général des jdsuites en France telle 
qu'elle s'y exerce et telle qu'elle doit 
s'y exercer no parait point exiger 
d'autre tempérament. 

'< La resideuce à Rome du général 
d'une société de religleui répandue 
en France n'a rien d'opposé à nos 
maïimes comme l'a observé H. Ta- 
lon dans son réquisitoire inséré dans 
l'arrêt du Parlement de Pari» du 18 
mai iCiS. Plus la France est atten- 
tive à conserver ses libertés, plus l'E- 
glise et l'Etat ont chercbé en toute 
occasion à montrer sous tout autre 
point leur attachement et leur ïèle 
Saint-Siège... >^ 

K,13S1, N. 1 c. 



478. — Avia de l'évéque de 

SoîssoDGBurles quatre articles que 
le roi Bvail proposés. 

Sur le premier article : " On ne 
peut s'empêcher, dit-il. d'apercevoir 
quelquedanger pour l'Eglise et pour 
l'Elaldans l'union intime et ladépen- 
dance absolue des jésuiles de France, 
du général et du corps d'une société 
redoutable par le nombre de ses su- 
jets, Bon étendue dans tout l'univers, 
ses relations, son crédit, danger qui 
contrebalance l'utilité qui peut ré- 
sulter des fonctions qu'ils exercent. 
Des faits anciens et nouveaux mul- 
tipliés prouvent que leurs livres et 
surtout leurs principes de morale ne 
sont pas toujours purs et exacts. On 
pourrait dire à leur décharge que 
c'est plus dans la spéculation que 
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dans la pratique, mais on pourrait 

dire aussi peut-être que, s'ils ne les 
suivent pas, c'est que les évêques les 
ont employés utilement dans les 
fonctions du sacré ministère. 

" On ne peut pas disconvenir aussi 
qu'ils ne soient de quelqu'utilité 
pour les collèges et que même dans 
quelques villes on ne fût embarrassé 
de les remplacer surtout où il n'y a 
point d'universités. Comparant ces 
avantages et ces inconvénienta, H 
parait qu'ils sont plus dangereux 
qu'utiles dans l'Etat où ils sont. » 

Sur le deuxième article : " Plu- 
sieurs auteurs Jésuites ont enseigné 
des erreurs monstrueuses sur l'ho- 
micide et le lirannicide. Ce reproche 
leur était commun avec des écrivains 
de tous les corps séculiers et réguliers 
pendant les fureursdola Ligue. Pen- 
dant le XVII" siècle, on compte en- 
core plusieurs auteurs Jésuites qui 
ont enseigné ces erreurs d'une ma- 
nière plus ou moins enveloppée, la 
plupart, étrangers, quelques-uns 
Français..., quoiqu'aucun auteur Jé- 
suite n'ait combattu cette doctrine, 
on ne croit cependant pas que de- 
puis cent ans aucun Jésuite français 
l'ait soutenue expressément, et nous 
sommes portés k croire qu'ils dé- 
testent , comme ils le doivent, ces 
principes atTrouï. On ne peut cepen- 
dant laver leurs pères Jouvency(i) et 
d'Avrigny fa) dans ce siècle-ci .d'avoir 
donné les plus grands éloges à leurs 
anciens pères qui avaient avancé les 
principes les plus répréhensibles sur 
cette matière, sans prendre la pré- 
caution de les blâmer à cet égard. 

n (Juoi qu'il pnsoit.dans le temps où 
le corps de la Société est accusé par le 



(i) Le Pèro Joseph do Jouvency (Ju.ïonolus) (i6'i3-i7ik1, humaniste, professa la 
rhétorique au collège Louis-le- Grand. Ce jésuite compoia de nombreux ouvrages, 
parmi lewtuoU on pBut signaler la S* partie de l'Hiitoire des Jésuites. 

(a) Lo Pèro jâsuita Hyacinthe Kobillard d'Avrigiiy (1675-1719) nous a Uiasé des 
Mirtioires pour sereir d l'histoire uiiioerseiie de l'Europe (i6oo-i7[G) on ijuatre 
volumes in-ii et des Mémoires poar sarvif à l'Iiistoira ecclètiasHque (iQoo-iyiS^, 
aussi an quatre volumes in-ia. 

6 
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ministère public d'une 
trine sur ta matière dont il est ques- 
tion (i), quelque bonne opinion que 
nouspuissionsavoirdes Jésuites fran- 
çais sur cet article, pourrions -no us 
être les garants du corps entier auprès 
du Roi, surtout du régime del'ordre 
que nous ne connaissons pas ; car 
c'est du corps dont le royaume de- 
mande compte. Quant aux proposi- 
tions du clergé de France de iGSa, il 
faut avouer qu'ils no les ont jamais 
tenues ni enseignées (a), Si les magis- 
trats le.'i ontobligés dans une ou deux 
occasions de les mettre dans leurs 
thèses, ce sont des actes transitoires 
et forcés. Ils ont élé certainement 
jusqu'à présent attachés lï la doc- 
trine ultra- montai ne. 11 faut espé- 
rer, vu la déclaration qu'ils nous 
donnent aujourd'hui, qu'ils seront 
d'ores en avant plus attachés à nos 
maximes. » 

Surle troisième article : ■ L'accord 
l'ait à l'Assemblée de Poissy entre le 
clergé et les Jésuites, quand ils y ont 
élé reçus, fait notre loi et la leur. 
Rien depuis n'a dérogé ni pu déro- 
ger à cette loi, formée par le con- 
cours des deux puissances. Les Jé- 
suites ne peuvent l'enfreindre ni pré- 
tendre des privilèges nouveaux sans 
manquer à un engagement solennel, 
et à des conditions auxquelles ils se 
sont soumis pour être reçus dans 
le royaume. ..Le clergé les a rappelés 
à cette loi dans tous lea temps, 
surtout les Assemblées de i64â et 
iCào. 

« Toutes les fois qu'ils s'en écarte- 
ront, cette loi solennel le e^t sufQsante 
pour les contenir. Nous n'avons qu'à 




supplier le Roi de nous proléger 
dans l'eiécution d'une loi qui a le 
sceau de son autorité royale. >• 

Sur le quatrième article : ■< Le 
clergé de France en i6i5 apeasé que 
les ronctions,que les Jésuites exercent, 
lear donnant d« grandes J'acilUés pour 
gagner les esprits des peuples , on 
deuail craindre qae leur obéissance 
aiieui/le à u(i général étranger ne 
donnât Uea à cet étranger de se mêler 
trop en avant dans let affaires de ce 
Royaume, el que c'était dans cet es- 
prit qae l'assemblée de Poissy 
avait cra devoir les soumettre à la 
Jaridiclion des ordinaires, afin qu'ils 
eussent an frein dans le royaume 
quand ils voudraient entreprendre 
quelque chose. C'est à la prudence et 
à la haute sa;,'esse du roi à examiner 
à quel point il convient de res- 
treindre l'autorilé du général des 
Jésuites, et si on ne pourrait pas 
même soustraire entièrement les 
Jésuites de France à sa juridiction. 
Les choses sont entières de la part 
du Roi et du clergé vis-à-vis des 
Jésuites. L'Institut et les constitu- 
tions des Jésuites, n'ayant jamais 
été reçus ni approuvés parle clergé 
de France, le roi et le clergé sont en 
droit d'imposer telles conditions 
qu'ils jugeront convenables à l'ad- 
mission légale et juridique de l'Ins- 
titut et des constitutions des Jésuites, 
quand ils croiront devoir les ap- 
prouver. 

" Quant à présent nous ne pou- 
vons rien prononcer sur un institut 
et sur des constitutions que nous a'a- 
Yons pas approuvés et que nous ne 
sommes pas censés connaître. — 



>l du PiirlGmeiit de Paris déclara, le G aoQt 1761, quo la dactrii 



é de brûler les livi 



(1) la déclaration du clorgé do France de i68a , 
quatre arUcleB. EIIg fut rédi^Éa par Bossuelle 

lE riii spiral! un de Calbert . L'Eglise 
trèi attactlés â ces maximes et tes appliqua dans ses rapports a 

étaient entièromeul abaudoniiéas. 
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Signé Fitï-James, évèiiue de Sois- 

Simple copie. 

K. 1351, N. I e. 

479. — Dcclaralion de M. le 
cardinal de Choiseul, favorable 
aux Jésuites, écrite a Paris le 
4 janvier 1763 et remise le même 
jour sur le bureau deMonaeigucur 
le cardinal de Luynes. 

R. i36i, N. 10. 

■480. — Déclaration de Mon- 
seigneur révêque de SoÎBsons, 
défavorable aux Jésuites, éciilc à 
PsrÎB le 4 jaQvler 176a. 

^< Je déclare que je n'ai pas signé 
l'avis proposé par la contmissioD 
parce qu'il m'a paru déroger à la 
délibéralionde l'Assemblée du clergé 
de Poisay en i56i, qui est la loi pu- 
blique du royauma subsistante, et 
par les autres motifs qui résultent 
de l'avis que j'ai eu l'tionneur de 
lire à t'asaemblée et que j'ai eu ausji 
l'bonneur d'envoyer au Roi... » 



481. — Déclaration du roi con- 
tenant 18 articles pour établir la 
consistance régulièreque la Société 
des Jésuites peut avoir dans le 
Royaume (mars 17G3). 



483. — Lettre de l'Assemblée 

générale du clergé do France, te- 
nue eu l'année 176a, adressée au 
roi concernant les Jésuites et leurs 



vœux que plusieurs parloments 
ont entrepris d'annuler. 

n Sire. En voua demandant au- 
jourd'hui la conservation des Jé- 
suites, nous avons l'honneur de pré- 
senter à votre Majesté le vœu una- 
nime de toutes le» provinces ecclé- 
siastiques de Son Hoyaumn. Elles ne 
peuvent envisager sans alaimes la 
destruction d'une Société de reli- 
gieui recommanda blés par l'intégri- 
té de leurs mceurs, l'auslËrité de leur 
discipline, l'étendue de leur travail 
et de leurs lumières, et par les ser- 
vices sans nombre qu'ils ont rendus 
à l'Eglise et à l'Etat. (Jette Société, 
Sire, depuis la première époque de 
son établissement, n'a cessé d'éprou- 
ver des contradictions ; les ennemis 
de la foi l'ont toujours persécutée, 
et dans le soin même de l'Église elle 
a trouvé des adversaires, aus» dan- 

tulents qu'attentifs à profiter de ses 
fautes les plus légères ...» 

K, i3ai, N.a. 



484. — Rem outrances du cler- 
gé concernant les vœux des Jé- 
suites que plusieurs parlements 
ont entrepris d'annuler (176a). 

a Sire, nous avons eu l'bonneur 
de porter aux pieds du trâne nos 
prières et nos supplications pour ob- 
tenir la conservation des Jésuites dé- 
truits par les arrêts presque informes 
de nos Parlements. Ces arrêts sont 
aujourd'hui l'objet particulier de 
nos plaintes et de nos représenta- 
tions (1). Les Parlementa ne se sont 
pascontentés do déclarer las constitu- 
tions des Jésuites contraires û l'auto- 



I 



(i) Frinçois duc deFilî-Jamw (1709-176!), était éïêquo do Soiiaona depuis 173g, 
Il était premier aumûnior du roi. 

(3) Les principaux arrôts du Parlemeat contre les Jéiuilcs daletit du iS décembre 
iSgi et du 6 avril 1761. L'arrdt da ibgi ctiaisait tas JésuUot du royaume et celui do 
761 déclarait leur doctrine «meurtrière elatiominable*. 
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rite royal(! it a l'orclra civil, et du 
déTendre i) Vos sujets de faire Buciin 
vœu suivant les dites règles. Ils ont 
porté plus loin leurs entrepcUea 
dans le dessein d'effacer, s'il était 
possible, jusqu'aux vestiges de la So- 
ciété des Jésuites ; ils ont voulu don- 
ner un effet tétroactir à leur juge- 
ment. Ils ont déclaré les vœux abu- 
sifs, léinùraires, inconsidérés, non 
valalilenientémis.ct, mêmesansau- 
cun égard pour l'autorité ecclésias- 
tique, ils prononcent que les cons- 
titutions sont impies, sacrilèges, at- 
tentatoires à la Majesté divine. C'est 
contre ces entreprise», c'est contre 
ces qualirications, Sire, opposées aux 
droits et aux sentiments de l'Eglise; 
c'est contre les arlicle-i des arrêts qui 
prononcent la nullité des vœui.que 
Nous avons recours à la justice de 
Votre Majesté. C'est avec peine que 
nous l'importunons par de nouvelles 
plaintes... " — Copie. 

K. i36i, N. 3. 

485. — Lettre de M. le comte 
de Sainl-Floreulin àMgr l'arche- 
vêque de Narbonne (i), président 
deTAssembléedu clergé, datéedu 
37 juin 176a: 

Versailles, 11 jmni7C1: 

" Sa Majesté après avoir tu la lettre 
de l'Assemblée du clergé en faveur 
des jésuites, que vous lui avez remise, 
Uonsieur,et s'être fait rendre compte 
des remontrances concernant les 
vœux de cette société que vous lui 
avez présentées, me charge de vous 
mander de sa part que ne s'élant 
point encore expliqué sur ralîaire 
des jésuites, depuis les derniers arrêts 
qu'ont rendus ses Parlements, Elle 



i! jugo pas a propos d 



^ 



quant à présent une réponse précise 
et positive. Elle m'ordonne en même 
temps de vous assurer qu'elle a fait 
et fera toujours la plus grande at- 
tention à ce qui lui viendra de la 
part du clergé, et en parlieulier à 
ce qui peut intéresser les droits et la 
juridiction de l'Eglise, auxquels elle 
ne souffrira jamais qu'il soit donné 
atteinte... " Copie. 

K. i36i. N. 3. 

486. — Lettre pastorale de 
Mgr Gilbert de Hontmoriii de 
St-Herem, évéque de Langres (2), 
au clergé séculier et régulier de 
toa diocèse, au sujet de la condara- 
nalioa de sa lettre pastorale du 
1" août parle Parlement de Paris : 

" Hous nous hâtons, nos très chers 
Frères, de vous faire part de la nou- 
velle que nous recevons aujourd'hui, 
que le Parlement de Paris vient de 
rendre un arrêt contre ta lettre pas- 
torale que nous vous adressâmes le 
premier août dernier, et de la con- 
damner à Être brûlée comme un vil 
et infâme libelle. Nous avons une 
intime confiance que cette espèce de 
flétrissure, loin d'affaiblir à vos yeus 
le témoignage que nous avons rendu 
dans cette lettre à la vérité et à la 
justice, ne fera au contraire que 
vous rendre plus sensible la nécessité 
des instructions que nous vous y 
avons données et vous exciter da- 
vantage a en faire l'usage que nous 
vous avons recommandé. 

t Ne rougisaei pas. Nos très ctaers 
Frères, do l'opprobre qui pourrait 
vous paraître rejaillir sur nous de ce 
qui a été fait contre notre lettre... » 



(1} Gilbert de Monlmorin de SiiDUHérein était évé^UB de Langrei dspuis juillel 



I 

^^H Lettre datée du t 
^^H Simple copie. 
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487.^Instruclioiipaslûralede 
Mgr i'arciievêque de Paris sur les 
atleÏQtes donoce^ à l'autorité de 
l'Eglise par les jugements des tri- 
bunaux séculiers, dans l'affaire 
des Jésuites (i), daléedeConflana, 
a8 octobre 1763. — Christophe de 
Beaumoiit étnit alors archevêque 
de Paris (3). Surl'orage dirigé alors 
contre les .lé suites de France l'ar- 
chevêque s'exprime ainsi : 

'( Il n'est personne de voua, 
M. T. C. P., qui ignore les traverses 
qu'éprouvent aujourd'hui les jésuites 
de France. Depuis deux siècles, leur 
Société subsistait parmi nous, elle 
I l'était répandue dans toutes nos 
1 provinces; elle avait reçu de nos 
Bois des marques de la plus gêné' 
reuse et de la plus constante protec- 
tion. Ses enfants multipliés, comme 
ceux d'un grand peuple, jouissaient 
des prcroRBtive» de l'état religieuï 
et de la faveur qu'on accorde aux 
meilleurs ciloyeua; Ils avaicut em- 
brassé de bonne foi ce genre de vie, 
et ils comptaient avoir trouvé dans 
les maisons de cet ordre, un asile 
contre la sëduclion, les dangers, les 
révolutions du monde. Mais tout à 
coup, M. T. C. P., Il s'est élevé une 
de ces tempêtes que l'Ecriture dé- 
signe par les termes elTrayants de 
tourbillon impétueux et de Jîummes 
diDorontes. Les tribunaux de lu ma- 
gistrature ont rendu une multitude 
de jugements qui ont frappé toute 
cette Société religieuse ; qiu en ont 
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dispersé les Supérieurs et les parti- 
culiers; qui les ont privés de leurs 
biens, de leurs domiciles, de leur 
état; qui ont rendu en sohtude 
leurs temples et leurs écoles ; qui les 
ont décomposés, en quelque sorte, 
eui-mêmes en les forçant de se mon- 
trer au public sous des formes inso- 

[i Celle étrange catastrophe, M. T. 
C. F., est arrivée sansqu'on ait accusé 
aucun jésuite en particulier ; c'est le 
corps même de la Société qu'on a 
prétendu foudroyer; mais com.me 
dans l'ordre morai, ainsi que dans 
le monde physique, tes corps ne 
sont que l'union des membres ras- 
semblés, l'orage formé contre lu So- 
ciété a eu son effet contre loua les Jé- 
suites de la Capitale et des Provinces. 
Gliacun d'eux a été dépouille, pros- 
crit comme s'il avait été seul l'objet 
de l 'a nimad version publique. Tous 
les ennemis de la Société prise en 
Corps se sont concertés pour en dé- 
truire les membres. Et quels enne- 
mis, M. T. C. F.! quel concert I 
quels moyens de destruction ont-ils 
employés ! On croirait être agili de 
songes noelwnes. disait Isaîe. en 
voyant te déchaînement de loas les 
peuple! eantre Jéraialem. Figure na- 
turelle de l'étotmement qu'a causé 
dans ce Royaume, la chute d'un 
ordre religieux qui y semblait établi 
sur les plus solides fondements. La 
multitude de ses adversaires a paru 
une illusion, leur entreprise un 
songe, leur accord un système clli- 
mérique, leur succès un événement 
incroyable. . . " 

On reprochait aux Jésuites leur 
propre Institut, leurs voeux de reli- 
gion, leur doctrine, leurs fonctions. 



(1) Celte leltra paatoralo da l'arohev 
dJocâaa de Paris i l'occasion do l'ai 
ordonnant reicluiion <!cb Jésiillcs du 

la) Cliriatopha de Bcaumonl du liepaira (1703-178!). archeiûqua de Paris depuis 
!7AG, lutta durant tout son épiscopat contre le Parlemeat. On sait aussi la ([Derre 
qu'il fil aux Jangénisles, à la oour et aux pbitogophi 
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On disait partout que les lois de la 
Société des Jésuites étaient vicieuses, 
les voeux qu'on Taisait dans aon sein 
abusifs, sa doctrine détestable et les 
fonctions qu'elle exerçait perni- 
cieuses. L'archevêque assure à ses 
fidèles que, de ces quatre articles, il 
n'en est aucun qui soit prouvé, 
qui ne soit une imputation sens VC' 
rite et sans fondement et il essaie de 
le montrer dans son Instruction 
pastorale. 

Mandement de loj pages, à a co- 
lonnes par page, petit in-4°. imprime. 
K. i36i,M. 5. 

488. — Remonlraiiccs des 
agents généraux du clergé de 
France au Roi, sur l'atteinte por- 
tée ù la juridiction de l'Eglise par 
la condamnation de l'inslrLiction 
pastorale de Mgr l'archevêque de 
Paris ot de l'adhésion de Mgr l'é- 
vêque d'Amiens (i). 

" Vous anéantirez, Rire, les arrêts 
qui ont flétri l'instruction pastorale 
de M. l'archevêque de Paris, et l'ad- 
hésion do M. 1 Evéque frAmiens i 
vous rendrez au diocèse de l'aria son 
vertueux pasteur.. .. " 

K, iJ6., N. 6. 

489. — Lettre du pape Clé- 
ment XIII (a) à Mgr l'archevêque 
de Paris, à l'occasion deadiagràces 
qu'il éprouve à cause de son ins- 
truction pastorale du aS octobre 



1763. — Copie en latin et tra- 
duction en français de la lellre. 

K. iaûi,M. 7. 

490. — Kemontrancea faites 
au roi parle parlement de Franche- 
Comlë, ù Ijesançon, au sujet de 
l'édit du mois de novembre 1764 
concernant les Jésuites (,1) et pour 
leur conservation dans la province 
de Franche-Comté, datées du 
13 janvier 1763. Texte manuscrit. 

" Sire, votre Parlement ne se pré- 
senta jamais avec plus de conHance 
aux pieds do votre trône. Il y est 
conduit par la religion et par la jus- 
tice. Les droits précieux qu'auront 
toujours sur votre cœur des vertus 
qui vous sont, si chères ; nous venons. 
Sire, les réclamer en faveur d'un 
Ordre religicm utile à l'Eglise, d'un 
corps qui existe dans l'Elat depuis 
prés de deux siècles, à l'abri des lois, 
et qui remplit sous nos yeux, à la 
satisfaction du public, l^s fonctions 
les plus intéressa nies.... ■ 

K. i3ar,r(.8. A. 

491. — Texte imprimé des 
très humbles el 1res respectueuses 
remontrances présentées au /lot 
par le Parlement de Franche- 
Com(e(ji; au sujet de l'édit du mois 
de novembre 176^ concernant les 
Jésuites, arrêtées dans l'Assemblée 



3 



(i) I.OU il Pranjoii-Gabricl d'Orléans de F.a Motlo était alors évèque d'Amiens. 

(3] Clament XIII (1693-1769) essaya de réprimer les abus qui s'étaient introduits 
dans le clergé et soutint les Ji'suites daus les persécutions qu'ils uvaicnl alors à 
souITrir de la part des cours do l'Europe. En 17GS, il publia en leur faveur la bulla 
Apostolieum. 

(3) L'idit on question osl l'âdil du roi Louis X.V, daté de novembre 1764, qui 
aupprirna les Jétullei on France. Cet édit rcusil après l'arrêt du Parlement, en 
date du 6 BOÛt 17Q1. qui ordonnait leur eicluaion du rojaume. 

(Il) La Parlement da Franche-Comté ou da Bourgogne avait été orée le ig mari 
[^77 par lettres patentes du roi Louis XI. 
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des Chambres, tenue le 13 janvier 
1765. 

K. i36i,N. 8 6. 

492. — Arrêt de la cour du 
Parlement qui Eupprtme un Ini- 
piinié ayant pour tiire ; Sanctissi- 
mi in CArtî/oPaïrw, etc. (ij, et re- 
nouvelle les dél'enses de recevoir, 
publier ou exéculer, imprimer, 
vendre ou distribuer, aucunes 
bulles ou brefs de lacour de Rome, 
sans lettres patentes du Roi, en- 
registrées de ladite cour. 

Extrait des kf.gistiifs du Pable- 
mbnt du onze février mil sept cent 
soixAKTE-ciKQ. Ce jouf. toules les 
CLambres assf!mhlée9. les gens du 
Roi sont entrés et M" Orner Joly de 
Fleury (a), avocatdudit seigneur tlol, 
portant la parole, a dit ; ■■ Messieurs, 
une constitution du Pape qui com- 
mence par ce mot, Apastolicum, se 
distribue depuis quelques jours 
clandestinement dans cette capitale ; 
mais en considérant son objet, qui 
eit d'approuver de nouveau l'ImlUal 
de la Société des Jésailes, vous n'au- 
rez pas de peine à recoQoaitre com- 
bien cette constitution est étrangère 
à la France. Que nous importe, en 
efTet, que le Pape dans ses Etals 
combla d'éloges et approuve l'Insti- 
tut d'une Société que le Roi ne veut 
plus avoir lieu dans son royaume, 
pays, terres et seigneuries de son 
obéissance P La disposition de l'êdit 
que vous avez enregistré, la Cour 
Bufflsamment garnie de Pairs, le 
premier décembre 17615. n'est pas 
équivoque ; cet édit est perpétuel et 
irrévocable : le Roi a fait usage du 



droit qui lui appartient essentielle- 
ment : ce nest pas une matière où 
puisse être requis le concours de 
l'autorité spirituelle : et de là, cette 
constitution considérée sous ce point 
de vue. ne serait naturellement sus- 
cep tible d'aucune réflexion de notre 

1 Nous ne pouvons cependant 
omettre de vous faire observer quel- 
ques circonstances dans la forme 
extérieure de cette constitution... 
La première... la cour deRome, sen- 
sible à la juste dis^,Tâce qui éprouve 
pour toujours en France la Société, 
a cru devoir la dédommager par des 
louanges ou par des approbations, 
déplacées en tout temps, mais sur- 
tout en ce moment pour ne rien 
dire de plus, où l'on détermine le 
Papa à s'expliquer par cette bulle. 
La seconde circonstance, c'est qu'il 
jerail difficile d'asseoir un jugement 
certain sur le caractère de cette cons- 
titution; elle est publiée du propre 
mouvement du Pape, ce qui seul 
la rendrait abusive dans nos mœurs 
si elle pouvait nous concerner, et 
elle est ainsi donnée du propre mou- 
vement sans qu'on aitimaginé même 
qu'elle dût être ré.'tolue de consilio 
fralram. Quoi ! dans une alîaire qu'il 
platt d'annoncer dans le contexte de 
la Bulle comme si importante, dans 
laquelle on fait dite au Pape qu'il 
s'agit d'écarter de l'Eglise les scan- 
dales qui tendent à la ruine de la 
Religion, on n'a pas cru devoir for- 
tifier, par ce caractère d'autorité do 
plus, ce jugement particulier qu'on 
engage le Pape de porter en pareille 
matière. Il fut faire attention... que 
le Pape est Souverain dans ses Etats; 
c'est une première qualile sous la- 
quelle nous faisons profession de 



{■] L'écrit condamné est la bulle Aposlolio»m que le pspe Clément X11I publia 
pour soutenir les Jésuites dans la guerre ouverte qui leur était faite en Europe, 
surtout en France. 

(j) Orner Joly de Fieury (1715-1810) BtaitavooatgenerBlauParlementdeParis.il 
devint préaidenl bu mime Parlement. _ 
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l'honorer, mais il est de plusle Père 
commun des ftdèlea, et en cette se- 
conda qualité, nous lui portons res- 
pect comme au premier vicaire de 
Jéius-Cbrist sur la terre, au chef vi- 
sible de l'Eglise, au successeur .de 
saint Pierre. 

" La première de ces qualités semble 
laisser un cours plus libre à l'intérêt 
des affections particulières delà Cour 
de Rome, aui mouvements de prédi- 
lection, aux parlialités, aux divisions 
des esprits ; la seconde exige un lan- 
gage d'édification, de vérilé et de jus- 
tice : or, ne serait-on pas porlé à 
penser que cette constitution don- 
née dans la forme, dont nous venons 
depiarler... n'a été dans son principe 
que l'ouvrage du Ministère politique 
de la Cour de Rome, ouvrage adopté 
par le Pape en qualité de Souvarain, 
et qui ensuite, pour en imposer da- 
vantage , a été décoré de quelques- 
unes des formes eilérieures de Dé- 
crets dans lesquels le Pontife s'adresse 
à tous les fidèles ? Ne noua oc- 
cupons pas des effets dontcette Bulle 
pourrait èlre susceptible dans iesEtats 
du Pape et dans les autres Etats ca- 
tholiques où elle pourra se répandre. 
S'ils la lisent sans prévention, ils ver- 
ront que l'éloge de l'Institut [des Jé- 
suites; est uniquement dicté par la 
Politique... : d'ailleurs, pourraient- 
ils ignorer, suivant le témoignage de 
Melchior Cano, qu'aucune approba- 
tion d'Institut ne porte le sceau de 
rinfaillibilité : On peal se tromper 
dans l'approbation, d'an ordre reli- 
gieux, dont les moyens de Gouverne- 
ment appartiennent à la prudence et 
n«/iando3me...Ilsurfit[d'ailleurs)que 
cette Bulle soit un acte impuissant 
dans ce Royaume et peut-être ne 



procurera-t-elle pas à la Société qui 
l'a sans doute sollicitée, plus d'appui 
que toutes celles du même genre 
qu'elle pouvait invoquer parmi nous 
avant que le Roi eût expliqué sa vo- 
lonté... ' 

K. i36i, N. g a. 

493. — Sanctissimi in Christo 
Palris et Dominî Nostri Domini 
Ciemeutia Divioa providentîa pa- 
pas XIU constilutio, qua institu- 
tum Socielalis Jesu denuo appro- 
batur (1763) : 

L'éloge de la Société des Jésuites 
est fait en ces termes : « Inslitutum 
Societatis Jesu ab Homine conditum, 
cui ab universali Ecclesia idem^ qui 
sanctis Viris cultus et honor trlbui- 
tur, a fel. record, pr.i^decessoribus 
Nostris Paulo III (1) et Julio ibidem 
111, PaulolV.Gre eorio XIII (a)et Gre- 
gorio XIV, Paulo V,diiigenti examine 
perpensum , approbatum , srcpius 
conB.rmatum, et ab iisdem pluri- 
busque aliis ad novemdecim prasde- 
cessoribus î^ostris Ornatuni, pecu- 
liaribus favoribus, et gratiis Episco- 
porum... commendatum, ut maxi- 
me frugiferum et fructuosum, et ad 
promovendum cultum, bonorem et 
gloriam, sjternamque animarum 
salutcm procurandam aptissimum ; 
potcntissimorum , piissimorumque 
Regum, et clarissimorum in chris- 
liana Republica Frincipum prassi- 
dio, et tutela usque munitum.... » 

Cette constitution timprimée) dite 
apostalicam, est datée de Rame,7 ides 
de janvier, septième année du pon- 
tificat de Clément XIU, 176B |3). 

K.. i36i,N. gb. 



(i) Paul 111 approuva l'ordre des Jésuites, par la bullo du 17 leptembce iS^o ; 
dsna la bulle, l'ordre était appelé Sociélé de Jésus. 

(]) Grégoire XIII (i5q3-i5ë3), dans lo but de propager l'instriiction ecclésisstEque, 
accorda beaucoup de faveurs aui collèges des Jésuites. 

(3) Coite bulle du pape Clément XIII ne put faire suspendre les persécutions diri~ 
gées conlra les Jésuiles, Lo 9 mai 1767, un nouvel arr^tdu Parlemenl do Paris pro- 
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494. — Arrêt de la cour du 
Parlement, qui supprime un im- 
primé lalia et français iu-ia, iali- 
tulé : Brefs, elc.,et renouvelleles 
défenses de recevoir, publier ou 
exécuter, imprimer, vendre ou 
distribuer aucunes Bulles ou 
Brefs de la cour de Rome, sans 
lettres patentes du Roi. enregis- 
trées en ladite cour, (ii février 
1765). — Le premier de ces brefs, 
endaleduiavril i764,étail adres- 
sé à l'évèque de Grenoble (i) ; les 
deux autres, dalés du 19 sep- 
tembre 1764, étaient adressés aux 
évêques d'Angers etd'Alais. 



495. — Bref de Clément XHI 
à 1 evèque d'Angers (a), dalé du 
19 septembre 176^. 

K. t36i,N. y d. 

496. — Bref de Clémeot XIII 

àVévêqued'Alaia (3), du 19 sep- 
tembre 1764. 

K. i30t,N. g 8, 

497. — Lettre écrile par le 
commissaire du conseil souverain 
deColmar aurecLeur des Jésuites, 
pour lui annoncer les ordres qu'il 
areçus et pour lui dire qu'il lui 
est pénible de les exécuter. 



«... Le Roi a parlé, dit ce fonction- 
naire, et les maffistrals dépositaires 
de son autorité sont bien obligés 
d'oliciir. Je in"aperçois que je renou- 
velle votre douleur... Je rae hâte de 
vous annoncer les favorables inten- 
tions de la Cour et de vous assurer 
de sa part quelle tâchera, sinon de 
vous faire oublier, du moins d'a- 
doucir vos maui : voua êtes de véri- 
tables et parfaits religieuï, vous saveï 
à quelle source il faut puiser les 
motifs de consolation et de patience. 

1 La Divine Providence qui con- 
serve encore cette Compagnie dans 
différentes parties de l'Europe saura 
la rétablir en France au temps mar- 
qué dans les décrets éternels. Je 
sens, mon Révérend f ère, combien 
mon ministère est triste et pénible. 
Je tâcherai dans le cours de mes 
fonctions de vous marquer ma pro- 
fonde vénération pour votre illustre 
Compagnie... » (décembre i^ôâ). 
{&) Copie, 

K. iî6t, N. 10. 

498- — Réponse du cardinal 
de Cboiseul au pape, au sujet du 
décret de la Congrégation du 
Saint-Office dont il lui avait fait 
part, contre le mandement de 
l'évèque de Soissons. Voici un 
passage de cette lettre : 

il Je crois pour moi bien conso- 
lant, T. S. P,. do. pouvoir entrer 
dans toutes les vues de Votre 
teté dont je connais la purelé et la 



1 XI[I devait mâmc pronon- 
1 Doiniiins ae rêdemptor. 
ivaient demandé U 



nonça leur banniBsemenl, Le papeauccesBeur de Ciénii 
cer contre cm, le 37 juillet 177^. te bref de supprassl 
Tontes les piiissanr:cs cstholiquei, l'Aulrichc elle-mêmi 
diBBolulion do la sociét«. 

(i) L'évèque da Grenoble était alors Jean IV de Caulet [décembre 1715 — lOplembre 
<7Ï"). 

(3) Jacques deOriste était évéque d'Angers depuis novembre 17^8. 

(3) JeiD-Louia de Buisson de Beeuteville. ivâque d'Alais de 1755 à 1776. 

(4) Le» Jésuites Élaiil supprimés en France par l'éiJit royal de novembre 1766, te 
Conseil de Calmar avait reçu évidemment l'ordre de les chasser du territoire de^ 
Colmar. 
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^B droiture; mais en même temps, je 
^F ne piiisluidissimulerles grandes dif- 
ficultés dont celle afTaire me parait 
hérissée, combien elle est délicate par 
sanalure.aïecquelleprudence. quelle 
circonspection, quelle bonté même et 
quelle charité paternelle elle mérite 
d'être traita par Votre Sainteté, . 
i> ... .l'ai la douleur d'être témoin 
que le décret du Saint OfBce rendu 
contre Mr l'Evêque de Boissons et la 
lettre qu'il a plu â Votre Sainteté 
d'adresser à Sa Maje?té n'ont pas 
produit jusqu'ici l'eiTet qu'elle en 
attendait. 

" U'un côlé, T. S. P., on a vu avec 
peine qu'un tribunal tel que celui 
du S. OlBce, dont les décisions 
(comme Votre Sainlelé en est soffl- 
samment instruite) ne sont pas re- 
connues dans le royaume et surtout 
lorsqu'il s'agit de juger la Doctrine 
des Evéquea, ait prononcé une con- 
damnation contre le mandement 
d'un évèque, d'un ancien évêque 
recommandable par sa naissance, 
par l'intégrité de se* mœurs, par son 
zèle pour le maintien de la discipline 
ecdésiasiique, pour la conservation 
do la pureté de la morale évangé- 
Uque, par le spectacle édifiant et 
consolant qu'il donne depuis si long- 
temps aux peuples confiés à ses 
soins, de la pratique de toutes les 
vertus épiscopales : qui d'ailleurs 
pour être invinciblement attaché 
aus maximes du royaume n'en est 
pas moins rempli de respect pour le 
Saint-Siège et d'amour véritable- 
ment filial pour Votre Sainteté.. . 

ir D'un autre côlé, T. S. P., (et c'est 
ce qui a eiciLé lea plus vives inquié- 
tudes et les plus vives alarmes dans 
le public) on a cru apercevoir dans 
les motifs de cette condamnation 
une censure indirecte des maximes 
du Royaume sur l'indépendance de 
anne, que tous les ordres de 
f l'Etat font profession de regarder 
l^flomme sacrées et ioviolables. 

" Le décret du S. Office a narii res- 
QBciter des prétentions q' >t 
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essentiellernent les 




plus chers et le, p „, 'JtM^^^ '" 
tous les souverains'^et de tr\'*' 
E^.s que quand mLe%Ïrj« 
raient appuyée» s„r les ■,,.,„ t^ ?*" 

plusrespecUblcs, ellïS; nV'à 
ne considérer qu» l'hnr. '^'"^"'. a 

véritablesintér^^dùsainTs- "' "" 
j'ai par toutes sortes T-^l^r^'ï''^ 
trômemenl a cœur a. ^"^'^^ "" 

dansun Silence et «„''^^ir.r''*^î 
surtout dans ces temn,^ ,^'®^°^' 
et malheureux où XéSf'""^.'''" 
crédulilé, l'intrigue et t^,"* ^'°- 

la fidélité des LlS'^-Sr 
gion et pour arracher do l'esprit et 
du cœur des peuple, les sen.i^è„îs 

de respect et de vénération a..i = . 
dus si légitimement au slintsiS' 
r^urorité.^'"'''""'^"'*-^'*-- 

"Si Votre Sainlelé veut bien porter 

ce coup-dœU sage et éclairé qu-eUe 
met dans toutes les affaires sur la nn 
sition actuelle des choses sur le* 
alarmes dont nous sommes acité, 
continuellement, sur les i^aux 
sans nombre dans la plupart des 
Eglises du monde chrétien sont afïli- 
gées, elle jugera sans doute qu'an- 
noncer de pareilles prétentions, ne 
les montrer même que de loin, c'est 
fournir les armes même les plus dé- 
cisives aux ennemis de la reUgion, 
c'e.it -accréditer les préjugés artifl-^ 
deux et dangereux qu'ils affectent 
de répandre contre la Sainteté de 
votre ministère, c'est aliéner tous les 
esprits, et ébranler lea fondements 
respectables de l'autorité de l'Eglise 
et du Siège apostolique que Votre 
Saintelé remplit avec tant de digni- 
té et d'édification pour les peuples. 
" Les principes qui assurent l'indé- 
pendanco de la Couronne sont inti- 
mement gravés dans le cœur du roi, 
des évéques, de la noblesse, des ma- 
gistrats et de tous les Français, et 
tous les efforts qu'on voudrait faire 
pour leur donner atteinte reiteraiettt 
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toujours impuissants... Il serait à 
désirer qu'on s'abstint de traiter ces 
sortes de quûstions qui sont presque 
toujours un sujet de scandale pour 
es faibles et qui ne sont propres 
qu'il troubler la paix et la concorde 
entre deux puissances, que la sa- 
BCBse de Dieu a si prudemment éta- 
blies pour régir et gouverner le 
inonde chréllen en se renfermant 
chacune dans les bornes qui leur 
sont prescrites. 

" Telles sont les rélleiîons qu'ont 
fait naître dans mon esprit, et le 
mandement de Me l'évéque de 
Soissons et le bref que Sa Sainteté 
m'a fait l'honneur de m'adresser. 
■l'o.se les mettre sous !ea yeux de 
S. S. en les soumettant sans réserve 
à ses lumières, mais je la supplie de 
croire que je ne mets dans cette 
atfaire aucune espèce d'intérêt per- 
sonnel, et que le seul motif qui m'a- 
nime, c'est do conserver la religion 
malgré tous les efforts qu'on fait 
pour la détruire et de faire aimer et 
respecter la dignité suprême du Chef 
de l'Eglise , en dissipant tous les 
nuat^es, toutes les déliances que l'on 
cherche k répandre sur l'exercice 
qu'il peut faire de son autorité. 

« Nos maux ù. la vérité sont mul- 
tiples à l'inâni, mais nous trouvons 
toujours de grands motifs de conso- 
lalian et d'espérance dans la religion 
du Boi, dans son tendre amour pour 
l'Eglise, dans sa dévotion constante 
f au Saiat-Siége apostolique, n 



499. — Dédaralion des Jé- 
suites, faite devant les cardinaux, 
archevêques et évêqiies : 

( Nous soussignés, provincial des 
Jésuites de la Province de Paris, su- 
périeur de la maison professe, recteur 
du Collège de Louia-le-Grand et 
supérieur du Noviciat, el autres .lé- 
suites profès même des premiers 
vœux, résidant daniletditet 




déclarons devant Messeigneurs les 
cardinaux, archevêques, évèques, qui 
se trouvent actuellement h Paris 
assemblés par ordre du Bot pour 
donner à Pa Majesté leur avis sur 
plusieurs pointa concernant notre 
Institut, que renouvelant en tant 
que de besoin les déclarations déjà 
données par les Jésuites de France 
en i6a6,i7i3el 1757, nous déclarons: 

1" Qu'on ne peut être ni plus 
soumis que nous le sommes ni plus 
inviolable ment attachés aux lois, 
aux maximes et aux usages de ce 
royaume sur les droits de la puis- 
sance royale qui, pour le temporel, 
ne dépend ni directement ni indi- 
rectement d'aucune puissance qui 
soit sur la terre, et n'a que Dieu 
seul BU'dcssus d'elle ; reconnaissons 
que les liens par lesquels les sujets 
sont attachés à leurs souverains sont 
indissolubles; que noua condamnons 
comme pernicieuse et digne de 
l'eiécration de tous les siècles la doc- 
trine contraire à la sûreté de la per- 
sonne des souverains, non seulement 
dans les ouvrages de quelques 
théologiens de notre Compagnie qui 
ont adopté cette doctrine, mais en- 
core dans quelque autre auteur ou 
théologien que ce soit ; 

a" Que nous enseignerons dans 
nos leçons de théologie publique et 
particulière la doctrine établie par le 
clergé de France dans les quatre 
propositions de 1683 el que nous 
n'enseignerons jamais rien qui y 
soit contraire ; 

3° Que nous reconnaissons que les 
Evéques de France ont droit d'exer- 
cer sur nous toute l'autorité qui se- 
lon les Saints Canons, et la discipline 
de l'Eglise gallicane leur appartient 
sur les Réguliers, renonçant expres- 
sément h tous privilèges à ce con- 
traires, qui nous auraient été ac- 
cordés ; 

i" Que si, ce qu'à Dieu ne plaise, 
il pouvait arriver qu'il nous fut or- 
donn par notre général quelque 



132 



LES RAl'fOKTS I 



AVRC L ITALIE 



chose de contraire à cette présente 
déclaration, persuadés que nous ne 
pourrions y dérérer sans pticlié, noua 
regarderions ces ordres comme illé' 
gitimes, nuls de plein droit, et aux- 
quels même nous ne pourrions ni 
ne devrions obéir en vertu des régies 
de l'obéissance au général telle 
qu'elle est prescrite par nos consti- 
tutions , suppliant qu'il nous soit 
permis de faire enregistrer la pré- 
Rente déclaration au greffe de l'offi- 
clalité de Paris et du l'adresser aui 
autres provinces du royaume... i' 
K. lasi, N. îi. 

500. — Décisions diverses 
prises h l'égnrd des Jésuites : 
1° Que l'assistant de France, son 



substitut et le secrétaire de l'assig- 
Unl prëleront serment de fidélité 
au roi entre les mains de celui que 
Sa Majesté jugera à propos ; 

a" Que le général ne pourra faire 
sortir de France aucun Jésuite fran- 
çais sans la permission du Roi ; 

S" Que les contrats passés par les 
Siipcrieors des maisons seront obli- 
gatoires et eiécutoirea en vertu de 
l'autoi'ité publique... ; 

A. part ces articles, il y en a 
d'autres concernant la visite des ma- 
lades. Il est établi a que les Jésuites 
n'iront jamais confesser les malades 
qui sont en danger de mort, sans 
avertir les curés .. ; si cependant le 
danger était trop pressant, il suflira 
qu'ils en instruisent les curés après». 

Copie. K. laei, N. i3. 



A^ — NÉGOCIATIONS DIVERSES ET AFFAIRES 
DIPLOMATIQUES 



501. — Mémoiresurlesplaintes 

portées par l'ambassadeur do 
France contrele gouvernement de 
Sardaigne (i) au sujet de la pro- 
tection qu'il accorde- aux bandits 
réfugiés en Corse. Ce mémoire est 
de i'776. 

K. 137a, N. M. 

502. — Pièces diverses relatives 
à la protection que le gouverne- 
ment de Sardaigne semble accor- 
der aux brigands réfugiés enCorae. 
— Simple copie. 

K. i37j, N. i>. 

503, ^ Correjpondance diplo- 



matique chiffrée ; Administration 

ministérielle; clef* de diOérentea 
écritures en chiffres. 

K. 1:175, N. 16. 

504. — Correspondance écha n- 
gée entre le vice-roi de Sardaigne 
et le gouverneur do Sassari, rela- 
tive à l'affaire des bandits réfugiés 
en Corse, el datée de 1774 à 1775. 

K. 137J, N. lî. 

505. — Rome, Questions de 
doctrine et dediscipline ecclésias- 
tique : les livres dangereux, la 
question du libre arbitre. 



(i) La Sardaigne était gouv 



T776, pur Victor-Amédéo III. 
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. 506. — Mémoires Rur les af- 
faires du Sacré Collège (XVII' s.). 
R. ■«Si. 

507. — La cour romaine. — 
BLetlies et Mémoires datant de 
^'tfioi et de i6oa. 

K. 16.10. 

508. — La cour romaine. Cor- 
respondance diplomatique. Mé- 
moires divers. 

K, iGîi. 

B 509. — Dépêches du duo de 
^easo, ambassadeur à Rome, da- 
tées, de i6oi et i6o3. 

K. i63o-jiiîi. 

510. — Lettres du vice-roi de 
Naples. datées de i536. 

K. leîi. 

511. — Lettres concernant la 
Savoie, datées de i537 et prove- 
nant de l'ambassade d'Espagne 
en Savoie. 

K. i033. 

512. — Lettres relatives au 
gouvernement du Milanais, datées 
de i537el écrites par le marquis 
del Guaslo, gouverneur du Mila- 



I 513. ■ — Correspondance con- 
ceruant la République de Venise, 

datée de 1579 à ifiog, et provenant 
de l'ambassade d'Espagne à Ve- 



K, it7i. 



514. — Instructiaii du Roi de 
France, Charles VIII. à ses am- 
bassadeurs près la cour de Rome. 
Copie, teïle latin avec le relevé des 
signatures Charles et, plus bas, 
Hobertel (i). D'après une note de 
M. Delaborde, la véritable date du 
document original serait, d'après 
une traduction italienne conservée 
aux Archives de Milan , d'Amboise, 
10 fé\Tier i4ç|4- 

Le roi de France écrit à ses am- 
bassadeurs, paimi tesquela se 
trouvent deux évêques , celui de 
Fréjus(3)etceluideLodève{3), de de- 
mander une audience consiatoriale 
au pape et de lui dire comment il en- 
tend servir Ja foi catholique contre 
les Turcs II se met nu service de la 
Papauté pour reprendre aux Turcs 
les terres qu'ils ont prises £1 l'Eglise. 



515. — Mélanges. — Relations 
de la France avec Rome. — Orga- 
nisation de l'Inquisitionespagnole. 
— Concile de Trente (i495-i564). 

K. .7.0. 

516. — Lettre du roi de France, 
Ghar!esVIIl,auPapeAlexandreVI. 
Copie en latin, avec sommaire et 
notes diverses, et la signature 
Charles et Roberlel ; la pièce est 
relative à la guerre contre les Turcs. 

Le roi Charles VIII offre au pape 

Alexandre VI ses services pour aller 
combattre contre les Turcs " eundi 
contra Turcos, dil-il, pro servilio Dei 
et eiallatione lidci, et pro redinendo 



1 (3) 



(1) Rostaing d'Ancesune de Caderou 
(3) GuillaumQ VI, cardinal Btiçona 



r de France et secrétaire del 



se, évéque de Pr^ua de i&Sg à lAgS. 

L, évéque de Lodève du j1 avril lASg î 1E16. 
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pauperei cbristianas qui sunt inter 
maau9 eoruni in captiviUle et mi- 



517. — Brefdiipape Alexandre 
VI [i) en réponse à une Icllre et à 
des proposiliong du roi de France, 
Charles VIII. Copie. —Texte lalin, 
avec la signature L. Podocalhnrus. 

Le pape dit au roi de France que 
la décision de l'Assemblée consis- 
toriale a été d'examiner la question 
proposée avec tout la sérieux qu'elle 
comportait, mais que, pour le mo- 
ment, il n'y avait pas autre chose à 
faire. Le bref est daté de Rome, 
10 mars i4g4. 

Voici une partie du texte de ce 
bref pontifical : 

K Régi Francorum christianissimo 
in cliristo &li noster. Salutem et apos- 
tolicam benedicllonem. Acceptjs su- 
perioribus dicbus litteris tua; Majes- 
tatis intelleiimuB inslructiones ad 
oratorcs ^us transmissas, quas ipsi 
in consistorio nostro explicârunt, su- 
per deliberatione tua, tam circa ex- 
peditionem contra infidèles quam ad 
regnumNeapolitanumvendicandum. 
Auditia ipsis oraloribus, visuni fuit 
nobis et veoerabilibus fratribus nos- 
tris sancte romane Ecclesie cardina- 
libus, antequam ad proposilas ins- 
trucLiones rcscriberemua, cxpectan- 



dum esse a Majestate tua responsum 
brevis nostri ad eam antea directi 
super dicto negotio belli Neapoli- 

tani Pervenit responsum... ad 

diclum brève, quo perfecto, illud 
hodie in consistorio cum eisdem Tra- 
tribus nostris commun icavimus, et 
demum, quoniam negotium hoc, ut 
estmagni momenti. ite magna indi- 
get considcratione. decretum fuit 
omnia prius maturè cogitanda... 
Dalum Rome.,. ■> 



518. — Documents divers con- 
cernant les ailaires ecclésiastiques : 
considérations sur le mariage des 
prêtres (Texte latin, anonyme, 
sans date précise) ; rapporls avec 
Rome ; elc... 

K. 17,0, 

519. — Recueil considérable 

de pièces renfermant des actes de 
toute sorte relatifs au concile de 
Bàle (a), devenu synode de Flo- 

La plupart des pièces sont en latin, 
mais quelques-unes sont en français. 
Minutes ou copies reliées en volume. 



520. — Documenta concernant 
le Pontificat d'Eugène IV (3) 
{i435-i439). 

K. .7.1. 



cuméniquD do B^lo dura de i&Si i i 



(î) EugÈBfi IV, pope do i4îi à lii?. 
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A) — ROME ET VENISE 



521. — Relatione di Roma, 
FfflttadaU'IU"" et Exe"" signor Ra- 
l niero Zeoi, ambascîadore Veneto 
i appresso la Santita d'Urbano VIII. 

Au commencement de cette rela- 
Uon, l'auteur dit qu'il se propose, à 
l'occasion de Tavènement d'Urbain 
VIII au souverain ponliflcal. de dire 
les sentiments de ce pape, sou carac- 
tère, ses lalenls, sa valeur politique. 
Il croit devoir faire un tel rapport 
à cause des grands intérêts qui sont 
en jeu, du rôle que ce pape doit 
jouer dans les alTaïres politiques et 
de la discrétion qu'il va donner à la 
Képublique chrétienne. 

KK, i368, f"' I à 110. 

522. — Relation et sentence 
rendues à Venise sur l'assassinat 
du chevalier RanieroZeni.cooiniis 
par le chevalier Corner. 

Le seigneur chevalier Zeno, noble 
vénitien, avait été employé en di- 
verses charges honorables au service 
delà République, est-il dit dans le do- 
cument. C'était un homme fort libre, 
résolu et qui parlait assçz et fort 
bien. Il fut envoyé ambassadeur en 
Savoie où il s'est comporté coura- 
Eeusement... Depuis, il fut envoyé 
à Rome comme ambassadeur, où il 
se ûl des ennemis, ayant peut-être 



trailé trop librement et avec moins 

de respect que n'en demande la cour 
de Rome. Et comme il y a ici {à Ve- 
nise) deux partis, l'un qui se porte 
plus aux intérêts de Sa Sainteté que 
l'autre, il trouva a son retour de 
grands contrastes qu'il surmonta 
toutefois ; ce qui lui valut d'être re- 
connu très hiibile homme mais un 
peu violent. M cul une grandeprise 
en plein collège avec le sieur Jean 
Mula, aiicien sénateur et son voisin, 
et, dit-on, il y eut quelque coup 
donné. Cette aiTaire fut fort bri- 
guée et le prince qui est aujour- 
d'hui Corner se porta (garant] de 
tout, avec ceux de sa faction, contre 
le dit Zeno, si bien qu'il fût banni 
pour quelques mois, qu'il a passés 
dans sa maison sans paraître ailleurs. 
Une fois son bannissement terminé, 
I il fut rappelé. 

Au mois de septembre dernier 1637, 
il se Bt élire du Conseil des Dix qui 
sont ceux qui jugentsouverainement 
de toutes sortes de crimes, qui sont 
capables de faire le procès au prince 
même si le cas se produit, et ont le 
pouvoir de réformer l'Etat et de Taire 
observer les lois... Sur ces Dix, on 
en élit trois chaque mois. Les élus 
sont comme présidents sur lesautres 
de la compagnie pendant un mois. 

Lorsque Zeno fut du nombre de 
ces élus, il se proposa de changer 
plusieurs choses importantes, de faire 



à 
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diminuer le prix du blé, du vin. de 
l'huile, du riz, etc. Le peuple était 
pour Zeno ; ses propasitians étaient 
trè9plausib[es,i)iaisradministratian 
de toutes les affaires était entre les 
mains des nobles. 

Sa première entreprise fut de faire 
voir par les lois et les statuts de la 
République que le Prince de l'époque 
avait manqué et failli ea plusieurs 
points de très grande importance... 
Sitôt que Zeno fut en la charge de 
chef des déccmvirs, il porta au 
prince les livres des lois et statuts 
delà République pourhii fairejurcr 
de les maintenir. Zeno surprit le 
prince au Conseil et voulut le faire 
jurer. Le prince jura d'observer les 
lois comme ses prédécesseurs avaient 
fait, mais Zeno répliqua qu'il ne 
fallait point d'exception ni de ré- 
serve et le chancelier ayant été man- 
dé pour savoir ce qui devait être 
fait, le prince fut forcé de jurer 
sans exception et, en ce faisant, de 
lever la corne ducale, ce qui ne se 
fait que dans l'église. 

Lo Prince, des premiàres et des 
plus riches familles de Venise, âgé 
de 7^ k 76 ans, avait un fils devenu 
cardinal depuis que le prince est duc; 
un autre prémicier de Saint- Marc qui 
est la première dignité de cette église 
et trois autres fils dont l'un avait 
épousé la fille du Contorini et deux 
autres non mariés, parmi lesquels le 
plus jeuncétait Zorzi ou George Cor- 
ner, chéri du père. Le dit Zeno mon- 
tra que par les ordonnances il était 
défendu qu'aucun nohle Vénitien put 
tenir des bénéfices hors du domaine 
et l'Etat de Venise, que le prince ne 
devait donc avoir un fils cardinal. 11 
fit voir que cet abus ne pouvait cire 
continué et qu'il fallait ou que le 
prince renonçât a sa qualité de duc 
ou que le fils remit le cliapeau de 
cardinal. On croyait dans le peuple 



que le prince renoncerait à sa charge. 

Ce qu'il y eut de plus rigoureux 
de la part de Zeno, c'est qu'il dé- 
montra que le duc ne pouvait avoir 
plus de deux fils au conseil des 
Predegadi ; comme trois de ses en- 
fants faisaient partie de ce tribunal, 
le plus jeune des trois fut mis dehors 
et ou lui substitua un autre candi- 
dat. Même ceux qui restaient ne 
devaient avoir droit de vole dans 
les séances, d'après les lois. Tout 
cela fut cause de la haine mortelle 
des enfanl.'i du duc contre Zeno. 

Le i" janvier i6j8, Zorzi Corner, 
impatient des hontes faites à lui et 
à toute sa maison le 3o décembre 
1637, vers les 10 heures du soir, se 
jelasur Zeno, aidé de deui ou trois 
autres, et le tua de neuf coups de 
poignards, sur la place du palais. 

La sentence, portée le 7 janvier, 
condamnait Zorzi Corner à la dé- 
gradation. 

Le document n'est pas signé; il 

Le texte donné ci-deaaus n'est pas 
le texte même du registre ; le sens 
seul a été donné. 

R-K. i368, S" I30-1JÎ. 

523. — Allaires étrangères. 

CorrespondanceB diplomatiques 
avec Gênes, Livourne, la Corse. 
KK. 1 369-1 373. 

524. — Correspondance en 
chiflres du duc de Richelieu avec 
le corale d'Argenaou en 1748 ; 
clef des chîQres — Deux feuillets 
à la fin du registre. 

KK. I 

525. — Lettres d'Anloine Sé- 

guier, ambassadeur à Venise( 1699- 
]6aG) (i); recueil de i3i feuillets. 
Ces lettrâs sont adressées à M. de 
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VerlhamoDl, Il y a aussi dans ce 
recueil un certain nombre de 
Ictires écrites de Rome par le fils 
de cet ambassadeur. 

KK.. i3;3. 

526. — Bref du pape Alexan- 
dre VII, date de Rome, 3o octobre 
i(S5C, et adressé à Jeanne-Bapliste 
de Bourbon, religieuse. 

.. Aleiander Pl^. VU. DilecLa in 
cbristo rdio nobilis mulier, salutem 
et apostolicam benediclioneni. Nobi- 
litatis luiE postulationi serins quam 
ïoluiasemua salisteciniua ; tuam enim 
erga pietatem amantissimâ, ac pa- 
tcrna plane voluntate sumua, Sed 
hoc ipalus rei icquitas flagitabat, cui 
locum lieri oportebat, et a qua cum 
non diasenliant quEO saipe Noa roga- 
tos ease voluisti, lis tu jucundius 
jam perfrueria cum et omniumju- 
dicio, aentenliaque débita tibi ease 
comprobatum fuerit, et lîbBntiaaime 
propterea concea»a a Noliia sint. De 
nostra porrô cliaritate lantiim tibi 
polllceacia quantum pro singulaii 
tua in Deum pietate, in \eram Reli- 
gionem studio, crga Noa observanlia 
tibi spondendam esaeconQdis; ejus 
Mobililati tuœ pignua non exiguum 
dam us Apostolicam benedictionem, 
quam tibi bonis omnibus cumula- 
tissiraamprecamur.Datum Romx.., 
KK. 1Î73, p. i3d. 

527. — Règlement pour un 
quartier de Venise, de iSig. 11 

comprend soixante-cinq articles. 
Le recueil qui le renferme est de 
aSi'euillets. Ce recueil esta signa- 
ler pour ses belles miniatures et 
pour la régularité très grande des 
abréviations qui sont employées. 
L'écriture en est 1res soignée. On 



peut citer ce document comme un 
modèle d'écriture gothique. La Di- 
rection des Archives nationales a 
exposé ce recueil au Musée de l'hô- 
tel Soubise souslacote A Eiii. 147. 

Voici l'indication des premiers ar- 
ticles de ce règlement : 

luramentum domini Benedicti 
Venerio procuratoria Sancti Marci 
de citra canale; 

De ostcudondo et consignando ao- 
ciiameîs de novointrantibuapersin- 

De habendo unum qualernum pro 
unoquoque procuratorum, in quo 
scripte auntomnea commieaarie ; etc. 
L'indication de chaque article de 
ce règlement précède l'eïposé même 
des diiTérents articles. Le serment, 
prêté par Benoit Venerio, est donné 
après cette petite table des matières. 
En voici le texte : 

■' Juro ad evangelia Sancla Dei, 
ego Benediclus Venerio procura tor 
Sancti Marci conslitutus super com- 
missariaa de cilra canale qui nunc 
sum et pro lempore ero quod cum 
sociis meia atlendam expedire facere 
et administrare orficium procurarie 
deauper commiasarias seilerii Sancti 
Marci et Caatelli de tempore prête- 
rito uaque ad milleaimum tricesi- 
mum decimum nonum, indictione 
tercia, die vigesimo secundo menais 
octobria , quia aeiterium canaregli 
de commiasarias dicti temporis com- 
missnm est procuratoribus de ultra 
canale et ad eorum officiumpertinet, 
Alie vero commisaarie, que provena- 
rint ab ipso tempore in antca in dicti» 
tribus seiteriia Sancti Marci, Castelli 
et Canaregli, debent esse de offlcio 
meoet ad meum offlcium pertinerc.» 
Rlî. 1374. 

528. — Rome: négociations de 

Marquemont {1) à Rome {1617- 



1- 

^^H C) Uenis-Simoii, cardinal da Uarquemonl a été archavêque da L]i 

^^^B iB aeplembre 161O. 
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i6a6). — Le titre exact de la partie 

du registre relalive à ces ncgocia- 
tioDB est le suivant : Sommaire ou 
extrait des uégociationa do Mgr de 
MarquemoEi t, archevêque de Lyon, 
à Rome. 

Le Roi envoie à Rome cet arche- 
vêque, De pouvant fuire choix d'une 
persoane plus apte à le représenter 
auprès du pape. M. do Marqucmont 
avait, en effet, rempli déjà la charge 
d'Auditeur de Rote et avait Tait 
preuve, à cette haute situation, de 
beaucoup de vertu et d'une grande 
probité. Le S. Père et le Sacré col- 
lège devaient être prêta à le seconder 
dans ses démarches au nom du Roi. 
vu l'estime qu'on avait pour lui, 
ses mérites et son talent. Aumomeul 
où le roi confie cette mission à l'ar- 
chevéquede Lyon, 11 ya deux affaires 
pendantes : la paix de l'Italie et de 
la chrétienté et, d'une manière spé- 
ciale, le bien du royaume de France, 
le bonheur etlecontentement du roi. 

n Ledit archevêque, dit l'instruc- 
tion donnée à M. de Marquemool, 
commencera l' expédition de sa 
charge par baiser les pieds à sa Béa- 
titude au nom du Roi, lui prétenter 
cette lettre de sa main que Sa Ma- 
jesté lui écrit pour l'assurer de la 
persévérance de sa dévotion et ob- 
servance filiale, du zèle et désir de 
l'accroissement et prapagaliou du 
saint nom de Dieu et de la religion 
catholique, apostolique 
k l'exemple des rois ses prédëi 
et de son affection et soin à approu- 
ver et à alTermir le repos général de 
la République chrétienne et y tenir 
en union et concorde tous les ["rinces 
et ses bons amis, alliés et voisins, 
pour les rendre parlicipanls du bien 



de la paix, duquel il a plu à ea di- 
vine bonté de bénir son Royaume 
parla mort et anéantissement du 
maréchal d'Ancre (i)qui spuI servait 
de boulefea et cause véritable depuis 
quelques années aux mouvements 
qui uni été suscités et de semence 
de divisions dans toutes les parties 
de l'Etat. » Les grands du royaume 
se servaient de ce maréchal, yeat-il 
dit encore, de son crédit et de sou 
autorité, sous le bas âge du roi, pour 
accroître leur prestige. Il éloigna la 
plupart des princes et anciens oTB- 
ciers de la Couronne, de la personne 
de Sa Majesté pourdisposer de toutes 
choses avec plus de liberté et pour 
pouvoir disposer des finances du roi 
sous prétexte de besoins personnels 
et d'intérêt national. 11 mît le 
troubledans le Royaume pour gou- 
verner seul à sa guise au mépris 
et préjudice de la {dignité et auto- 
rité royale, et pour profiter aux 
dépens et dommages de l'innocent 
afQigé et outragé, victime de la 
guerredontil est lui-même l'auteur. 
Sa Majesté, après avoir beaucoup 
souflert de cet état de choses, a été 
enfin contrainte de renverser la 
puissance de cet ennemi pour rendre 
le salut à son peuple et délivrer le 
Royaume de la persécution d'une 
personne si ingrate et méchante, si 
dommageable et si nuisible à l'Etat. 
Le royaume a recouvré sa vigueur 
et son premier repos par le décès de 
ce maitieureui ; les princes et les 
sei^meurs sont revenus aussitât à leur 
devoir pous assurer le Roi de leur 
entière obéissance sans autre condi- 
tion que celle de leur fidélité et de 
la bienveillance de Sa Majesté. Ils 
avaient été éloignés du Roi par la 
malice de cet homme pernicieux... 
Si le Siiinl-Père devait s'enquérii 



(i) CoDcino Coiicini. comla de Penna, dit le morcclial d'Ancre, ai à Flore 
fui asïassinô sur le pont-levis du Louvre le ni avril 16(7. tl avait mené u 
davenluriur eu Italie; ilvint ea France a U suite de Marie de Médicis. Cencini s' 

■ la haine de la France entière ; Laiiis \III, pausié par Luynea, le fit asusainer. 



■ 
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du motif pour lequel Sa Majesté n'a 
pas pliilôt écouté la voix de la jus- 
tice ordinaire pour châtier cette per- 
sonne de ses démëritea si notoires, 
pour servir d'eieinpie à la postérité, 
i'arclievcque devra répondre, d'après 
l'instruction royale, que l'intention 
de Sa Majesté était bien de pronon- 
cer ce châtiment, mais que ceux a 
qui elle en avait confié l'exécution 
avaient été contraints de temporiser. 
Un autre point de l'instruction de 
Louis Xlll concerne le différend qui 



existe entre le Roi d'Espagne et le 
duc de Savoie. La suite a trait à dit- 
féieuti's autres questions inlôressant 
ta paix de l'Italie et les afTaires de 
France. 

KK. i383, [" 1-7B. 

529. — Relation de la négo- 
ciation du cardinal Barberini(i], 

légal en France auprès du Roi Irès 
chrétien Louis Xlll (iGaSJ. 

KR. i383, f»i 76-141. 



B) — NAPLES, GÊNES, ASTI 

cnnRËSPoyn.iNCES diplomatiques diverses 



530. — Ambassade du marquis 
de CIcrmont d'Amboise à Naples 
(1776-1783). 

RK. 1393. 

531. — Leltres du duc de Ri- 
chelieu, ambassadeur à Rome, 
datées de 1735 à 1736. 

KK. iSgl. 

532. — Correapoudances di- 
plomatiques diverses soiis les 
régnes de Louis Xlll et de Louis 

XIV. 

KK. 1Î55 à i3SS, 

533. — Recueil de notices 
historiques sur la République de 
Gènes; les documenis ont Irait 
à l'histoire de cette République 
durant les SV , XVI el XV1I= 
siècles, mais leur copie ne date 



que de 16^^. Les uns sont en la- 
tin, les autres en italien. On peut 
signaler dans ce lecueil des trans- 
criptions de pièces se rapportant 
aux lois et sanctions de la Répu- 
blique de Gènes, à l'élection de 
ses magistrats, à la uoblesse de 
cette ville, aux familles qui la 
composent. Aux feuillets f|4-io3 
il y a une liste de tous les ducs de 
la République de Gènes. 

KK. iii4. 

534. — Péage du comté d' As- 

li(a) (tarif de 1377). Ainsi : peda- 
gium inlroitus portarum (f. aa) ; 
pedagium et gahella salis 1 f. 34 ;| 
rêva dacionis in solulum (fol. aS) ; 
officia notarié elc... C'est un livre 
des rêves, péages et autres droits 



(t) MafTca Barberini, né s Florence en iSBS, fut nonce 
en iSiS ; il prit le nom d'Urbain Vtll. 

(>) Asti (Asta Pompeia) est une ville d'Italie illuée a 
ige elle forma une petite République. 



1 France. Il fut élu papQ 
r le Tanaro. Ad ino;oD- 
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perçue en la connuunauté d'Asli, 
pour entrées de diverses mar- 
chandises, pour plaidoiries, pour 
offices de uolaires, etc.. 

On trouve dans les recueils 1 4 1 5 et 
i4i6 un règlement pour taxation des 
denrées soumises uux impositions, 
un état des denrées qui en sont 
eiemptées et les modes de lever les 
difficultés qui peuvent survenir en 
difrérents cas. 

KK. iAi5 et iii6, 

535. ^ Livre des Droits et 

prérogatives (jura et honoranciael 
de Louis fils de France (frère du 
Roi Cliarles VI), duc d'Orléans et 
deTouraine, et de la ducliease sa 
femme (Valeotino de Miiau) (i), 
coiQposé pour la facilité des re- 
cherches par Jean Sicard de Sigoyr 
(de Sigoerlo), au diocèse de Cap, 
notaire apostolique et impérial et 
secrétaire dudîtduc de Touraine. 

Au dos de ce registre, on lit : 
carlulaire de la Seigneurie d'Asti, 
XV° siècle. 

Ce livre in-folio, en parchemin, 
d'une belle écriture, est divisé en 
sis parties dont la première contient: 

1° Les titres auxquels le comte de 
Vertus, Jean Galeas Visconti, possé- 
dait la seigneurie d'Asti ; 

a» Tout ce qui montre comment 
la dite seigneuiie qui avait été cons- 
tituée en dot au duc et à la du- 
chesse de Touraine leur a été trans- 
férée ; 

3° Les pouvoirs et ordres donnés 

Ipar les susdits seigneurs à leurs pro 
cureurs pour la remise aussi bien 
que pour la prise de possession de 
ladite filé d'Asti. 
: 



Au premier feuillet se trouve la 
table de ces divers articles ; au troi- 
sième feuillet, on voit un plan géo- 
métrique de la seigneurie d'Asl, et 
la position des villas et châteaux; au 
feuillet trente-neuvième , on re- 
marque la table des pièces contenues 
dans les 5 parties suivantes, savoir ; 
A) les serments de fidélité aux duo 
et duchesse de Touraine par les syn- 
dics et habitants d'Asl; B) les re- 
mises des places, châteaux, charges 
de potestat et autres tant k Ast 
qu'aux lieux en dépendants, faites 
aux commissaires desdits duc et du- 
chesse, et quelques autres instru- 
ments concernant ladite ville ; 
G) les serments de fidélité aux dits 
duc et duchesse prêtés aux lieux et 
terres de la jurisdiction d'Ast, tant 
celles qui se trouvent décrites dans 
le contrat de mariage que celles qui 
n'y sont que généralement énon- 
cées; D) les actes de serments prêtés 
tant dans la capitainerie d'Ast qu'en 
Piémont ; E) les actes d'adhérence, 
investitures des vassaux et sujets de 
la jurisdiction d'Ast et de Piémont, 
tant ceux qui se trouvent énoncés 
spécialement dans le contrat de ma- 
riage que ceux qui n'y sont expri- 
més que d'une manière générale. 

Au commencement de ce livre, on 
trouve un résumé analytique , de 
date récente, du contenu de ce car* 
t ni aire. 

K.K. i4ie. 

536. — Traités de paix et ios- 
trumenls diplomatiques (1636- 
i64aj. 



537. — Traités entre la France 
et les diverses Etats de l'Europe. 



538. — Autres documents du 
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cartuiaire du comlé d'Asli. parmi 
lesquels on peut indiquer des pro- 
cédures par devant Robert de 
Saints (de Sanctia), honorable 
Podestat de la ville d'Asl et de aon 
district pour le duc d'Orléans, 
entre noble Perrin (Pelrinus) des 
Monts(deMoDtibus),citO)'cnd'Ast, 
procureur de nobles damoiselles 
Argentine et Ymilie, filles de noble 
Thomas l'Asnier (aainarîi), ci- 
toyen d'Ast, demandeur, confor- 
mément aux statuts de la ville 
d'Ast, d'une reconnaissance de 
non payement (insolutura) d'une 
somme deCooo florins d'or à elles 
due pour droits de succession par 
Michel l'Asnier, fils du dit Tho- 
mas, contre noble Gabriel Pelleta, 
citoyens d'Ast défendeur. Le po- 
destat renvoie la cause au conseil 
du duc d'Orléans par décision du 
4 mars i4oa. 

539. — Enquêtes faites dans 
le comlé d'Asti , en Piémont 
[i456). 

KK. iii7i., 

540. — Négociations diverses 
(i584 à i5g8) et mélanges diplo- 
mnliques) i5ai-i6i4). 



541 , — Statuts de la vJUed'Asti 
(1476). 



542. — Droits du Roi sur 
Naples (XVII' siècle). 



543. — Registres ou fragments 
de registres (au nombre de 16) 
concernant le comté d'Asti, qui ont 
été déposés à la section historique 
enmai 1899. Auparavant ils étaient 
it la section judiciaire (H). Ces re- 
registres renferment des états de 
recettes et de dépenses, des con- 
damnations et des amendes, un 
inventairedes joyaux de Valcntine 
Visconti, les actes d'un notaire 
d'Asli etc., (1387-1539). 

K.K. 368 b, 3i3 b, 3iâ b, Îi8 b. 3iS c, 
.118 d. 3tS e, 308 f. Su b, 3ji e, 
i4i3', 1417», 
La cûle aiicionno était H, 1776. 1777. 

544. — Inventaire desatchivea 
de Simancas. Inventaire de do- 
cuments nombreux concernant les 
EUtsdTlalie(iG3oàiSioj. Quatre 
registres dont le premier (KK. 
î46o), de 483 feuillets ; le second 
[KK. i46i), de 548 f. ; letroisième 
(KK. i4Ga). de4t f., et le qua- 
trième (KK. i463) de ï8 f. 



C). — GOUVERNEMENT PROVISOIRE DU PIÉMONT 



545. — Correspondance du 

Gouvernement provisoire du Pié- 
mont avec les agents de la Répu- 
blique Française (l'an i;ii8){i). 

KK. t&io. 

546, — Adresse des membres 
■ composant le gouvernement pro- 
visoire du Piémont aux citoyens 
membres du Directoire de la Ré- 
publique Française, datée du 9 dé- 
cembre 1798 (an VII). 

"Liberté. Vertu. Egalité. Citojen s 
Directeurs. Le général en chef de 
l'armée d'Italie, le général de divi- 
sion commandant la citadelle de Tu- 
rin, et le citoyen Eymar, ambassa- 
deur près le ci-devant roi, étayés de 
la garnison de la citadelle de Turin, 
forte seulement de àeuî mille 
hommes, ont réussi à le convaincie 
quil devait abdiquer sa couronne. U 
l'a abdiquée enfin au grand conten- 
tement d'un peuple fatigué de sa 
longue série de fautes politiques, 
militaires et financières qui l'écrasent 
depuis si longtemps. 

•I Le peuple piémontais supporte 
courageusement les malheurs qu'en- 
traîne l'empire des circonstances, 
mais s'il souffrait en silence l'espèce 
de nullité et d'avilissement dans le- 
quel le jeta la tyrannie, c'est qu'il 
espérait que la Grande Nation l'en 



aurait délivré sans secousses et sans 
effusion de sang. 

,1 Le peuple n a pas été trompé dans 
son attente : la conquête que vous 
avez faite de plus de deux millions 
d'hommes à la liberté, sans qu'il se 
aoit répandu une seule goutte de 
sang est peut-être l'événement le 
piusglorieuï de rhistoire de le Ré- 
publique française aux yeut du phi- 
losophe et du philanthrope. 

n Le gouvernement provisoire du 
Piémont vous assure, au nom de la 
nation piémontaiae, de sa profonde 
reconnaissance. Salut et fraternité. 
Du Palais national, le Jg frimaire, 
an VII de la République et le i"de 
la liberté piémontaise. > 

KK. t4ao, f. 1. 

547. — Billet adressé au gé- 
néral commandant Groucliy (a), 
daté du ao frimaire an VII et si- 
gné Saint-Martin. 

< U paraîtrailconvenable que, dès 
domain, après l'installation du Gou- 
vernement provisoire, on comman- 
dât une garde d'un capitaine, un 
sous-lieu tenant, trois sergents, quatre 
caporaux, cinquante gardes natio- 
nales piémontaises, au Pavillon de la 
place du Château. 

Ti Cette garde fournirait les senti- 
nelles nécessaires au palais du gou- 
vernement provisoire; dans ce cas il 



(1) En 179S, Juubert occiipail le Piémont. En 1803, Bonaparte le divisera en 

(al Emmanuel msrquia de Grouoiiy. nô a Paria Id i3 octobre 1768, fut nommé ca- 
pitaine dans le régiment royal-é tracter en 178.'!, devint lioulenant dans les garde» 
du DOrpB en 1786. Attaché aux ptincipes de 17'lg, il combattit l'an 111 les Vendéens, 
avec Huche, i titre de cheF d'état-major de l'armée de l'oueat. En 1796 et 171J7. il 
faisait partie de l'armée du Nord, mais en 1798 il passa flous les ordres de Joubert 
en Italie. C'est lui qui amena Charles -Emmanuel, roi de Sardaigne, à abdiquer et 
qui reçut du Directoire le commandement du Piémont. 



' SIÈCLE A LA FIN DU I" EMPIHE 



143 



serait nécessaire de faire retirer la 
garde nationale à la porte de Po par 
des troupes françaises. » 



548. — Billets adreasés par le 
gouvernement provisoire à divers 
fonclionnaires publics pour de- 
mander leur démisBÏoa ou bien 
pour traiter diverses questions 
d'ordre admÎDÎstralif. Ces billets 
sont datés des as et a3 frimaire. 

K.K. iSjo.fia i 6, et 7,8(1, clo. 



549. — Billet du goi 
meut provisoire au citoyen Grou- 
chy, général commandant du Pié- 
mont, pour l'inviter à confier la 
garde du Palais du Roi à la garde 
nationale et à donner les ordres 
nécessaires pour que lagarde fran- 
çaire lui cède le poste. Le billet 
est signé : Galli ; il est daté du aS 
frimaire. 

KIC. i4ao, f. 7. 

550. — Billet au citoyen Grou- 
chy, daté du a3 frimaire : 

u Les administrations du Mont de 
Piété et de l'établissement dit de 
secours, viennent de nous annoncer 
qu'hier on a mis par ordre du gou- 
vernement militaire français les 
scellés sur les caisses appartenant à 
ces établissements. Comme une 
grande partie de pauvres honteux 
subsistent presque uniquement des 
aumônes qu'on tire de ces caisses et 
que cette interruption de secours 
pourrait devenir de la plus grande 
conséquence pour tant de pauvres 
familles, le comité invite le général 
Groucby à vouloir bien donner les 
ordres pour que les scellés soient 
levés, et compte trop sur la sensi- 
bilité de son corps et le sentiment 
de commisération que doit réveiller 




en lui l'état de détresse de tant de 
pauvres malheureuï, pour ne pas se 
permettre qu'il ne s'y prête au plus 
tôt possible, la faim ne souffrant pas 
de délai. Salut et fraternité. » 

KK, liijo, f 7 al 8. 

551. — Lellres du gouverne- 
ment provisoire adressées àGrou- 
chy, Amelot, à la municipalité de 
Turin, etc.; datées de frimaire 
an VII et relatives à l'administra- 
tion militaire et civile du Piémont. 



KK. I 



10, r'- &i ,i. 



552. ~ Billet adressé le a5 fri- 
maire au citoyen archevêque de 
Turin pour l'inviter et l'autoriser 
à nommer à la cure de Vinovo le 
citoyen Louis Gazzeio, théologien, 
et k marquer, dans les lettres de 
nomination, le consentement da 
la Nation. 

KK- liao, t. 10, ï=. 

553. — Lettre adressée le 37 
frimaire an VII au citoyen Boasi, 
membre du gouvernement provi- 
soire du Piémont. 

Il Nous nous empressons de vous 
l'événement de la chute de 
Gouvernement de notre 
Patrie , prévue depuis 
longtemps par tous ceui de ses con- 
citoyens qui joignaient à un zélé ar- 
dent pour sa régénération, des lu- 
mières, del'énergieet ducourage. Il 
ëlaitdéjà tellement détruit dans l'opi- 
nion publique qu'un soulfle a suffi 
pour le faire écrouler. Jamais calme 
plus profond n'accompagndt un ai 
grand changement grâces aux sages 
mesures des agents du Gouvernement 
françsii, et au bon esprit qui animait 
la nation qu'il couvrait de son égide 
pour l'aider a recouvrer ses droits; 
aucun désastre, aucun trouble .aucun 
acte de reasentiment pattlculier n'a 
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souillé l'œuvre de sa régénération. 

<c Pour rendre plus doux et plus 
agréable k la nation le passage du 
despotisme à celui de la liberlé, le 
général en chef de l'acmée française 
s'esthûtéd'organiserlegouvernement 
provisoire arrêté dans le premier ar- 
ticle de la convention du ig frimaire 
(g décembre) par laquelle le ci'devant 
Roi Charles -Emmanuel a renoncé h 
l'exercice de tout pouvoir. Il a publié 
dès le même jour à cet effet la pro- 
clamation dont vous trouverez un 
exemplaire ci-joint avec celui de la 
susdite convention. Voua y verrez, 
citoyen , qu'il vous a désigné pour 
l'un des membres de ce gouverne- 
ment provisoire, bienlait de sa sage 
prévoyance et de son amour pour le 
maintien du bon ordre, de la tran- 
quillité et du bonheur du pays qu'il 
appelait à la liberté et qu'il a tant 
contribué à lui faire recouvrer. C'est 
là un poste auquel vous appelait le 
vœu public et le nôtre en particulier. 
Qui mieuï que vous pouvait préco- 
niser parmi nos concitoyensles droits 
sacrés de l'homme'/ Toujours voua 
voua en déclarâleâ l'apôtre te plus 
ardent. C'est à ce titre que nous vous 
invilons h voua presser de venir par- 
tager nos travaux. Votre zèle pour la 
gloire, elle bonheur de votre patrie, 
nous est un sûr garant de l'empres- 
sement que voua vous en ferez... 

" En prenant congé du Gouver- 
nement Kalave. noua vous laissons le 
soin de lui notifier le grand événe- 
ment qui vient de changer les destl- 
nëesdu Piémont. Vous aurez soin de 
lui manifester dans les termes les plus 
eipressifa notre vif désir d'entretenir 
et de cimenter les liaisons d'amitié et 
de bonne correspondance qui ont 
toujourseiistécnlrelesdeui nations. 

Il En passant à Paris vous vous pré- 
senterez au ministre des Relations 
eitérieures pour lui exprimer la 
confiance que nous mettons dans les 
bennes dispositions du Directoire de 
la République française pour la pros- 



périté et les plus grands avantages 
de notre commune Patrie... Salut. 
Galli. " 

KK. liio, t" Il et i3. 

554. — Adresse à la Répu- 
blique française et, en son nom, 
aux membres qui composent son 
Directoire exécutif, datée du 37 
frimaire an Vil. 

" Depuis longtemps, le peuple 
piemonlais était fatigué du joug, 
sous lequel il gémissait. Mais ses 
clïorts mal combinés pour le secouer 
restaient Impuissants . lia n'attiraient 
sur lui que de plus grands désastres. 

a Vous avez enfin senti, citoyens 
Directeurs, que son asservissement 
au milieu de tant de peuples, qui 
sous votre égide avaient recouvré 
leur liberté, était un scandale que la 
Grande Nation ne pouvait plus tolé- 
rer. Le {général en chef de l'armée 
française a dit au faible despote qui 
s'obstinaitàl'opprimer, d'abandonner 
un pouvoir qui échappait de ses débi- 
les mains, et aussilàt il l'a abandonné, 

" C'est ainsi que la nation pié- 
niontaise a recouvré ses droits, sans 
secousse, sans trouble, sans agitation. 

•I Son premier sentiment, citoyens 
directeurs, est celui de la reconnais- 
sance pour la Nation grande et gé- 
néreuse qui a entendu ses vœux et a 
secondé ses efforls pour refondre son 
régime social sur les bases sacrées de 
la bberté et de l'égalité. C'est afin de 
mieux voua manifeater toute l'éten- 
due de aa gratitude pour ce bienfait 
signalé que nous noua empressons de 
députer auprès de voua deux de nos 
concitoyens dont l'un a été pris dans 
notre sein, connus par leur zèle cou- 
rageux h préconiser parmi nous le 
principe de la liberté et de l'égalité 
dans un temps où il était encore si 
dangereux de s'en montrer les dé- 
fenseurs.... 

■I Signé : Galli. président, et Gvm- 
BiM, secrétaire général, n 

KK. i&io, f. ,î. 
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555. — Lettre adressée k la 
République Cisalpine par le pré- 
sident Galli, le a8 frimaire an VIT, 
pour lui annoncer la constitution 
du gouvernement provisoire pié- 
montais. 



il più lieto avve- 
nimentoche accaderpotessealla nos- 
tra Patria. Il Piemonte é libero, e 
svenlola inagni lato la tricolorala 
bandiera. Qitesia tu la plùfelice délie 
rjvaluzioni. Non si sparse per essa 
una Stella disangue. Li novelll concit- 
tadioi fra il trasporto di gioia e dl 
tenerezza segnano unamini nel loro 
cuore l'epoca indélébile d'cferna ri- 
alla Grande Nazîone. da 
D tutlo ii dono... t 
KK. ligo, r. iJi. 

556. — Lettre du président 
Galli à la République Ligurienne, 
datée du ag frimaire, pour lui an- 
noncer l'événement de la Hévolu- 
iion piémontaise. 

KK. liao, (. lU V". 

557. — Lettre du Président 
Bon (Bono), à la République ro- 
maine, datée du 3o frimaire, pour 
lui annoncer le même événement. 



558. — Lettres du gouverne- 
ment provisoire au général en chef 
Joubert, à la municipalHé de Tu- 
rin, à celles de Novare, de Savi- 
gliano, d'Asti, etc., datées de ni- 




vôse an VII, relatives a l'adminis- 
tration civile et militaire du Pié- 
mont. 

KK. ilao, F" ifleli7. 

559. — Lettre du président 
Bon a la République Helvétique, 
du !i nivôse, pour lui annoncer 
la chute de la Royauté en Pié- 
mont. 

K.tSio, f. 17. 

560. — Lettre du président 

Bon au citoyen Borgese cî-devant 
ministre plénipotentiaire du roi 
de Sardaîgne à Milan, datée du 
6 nivôse an VII, pour lui notifier 
qu'il ne reste plus rien de com- 
mun entre le gouvernement du 
Piémont et le Roi de Sardaigne, 
dont il était le représentant auprès 
de la République Cisalpioe, pour 
lui enjoindre de cesser ses fonc- 
tions et de remettre ses pouvoirs 
au citoyen Robert. 



KR. 



: t. .9 ï 



561- — Administration civile , 
et militaire du Piémont sous le 
gouvernement provisoire, en 1798. 
Lettres diverses adressées à plu- 
sieurs citoyens patriotes de Turin, 
à plusieurs municipalités, au gé-, 
néral Grouchy, au citoyen Eymar, 
commissaire civil du Directoire 
exécutif, etc.. 

KK. i4>D, [ouUlcli la à io3. 
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contre le clergé de), 36. 


^^1 


France (cour de), 114, 115,116. 


^H FEBHoni (Cardinal). 337, 3gS, 389. 


France (départements établis par la). 


^M Pèvrk (le) 2 (note). 


en Italie. Introd. p. 3. 


^^H FiEEQtiE (comte de), 108. 


France (ennemis de la), en 1690. 


^^H FiEBQitE (comte Jean-Louis Mario), 


165. ' 


^H 




^^m FiEîQUEB (ConspiraUon des), 108. 


blique en), 109. 


^^M FiLipucci, prélat romain, 65. 


France (le clergé de), et les jésuites. 


^H Final (Marquisat de), 344. 


474, 475, 476, 477, 480. 482, 483. 


^^M FiBKiAK (Charles- Joseph, comte de). 


484, 48r>, 486, 487, 488.489,491, 


^H 330, 360, 361. 


492, 499. 


^^1 Fitz-James, évèque de Saissons, 478, 


France (les Jésuites et la cour de). 


^M 430, 


.430, 474,475,476,477, 478,479. 


^H Fleurt, ministre de Louis XV, 168 


480, 481, 432, 484, 485, 436. 487, 


^H (aote). 


488, 489, 490, 491. 492. 


^H Florence. 105. 


France (négociations de la) avec 


^^H Florence (Communautés delacom- 


Pitalie. Introd. p. 7. 


^H pasniede],105. 


France (nonces du pape en). 73. 


^^B Florence (I..et très provenant du mi- 


France (palais de), à Venise, 123. 125. 


^H nislre plénipotentiaire à), 190. 


France (politique des papes en), S M. 


^^^ Florence (Notes sur), 468. 


fraiice (rapports de la), avec les na- 


^H Florence (Synode de), 519. 


tions voisines. Introd. p. 7, 


^H FoBA.-<a (Frjnce de), 260. 


France (rapports de la maison de 


^^H FoKCET (Paul -Marie), commissaire 


Savoie avec la). Introd. p. î. 


^^B des casernes, 202, 


France (rois de). Introd. p. 2. 


^^H Forbim-Janson (Toussaint de), cardi- 


France (loumission des évéques 


^H 


membres de l'Assemblée du clergé 


^B Forli. Introd. p. i. 


de 1682 en), 57. 


^H FoBHARi, Philippe, 471. 


France (traités de commerce entre 


Il 


>m 



^^^^fl OKS f'^'*^ ^'^"^ 
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la) et les Etats de Parme et de Plal- 


VR^<sc.ms III, duc de Modèno, 432. 






Franehe-Comté, 155 [note). 




France (traites entre la) et l'Italie, 


Franche-Comté [le parlement de) et 




^L âSG, 537. 


les Jésuites, 490, 491. 




^B France ( Victor- Amédée 11 allié de 


Frascaii, 191, 235. 




^H la), 163 (Dote). 


FiiËDÉiiic 1" Bahbebdusse, 97. 




^H FR«.n.:K. de Strasbourg, 316. 


KnÉDËRiR m, empereur, 451. 




^H FuAnr.ois l-', roi de France, 129, 164, 


Fremenlel (rue), 2. 




^B 


FnosiNi (marquis), 367. 




1 

Galli. président du gouvernement 


Genève (Les comte» de), 158. 




provisoire du Piémonl, 5^9,555. 


Genève (Histoire généalogique des 




Gallifli (commune de), 179. 


comtes de), 158. 




Cap (diocèse de), 53S. 


Gerteuois (le), 154. 




^H GauU, 163 [24). 


Génois (les nobles), 109. 




^m GtzïBRo (Louis), théologien, 552. 


OénoU (le peuple), 109. 




^M Ginei. m, i35. 


Cêrtois (sentiments des) pour les 




^H CeriM [bambardement.de). en IBSI, 


Français, 109. 


• 


^H 296,-297, 29», 303, 303, 304, 305, 


Génois (sentiments des, pour lei 




^H 306,307, 308. 


Piémontais. 109. 




^H Cénei (ConstitutioD aristocratique 


GtKARD, fondateur de la Maison de 




H de), 109. 


Lorraine, 105. 




^H Gênes (Correspondance diplomatique 


G^RHAls(D■■ Jean), 31. 




H avec), 523. 


Ghrgi (comte de), 107, 121, 122. 




^g Gênes (Doge de), 108. 


Geroi (deux lettres adressées au 




Gênes (EUt de), 10b. 


baron de) concernant le duché de 




Gènes et la Répabliqae Française, 109. 


Mantoue, 105. 




Certes (Etats de), 3'.5. 


GiAcoBAzzi [abbé Dominique-Marie), 




Gènes (Les gouvernants de) et les rois 


313. 




de Sardaigne et de Naples. 109. 


GlBBRCOWKT, 264, 267. 


^^^1 


Gifles (La banque de Saint-Georges 


GcLBEiiT, comte de Millau, 455. 


^^^1 


de), 109. 


Gilbert de Mo:«tiiori[( de S*wt- 




^— Gênes (Eipédition contre), S96. 


Hemèj.. évèque de Langres, 486. 


^^1 


^K Gênes (Gouvernement de), 109. 


Gocêan, 154. 


^^^1 


^H Gênes (Inroimation sur), 353. 


GoEz (Jean de), évêque de Gurck, 




^M Gênes (Marchands de), 362. 


cardinal, 42. 


^^1 


^H Gênes (Mémoires historiques sur), lOS. 




^^ 


^H Certes (OUgarchie de), 109. 


GoNzicuEs (Ferdinand-Charles de), 




^H Gênes (Postes de), 3S8, 369, 370. 37 1 , 


105. 




^M 372,373, 374.375, 37g. 


GouHHAi (Michel-Amelot , marquis 




^H Gênes (Recueil de notices historiques 


de), 272. 




^m sur la République de). 533. 


GoTNE\u, capitaine de la place de 






Ce va, 180. 




^H 103, 156, 299, 300, 301. 


GozADiM, prélat, 25'i, 355. 




^H Cennes [ViUe de), 108. 


Gkasse «Jacques de), évèque d'An- 




^M Gênnes ou Gênes. 163. 


ger», 495. 




^H Qênes (Comité de salut public de). 


Ghassis (Paris de), 72. 




^B 


Grégoire Xill, 17,18. 

11 
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IMUEX ALHllABÉTIOUE 



Grihaldi (marquis de), 31S, 357. 

Gbihuldi, Louis I". prince de Mo- 
naco, duc de Valeotiaoîs, 25J, 
352. 

Grihaldi [famille des), de Gènes. 91 
(note). 

GiiMABi (cardinal), 60, 67, 10. 

Gràons (le pays des), 13t. 

Gbotius, 2 (note)- 

Gboucht (Emmanuel marquis do), 
547, 549,550,551,561. 

Grouchï (général), 181. 

GuÀLTiEKi, nonce en Francs, 247, 
250, 257. 

GuiLLAUMB, ais d'Aldérame, 97. 



GuiLt-LiiUE, marquis de Montferrat, 

102. 

Guillaume I", marquis de Montfer- 
rat, 97. 

GtiLLAUME IV LE ViEui, maTquIs de 
MontCerrat, 97. 

Guillaume V la Longue ëpée, mar- 
quis de Montferrat, 97. 

Guillaume \II le Ghand, marquIs de 
Montferrat, 97. 

Guaetalle [branche des Gonzegue 
de), 438. 

GuABTALLE (dioils du duc de), 336. 

Guasto (marquis del), gouverneur 
du Milanais, 512. 



Bamboarg, Hl, 27B, 

Habcovrt (Henri, marquis d'), 273. 

Bablai (Achille de), 11. 

Helvétique (Lettre du préaident Bon 

à la République), 559. 
Henri II, roi de France, 16i, 



HeniiE IIJ, roi de France, 164. 

Hollande, 149. 

Hôtel de Soubise, introd. p. 4. 

HuHBERT AU\ BLAKCUEB-MAiriS, 

de Savoie, 158. 
Hyères (Uea d'), 304. 



Impérial (domaine) . Introd. p. 3. 
1mnoce«tX, pape, 4, S, 38. 
• Ihkockht XI, pape. 10, 11, 17, 18, 19. 

20, 22. 23, 27, 28, 29, 31, 32, 33, 

34,38,85,86. 
Innocent XI (Bref du pape) aur les 

décisions des réunions du Clergé 

de France, 79. 
Innocent XI et la France, 135. 
Innocent XII, 43, 45, 47, 50, 51, 53, 

80,83.84,85, 89, 139, 
Innocent XII, pape, 38, 40, 41, 'iG, 

50, 51,58.87, 159, 257. 
Jnsprack (Etats et fiefs de Sigismond- 

François, archiduc d'), 104. 
iBAUELLE-CLAinE-EuctNJE, d Autriche, 

archiduchesse d'Autriche, 155. 
Isabelle infante d'Espagne, (contrat 

de mariage de Madame), 340, 341, 

342. 
hère (Tribunal de 1'), 202. 



Ilatie, introd., p. 1, 3, 4, 5, 6, 7. 9. 

Italie (administration française en). 
Introd. p. 3. 

Italie (Anciens étatad'). Introd. p. 4, 

Halte (Archives de l'histoire d'). In- 
trod. p. 1, 5. 

Italie (Armée d"). Introd. p. 3. 

Italie (Cartes d'introd, p. 3. 

Italie (plans d'), introd. p. 3. 

iiaiie (Choses d'), 467. 

Italie (Correspondances diploma- 
tiques concernant I'), 234. 

Italie (Gènes et 1'), comité de salut 
public, 109. 

Italie (les guerres d"), 129 (note). 

/Jolie (Négociations de T) avec la 
France, introd. p. 7, 

J(aîie [Projet d'entrer en) par l'Etat 
de Gênes, de l'an II, 109. 

Italie et la France (Traités entre 1'), 
536, 537. 
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^V Jfaltennc (Gazette), m. 


Ilalie (représentants de la France en). 


^V J(a£i«(GuBired')enl745. [iitrod.p.3. 


Introd. p. 3. 


^" Italie {Histoire généalogique des po- 


/iaffe, (Traité conclu en mars 1707 


destats d'), 158. 


pour l'abandon desplaces d'], 176. 


lialie (Histoire d'), introd., p. 1. 




Italie (L'Histoire d'] et les arctiives 


France avec les Etats). Introd. 2. 


deSiniancag, 544. 


HalUnne (République). Introd. p. 3. 


Italie (Paix de 1'). 145. 


/taiiens (manuscrits). Introd. p. 4, 5. 


;[Qli"e (Repos de !■), 165. 


Ivrée, 154,163. 


J 

J«(sÉKiSTEs (Doctrine des), 81. 


,..„..,„„ ■ 


Jassou (Cardinal de). 48. 


413,430,431,465,474,475,476, 477, ^^H 


Jaksos (Forbin], cardinal, 80. 


478, 479, 480,481.482,483,484, 485, ^^H 


Jean II Paléolocue, marqul» de 


'.86, 487, 488, 489, 490, 391, 492, 493, ^^^H 


Montferrat. 97, 102. 


^^^H 


Jeakne la Follk, 115. 


laiiEPB,arckidac d'Autriche, 341,342. ^^^H 


Jeak- Jacques, marquis de Montfer- 


JuuBERT, général, 546, 558. ^^^1 


rat, 102. 


JouYEncT (Père Joseph de), jésuite, ^^H 


Jératalem, 154. 


^H 


Jésuites. Iiitrod. p. 2, 


Jdle9 232. ^^^M 


/ém (Eloge de la Société de), 493. 


Jules ^^H 


Jésaites (Missions des) en Chine, 58. 


■ 


1 
La Branelte (Destruction du fort de), 


1 

Le Jat (Charles) baron de Tilly, la ■ 


195. 


Maison-Rouge, 41 (note). ■ 


La Chaise d"Ah (Père de), jésuite, 


Le Jay (Gabriel-François), jésuite, | 


235, 238, 239, 240. 


J 


La Haye, 111, 277. 


LËanAED (frère). Introd. p. 2. ^^M 


Languet (Jacques- Vincent) , comte 


Lëo^naru (frère), de sainte Calhe- -^^H 


de Gergi, 107, 121, 122. 


rine de Sienne, 90, 94, 105. ^^H 


Lambbbti, 216. 


Léon XI, pape, 2. ^^H 


Lakoignon (Denis de), 11. 


Li;i>poi.D, roi de Hongrie, 46. 47, 


Lappahe (Guillaume), 66, 76. 


50, 51, 53. 


Lcaalvi, 316. 


Léopold, fits de Charles V, duc de 


Latilla (Girolamo), de Viterhe, 229. 


Lorraine, 105. 


^H La Touh, 289. 


Léopold I, empereur d'Allemagne, 


^^1 Laumokd , commissaire civil du Di- 


47, 50, 51, 113. 


^H rectoire exécutif près l'armée 


Léopoi.d I". empereur d'Allemagne 


^H d'Italie, 200, 


{traité entre VIctor-Amédée II et), 


^H Latagne (Jean-Louis 111, comte de). 


456. 


^M 


LÉRy (chevalier de), 297, 306, 307, 


^M Lavardin (H. de), introd, p. 2. H" 9, 


308. 


^M 10, 11, 12, 15, 18 bU. 


Levant (armée navale du), 308. 





— J 
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Levant (consulat de la République 


262, 295, 296, 304, 308, 457, 458, 




française auï île» du), IH'.l, 100. 


459, 460. 474, 475, 47Q, 477, 478, 




Levant (lellre provenant du coq nul 


479, 480. 489, 490, 491. 




do France auiiies du), 190. 


Louis XIV et la déclaration de 1682, 




LiEcjiTEKSTT-iK (princc dfl), 330. 


85 (note). 




Ligurienne (lettre du président Galll 


Lou.s XIV elles Jésuites, 474, 475, 




à la République), 53G. 


476, 477, 478, 479, 480, 481, 482, 




LUbonne, Xf-'i. 


483. 584, 485, 486, 487, 188, 489, 




Livourne, 111, 26'». 


490,491,492, 499, 500. 




Lwaarne [correspondance diploma- 


Lou.s XIV (Politique eitérieura de), 




tique avec). 523. 


535. 




Lombarde (ligue). 97. 


Louis XV. Introd. p. 9. 




Lombardie (marchands de). 3Q2. 


Louis XV. 168 (note). 




LonB^BDiE (princes de). 25G. 


LouiB XVI, 123, 124. 




Londres, 111. 






LonBTTE. 235. 


Louia I", marquis de Mantoue, 438. 




LoHRAmE ET DE BiRDCleduc de), 105. 


Louis o'OiiiJiANs. 353, 538, 




LoHRiiKR (Généalogie de la maison 


Louis, duc d'Orléans (dépenses mi- 




de), 105. 


litaires Se), introd, p, 3. 




Loms XI[,232. 


Louise ue Savoie, 328,329. 




Louis XIII, 92, 93, 39. 101, 133. 


Louise de Savoie, comtesse d'An- 




Louis Xlll, et ramtiassade du car- 


goulême, 231. 




dinal de Marquemontà Home, 528. 


LuEERT (de), 308. 




Louis XIII, possesseur de Pignorol, 


i,ucerneou/.uîerne(vallée8de],87, 88. 




105. 


Laeerne (religionnaires des vallées 




Loues XIII {Rapports de) avec la 


de), 159, 




cour de Home, 528, 529, 


Lntques (marchanda de], 362. 1 




Lou.s XIV. Inlrod. p. 2. H" 5, l'i, 


L<.,«tLLINE, 154, 




17,27. 


Luri.Es (Paul d'Albert de), 474, 475, 




LaviBXIV, 14, 52,B3,85. 107, 108, 


479. 




114,117, 141, 142,143, 149, 150, 


Luzerne (Vallées de), 165. 




155. 


Lyon. 308. 




LooiB XIIl (Déclaralion de) en fa- 


Lyon (Traité de), 156. 




veur du comte de Fiesque, 108. 


LroN«E (de), 7. 




Louis XIV, Ï34, 235, 238, 239, 241, 






a 


[ 




Mack (général), 191. 


Mantom (duché de), 98. 




Madani (comte de), 17G. 


Mawtuug (le duc de), 121. 




Madrid, m. 


Mantoue (les ducs de), 99, 100, 101, 




Sfadrid (palais de l'Escurial à), 318. 


105. 




Madrid (traité de), 156. 


Mantoue (le président de), à Venise, 




Magallon (de). 357. 


117. 




Mainteson (M"- de), 23G, 237. 


Manloae [succession de). Introd. p. 2, 




Malachu! (prophète de saint), Ji". 


98. 




Mamaba (marquis), 379-380. 


Mardanopoiis (archevêché de), 224, 




Mantoue (branche des Gonzague 


Ma«co (Carlo de), 287. 




de), 438. 


Maret, 200, 

â 





^ 
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^^M Mmi<:uerite D'AcmicnE, 231. 


Modéne (démèlôs de la cour de) avec 


^H MottGUBRITE DE pBAKCK , 129, 130. 


la cour de Rome, 433, 434, 435. 


^H MutlE-THËltËSB D'ÂUTniCUE. impé- 


MoDftNE (ducde),3I9. 


^H ratrice d'Allemagne. 4âi. 


MoiUne (érection et investiture du 


^H Mabie-âdëlaïde de Savoie, 462. 


duchéde). 451, 452. 


^K Màaie-Josepiie d'Autriche, 473. 


MoDË:tE (généalogie des ducs de). 


Makie-Louisk de Savoie, IGO. 


419. 


Maiun. (GaeUnD. Introd. p. 3. 


Modène (les Jésuites et le duché de)., 


Makiow. 2 (note). 


430. 


J/aro (le), 154. 


MoDÈKE (médecin Torti de), 157. 


Mabqueuukt (Déni s -Si mon, cardinal 


Madène (succession de), 450, 452, 453. 


de), archevêque de Lyon, 528. 


AfonacD, Introd. p. 2. 


Manaille (la). 165 (note). 


MoTVAco (Princes de) et ducs de Va- 


^H MarêeilU, 289. 292. 


lentlnois. 91 (note). ^h 


^K MAK9AND (D' Antoine). Introd.. p. 4. 

^^^^V Martivsitz ambassadrice 200. 


Monaco (l'rinces de), pairs do France, ^^^^H 
Monaco (Principauté de), 91, 94. ^^^H 


^^f Massavec, archevêque de Scopî, 226. 


MATlc^<lN (maison de), 91 (note). 


Mondovi, ^^^H 


Mauhifnkiv, 154. 


Monlaillear (baronnic de), 167. ^^^^H 


Maiimilieh I" , empereur d'Aile- 


Montalfigre (de). 329. ^^^H 


^^ magne. 232. 


Monfbéfiard(Principauté de). Introd. ^^^H 


^K MAiiHi>.iENlI(15G4-I5:2),9fî, 97,155 


p. 8. 


H 


Monl/erraf, 149, 154, 158. 


^H Hazzatimti, Introd., p. 5. 


Mont/errai (le duché de), 96, 97, 98, 


^B KIeaui (Bossuet, évËque de), 84. 


100, 101, 102. 


^M MÉDicis (Histoire généalogique de la 


MopiTFERHAT (Généalogie des marquis 


^M Maison des). 158. 


de), 97. 


^H Mi^n-LOT (abbé), 431. 


Moniferralel de Mantoae (duchés de), 


^M MELLAVJ:DE(de). l'.g. 


105. 


^^B Jlfenfon,posses9ionfrançaise,91(nato)- 


Montferral (marquisat de), 132. 


^H Mi!bovinci£»b (Rois). 103. 


Monlferrat (le privilège de). Introd. 


^f Mici.iABo{Prmce del, 217. 


p. 2. 


jtf<(an. 111. 


Montferral (pièces historiques con- 


Miian (duché de), 14e, 168 (note). 


cernant les ducs de), 105. 


Milan (le citoyen Borgese, minialre 


Monlferrat (succession du duché de). 




98. 


Milan (gouvernement de), 218. 


Montmélian, 152. 


Milan (information sur). 353. 


.MO^IMOKIN DE SaIKT-HeREM (Gilbert 


M(/an (investiture du duché de), 170. 


de|, évëque de Langrcs, 486. 


^^ Milan (légation du roi de Sardaigne 


Montpellier, 362. 


^L à). 560. 


Monlperroax (seigneurie de). Introd. 


^H Milan (mémoires sur l'histoire de), 


p. 8. 


^F de). 1.73. 


MoM-.^ (Perriii dps), 538. 


^^ Miiart(neutraliLé de). !71. 


.Mc>i.iE.M.\iii [Louis-Victor de lioclic- 




chouarl. duc de) et de Viïonii"), 


^ilanait (recueil de pièces et demé- 


297, 308. 


moires historiques concernant le), 


Mounr.uEs (Prince de), 92, 93. 


^B 


.MoussTNOr, 11. 15. 


^m Miscoso, 309, 3G0. 


Maiisler, 277. 


^H Uodène (les biens ecclésiastiques 


Manster (chapitre de), 66. 


^H exempta dans le duché de], 432. 


J 
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Naples, 111, 221. 

Naples (ambaisade de), 293. 

Naptei (ambassade de l''rance à), 288, 

290, 291,293. 
Naptes (Ambassade du marquis de 

Clermont d'A.n)boise à), 530. 
NapUi (Consulat de France à), 286. 
Naplet (Disette à), 289. 
Naplei (Droits du roi de France sur), 

Jfaples (Investiture du royaume de), 
232. 

Naples (Les Jésuites et le royaume 
de), 'i30. 

Naples (Le commerce et la naviga- 
tion des Français à), 2Hi. 

Novare (Lettre du gouvernement 
provisoire à la municipalité de), 
558. 

ri de), da- 

Naples (les feudalaires de) à Gènes, 

109. 
Naples{Lç système douanier dans le 

royaume de), 294, 



Naples (Roi de), 191. 

Naples (Rois de), 109. 

Naples et des Deux-Siciles (Préroga- 
tives de la nation française dans 
les Royaumes de). 285. 

N*Moi.Éi>n l'' (domaine privé). — In- 
trod. pag. 3, i. 

Napolitains (Les) et les événements 
de Rome, le 3 [rimaire, an Vif, 
191. 

Narni, 253. 

A'aiiarre(armesdeFranceelde), 166. 

Kecroni (cardinal), 389. 

Nice.l52, 154. 

Nice (comti? de), 455. 

Nicolas, marquis d'Esté et de Far- 
rare, 449, 

Nîmes, 362. 

NoAiLLEs (Anne-Jules, comt« de). 

Nord (Discordes entre les Etats du), 
135. 

Novare, 15',, 179, 

NoTARK [Victor Périer, commissaire 
organisateur des municipalités 
dans le haut], 180, 181. 



Odrscalchi (Benoît), 34, 135. 
Ombriennes (Archives), Introd, p. 1 . 
Onmu.e, 134. 
Oppede (d'], premier président de 

Provence, 2S5. 
Orange (prince d'), 136. 
Oeia (André d') ou Doria, 108. 
Orient (missions d'), 224. 
Orislan, 151. 
OaLÉANs (le ducd'), 165. 
OitLÉANs (lesd'), 103. 



Osnabrack, IT.. 

OsnabrucA: (évêqued'), G6, 

Osiiano [notice historique sur), 437. i 

Osiic (éïêché d'), 253. 

Othon, empereur, 55. 

Othos lb Ghasd et le marquisat de 

Montferrat, 97. 
Ottobosi (Alexandre VUI), 135, 
Ollomane [alfaiblissement de la puia- 
:), 135. 



On 



;, 3'i5. 



Padoue, Introd. p. 4. 1 Papes (élection des), inti 

I'ancalieh (histoire généalogique n' 2. 

des comtes de), 158. I Popes du XVW' siècle, 90. 



^^H Paris, Il 

^^B Paris (a 
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Paris, Introd. p. 4, 5. 

Paris (archives du Parlement de), 

Introd. p. 7. 
Paris (archives et bibliotbèquea de), 

Introd. p. 1, 'i, 5. 
Paris (collège Louis- le -Grand à), 

'.99. 
Paris (Jésuites de la province de)i 

499). 
Paris (notes datées de), 111. 
Paru (objets d'art transportés à), 

Introd. p. a. 
Paris (procès- verbal de l'assemblée 

de MesseigneuTs les cardinaux, 

archevêques et évëquea tenue en 

1761 à), 474. 
Padoae (registres de la congrégation 

■ de la Propagande fixée temporai- 

rement â), 225. 
Pavie (séminaire général de), 218. 
Paris (traité de). 156. 
Paris de Grossis, 72. 
Par/ne (ambassade de), 351. 
Parme (ambassadede France ji), 381, 
Parme (arrêté de compte provenant 

de), 470. 

Parme (biens ecclésiastiques dans les 

Etats de), 385, 387, 388, 389, 390, 

^^ 391, 392, 394, 395, 396,397, 398, 

^^L 399, 400, 401, 403, 404, 405, 406, 

^^P Parm« [cadastres dans les Etats de], 
^^ 385. 

Parme (chartreuse de), 354, 355. 
Parme (correspondance entre la 
cour de), et la cour de France, 379. 

■ Parme (différends de la cour de), 
avec la cour de Rome 409, 410, 
411,412,413, 414, 415,417, 418. 
419.420,421, 422, 423, 424,425, 
426, 427. 428, 429, 430, 431. 
Parme (états de], 309, 386, 389, 390. 
Parme (les Jésuites et la cour de), 
^^ 318, 411, 412, 413, 430, 431. 

^^L Parme (la piatole d'or de), 36i. 
^^H Parme (situation du duché de), en 

^^^^ Parme, de Plaisance et de Gaaslalia 
^^H (féodalité impériale des duchés de), 

^^^H Pas s AU [cardinal Jean- Philippe, comte 
^^^K de Lamberg, de], 46. 



Pflssau (aflaire de), 44, 'i6, 47, 48, 49. 
PauJine (chapelle) à Rome, 3. 
Payt-Bas, 155. 
Pays-Bas [droits du duc de Savoie 

sur les), 155. 
Pellet* (Gabriel), 538. 
P^ra, 278. 

PÉiimn (Victor), 179. 
Péronne (traité de], 92. 
PïHRON (cardinal du], 2 (note) . 
Peyraudet (abbé), 431. 

" ., duc'de Savoie, 



DUC deSavoce, 131. 
II, roi d'Espagne, 155, 170. 
'M. de), ambassadeur , 
extraordinaire de France aupr& 1 
du duc de Savoie, 165. 

Pir,HETTi (comte), 311. 

Piémont, 153, 154. 

Piémont (administration dvile et mi- 
litaire du), 558, 561. 

Piémonlaise (aflaires d'administra- 
tion), 201, 202, 207, 208, 210, 222, 
223. 

Piémont (Agents français en], 206. 

Piémont l\gents de la République 

française en], 515, 5'.6. 558,561. 

Piémonlaise (armée), 131. 

Piémont [Chérasco en), 99. 

Piémont (chute de la royauté en), 
553, 554, 555, 556, 559, 560, 561. 

Piémont (correspondances adminis- 
tratives relatives à l'oceupation i 
du), 192. 

Piémont (correspondance du Gou- 
vernement provisoire du), avec les 
agents de la République française 
l'an VII, 545, 546, 547, 548, 549, 

550, 551, 552, 553, 554, 561. 
Piémont (correspondances diploma- 

liques relatives k l'occupation du}, 
192, 

Piémont (correspondancs diploma- 
tiques et administratives relativea 
au) (1778-1799), 177. 

Piémont (Gouvernement provisoire 
du), 545, 546, 547, 5'.8, 549, 550, 

551, 552, 553, 554, 555, 556,557, 
558, 559, 560, 561. 

Piémont (Installation du Gouverne- 
ment provisoire du), 547. 
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^^H Pi^nionlilnventairedesArcbivesdu), 


PiEHRB-Li!opot.D, grand Duc de Tos- 


^H introd. p. 4. 


cane, 105. 


^H Ptémonl (les féudalaires du), à Gênes, 


PUe (Notes sur], 468. 


^B 


Pise (traité de). 5. 


^H Piémont {Lettres du Gouvernement 


PUe (Traité de], du 12 février 1664, 


^H provisoire piéinonUis à plusieurs 


445. 


^H municipaUIésdu], :)G1. 


Pilkoa, 2 (note). 


^H PHmoni (NégociHtions rolalives aux 


Plaisance, 15'i. 


^^1 bieai ecclésiastiques appartenant 




^^1 à des corporations religieuses ci- 


364. 


^^K lalpioei situées en), 200, 2IH. 


Plaisance (Marchands de la ville de). 


^H Pi^monf (objets poliliquesconcernanl 


362. 


^H le], 192,193, 194. 


l'iûisance (ville de), 343. 


^F Piémonl (occupation française du) 


Poissy (assemblée du clergé de) en 


introd. p. 2, N" 177. 


1561,480. 


Piémont (placards relaliTs su t',ou~ 


Pologne, 135. 


vernemenl français en), 223. 


Pomponesco (notice historique sur). 


^^— Piémont {l'once et surveiUance dans 


437. 


^^L le), 205, 207, 208. 


PO!»CET DE UA R.TIÉKE (MlChel II), 


^^M Piimont (RocueU de pièces concer- 


évèque comte d'UzÈs, 282. 


^H nant te) (1204-1^90), 175. 


Poneni (rivière du), 344. 


^H Piémont (Royauté du), 2m, 204. 


PONIATOWSKI, StANISLAS-AvCUSTH, TOI 




de Pologne, 315. 


^H F,ERA.i.LiNi, Giuseppc, 229. 


PoNTCHAiiTKAiN (LouiB -Phélypeaui 


^H PicNATELL>, cardinal, G9. 


de), 279. 


^^H PiGHATELLi (Cardinal Antoine], ar- 


Porlici, 291. 


^H chevèque de Naples, 39. 


Porto (diocèse de), 238. 


^^H PiGNATELLc, vîcaire général du 


Portugal (royaume du), 75. 


^H^ royaume d'Italie, 217. 


pRAsLiN [duo de), 355, 375, 377, 378. 


i Pigiierol, 104. 


Prégola. 345. 


Pignerot (acquisition de), par 


Princes du sang, introd. p. 8. 


Louis XIII, 105. 


Priocca (chevalier de). 200, 202. 


^^— Pinerolo, Pignerol. 210. 


Provence (table généalogique des 


^^L PiB IV, 17, IH. 


comtes de), 455, 


^H Pia IV (Cour de), 3. 


Pyrénées (traité des), 156. 


^^H PiB V (Bref du pape) sur les mau- 


Raconis (histoire généalogique des 


^^m livres, 78. 


comtes de), 158. 


^B 


\ 


^^H Bapuael Sanzio D'UR]IIA^ (copies do 


RiKiEn, marquis de Montforrat, 97. 


^H peinturesde). 471. 


Richelieu (cardinal), et la succession 


^^1 RA3PO?ii (César),prélat référendaire, 5. 


de Mantoue, 98 (note). 


^H nalUbonne (traité de), 98 


Rii;i[ELieu(correapondancij en chiffres 


^^1 IUïnaitd(G.), introd., p. i. 


du duc de) avec le comte d'Argen- 


^^B Regnt, 369, ^(70, 374, 375. 376. 


son. 524. 




Richelieu (lettres du duc de), am- 1 


^H dans leurs biens des vallées de Lu- 


bassadeur à Rome, 531. 1 


^H cerne, 87, S8. 


RlF-TI, 191. J 


^V René de Savoie, 131. 


RociiUT, ministre plénipotentiaire du J 
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I 



gouvernement provisoire du Pié- 
mont à Milan, o60. 

T (Florimond), 51'., 516. 
. (comte), procureur général 
du duc de Savoie à Turin, S7. 

LMA, 311. 

■AtHON (Cliarles- Antoine do 
la), archevêque de Narbonne, iSâ. 

RocHEBKUMii:, possession française. 
91 (noie). 

RocHECHouAHT (comte dc), 355. 

EoDOLPiii! II, roi da Hongrie, de Bo- 
hème, des RomainB et empereur, 
452, 456, 457, 458. 

Boi (maison du), introd., p. 8. 

Rois (carions des), introd., p. 4, 8, 9. 

Romain (mémoires sur les alTaires du 
Sacré -Collège), 506. 

Romaine [correspondance diploma- 
tique de la cour), 508. 

Romain (l'inquisition), 75. 

/(orna (ns,( le maria se des prè 1res), 518. 

Rome, inlrod. p. 2, n" 5, 5, 7, 9, 10, 
11, 15, 74. ll'l, 111. 

Rome [administrai ion religieuse de 
la cour de), 505. 

Rome (armée de), 217. 

Rome (brefs de la cour de), 494, 

Rome (confirmation des constitu- 
tions apostoliques de Jules III, 
Pie IV, Grégoire XIII et SUte V, 
relatives à l'alTairc dite des quar- 
tiers de), 464. 

Rome (congrégation du Saint-Office 
à), 77, 88. 

flome (cour de), 58, 59,60,61,63, 
65, 66. 

Rome, école de diplomatie, 7. 

Rome (église de Saint-Louis des Fran- 
çais j(), II, 15, tSbit, 26. 

Rome [hôpitaux de), 32. 

Ro/ne[les Jésuitesetlacour de), 430, 
465. 

Rome (lettres provenant des commis- 
saires français à), 190. 

Rome (lettres historiques et de litté- 
rature écrites de), 90. 



Rome (lettres de), sur la littérature, 

90. 
Rome (lesjésuites et les cardinaux à), 

465. 
Rome (lettres de) sur la Littérature et 

THistoire. 90. 
Romaine (lettre du président Bon à 

la République), 577. 
Rome (Louis XIII et la Cour de), 

528, 529. 
Rome (manque do ménagements 

pour la Cour de), 135. 
Rame [Mémoires de), 58, 59, 63, 64, 

6'i, 67. 
Rome (Mémoires historiques concer- 
nant la Cour de), 90. 
Rome (Musée de), 466. 
Rome (négociations du cardinal de 

Marquemont à), (1617-1626), 528. 
Ilomaine [Mémoires sur la Cour), da- 
tés de 1601 et de 1602, 507. 
Rome (Noies sur). 465, 467- 
Ilome [Notes sur les séquins de), 469. 
Rome (le palais de la Farnesina, rue 

de la Longara à), 471. 
Home (le pape à), 465. 
Rome (Précis des événements qui ont 

eu lieu h], l'an VII, le 3 frimaire, 

191. 



23, 41. 

Rome [Rapports avec la Cour de), 
518. 

Rùmont, 154. 

RoNcrcMONE (Généalogie des ducs de). 
439. 

Rossi (marquis de), 260. 

RoBPiGLiosi (cardinal), 6. 

RoTT (Edouard), Introd., p. 1, 2, 4. 

Rouillé du Coudrat (Pierre), sei- 
gneur de Marbeul et de Saint- 
Seine, 275- 

RuBMH (Louis de), J8 bis. 

Rj/iwick {Paix de), 162. 165, 

RYïOLLea, 131. 




INDEX ALPHABÊTIQtE 



Sa^idnette, 437. 

SAniOKETTR (Branche des Goniague 
de), 43S. 

Sacciietti, Josepli. 181. 

Sacco (Joseph Pompée), 352. 

Sir.REDo(Jenn), 113. 

SAinT-FLOHEHTr:! (Louis Phélypeaui 
comte), 'i74. 

SAinT-Fi.onR:(TiN (comte de] et la So- 
ciété des Jésuites, 485. 

Sainl-fîermam-en-Lai/e (Traitéde) , 1 56 

Saint-Jean de Maarienne, 1G5. 

Sainl'Jatien, (Traité dit de), i5G. 

San-Loremo, 191, 

Sainle-Harie. dans les Alpes (Des* 
tructloadufortde), 195. 

f!riinte-Marlke (de), 2 (note). 

Saint- Martin, 54:. 

Saint-Maiir (Congrégation de), 76. 

SAiKTOz(de), 114. 

Saints (Robert de), 53S 

Saiht-Siho» (Duc de), 350. 

Salic«ac-Fëii£lon (fierlrand de), 
ambassadeur de France en An- 
gleterre Introd. p. 'J. 

Salaces, 154. 

Salucei, (Histoire généalogique des 
marquis de), 15g. 

Salîboarg (archevêché de). 44. 

Sarilaigne, 154. 

Sardaigne (archives du roi de), 167. 

Sardaigne (Consulat de la Elépu- 
bliiiuc française en), 184, 185, 186. 

Sardaigne {Correspondance du con- 
sul de la République francise en 
Sardaigne avec l'Ambassadeur de 
France près le roi de), 184, 185. 

Sardaigne (Etals du roi de), 136. 

Saniai^ne (inventaire des archives de 
la), introd. p. 4. 

Sardaigne (états du duc de Savoie, 
roi de), 156. 

Sardaigne (rois de), 109. 

Sardaii;ne(roïaumede), 184,185,186. 

■Sardaigne (titre de rois de), 158. 

Sardaigne (traité entre le roi de 
France et le roi de), conclu k Tu- 
rin en 1760, 166. 



i 



Sardaigne (le gouvernement de) et 

les brigands réfugiés en Corse, 501 , 

5U-2. 504. 
Sarde* (états), Introd. p. 2. 
Sahui (P.). 253. 

Sauigliano (municipalilc de), S58. 
Saaoie, 129, 130, 132, 135, 140, 

141. 
Savoie, 155, 157, 158, 159, 160, ICI, 

165, 166, 167. 
Sauoie (ambassade d'Espagne en). 



!■ l'air Ramoneï- 
1 sujet de la tra- 
de France par le 



49, 



Sauoie (chanson 

ci, ramonez-là 

bison faite au i 

duc de), 163. 
Savoie (les comtes de), 158. 
Savoie (déclaration de guerre du 

Louis XIV contre le duc de). 
150. 
Savoie (dépendance de la), vis-à-vis 

de Rome, 135. 
Savoie (distinctions de la maison 

de), 160. 
Sauoie (duc de), 129, 130, 132 135, 

136,137,138, 140. 141, 142.143, 

144, 145, 146, 140, 150, 151, 152. 
Sauoie {les ducs de), 99, 101. 
5auoie (états de), 131, 154 
Savoie (étals du duc de), 156, 165 

(nolel- 
Sauoie (guerre de), 150. 
Savoie (Histoire généalogique des 

ducs de), 15B. 
Sauoie (lettres concernant la) datées 

de 1537. 511. 
S*ïorK (M»" de), 137, 138.. 
Sauoie (manifeste du roi de France 

contre le duc de), en 1690, 165. 
Sauoie (maison de), Introd. p, 2, N"' 

101, 102. 
Savoii; (maison del. voir les noms des 
de cette famille, 
(mâmoire concernant les ducs 



de), 161. 
Savoie (Mém 



rla), 164 



J 
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^V Savoie (raotifs delà guerre de), 165. 


Sicile (Souverains des Deuï-SicileaJ. 1 


^H Souoie (noies sur la». 4G7. 


Voir les noms de ces souverains. J 


^H Savoie ( Restitution de la). 129. 


Siciliennes (FamUles), notices biogra- ■ 


^H Savoie (rupture avec ta), 135, 


pbiques, 126. ■ 


^^M Savoie Supérieure, [5g. 


Sienne {Inventaire des Archives de), 1 


^H Savoie (titre d'altease royale du duc 


introd. p. 4. ■ 


^H de), 


Simaneai (Archives de), 544. ■ 


^^M Savqie (trahison du duc de), 1G3. 


Sigismond-Fbanço.3, archiduc d'Ins- ■ 


^H Sayoïe (traité de la France avec la). 


pruck, 104. ■ 


^V en ir,96, 'i61. 


St«ONHrii (Comtesse), 454. J 


Savoie (Vîctor-A.médée 11, duc de}. 


Si»MOND (Pèie), 2 (note). ^^H 


163. 


^^H 


Saxe (électeur de), 59. 


Soleure, ^^^H 


Sealiger, 2 (note). 


Soubise (Hâtelde), introd. p. 4. ^^H 


^H SaiFion i.'AFBiaiix (description du 


S>.ADA (cardinal), 43. ^^H 


^H buste de), du Musée du Vatican, 


Si-EDALiERi (abbé), 387, 391, 392. ^^H 


^M 


SpmoLA (Marius), 29. ^^H 


^K Scopi, 226. 


Staffarde, 165 (note). ^^H 


^H Seqhi Bouocna (Gavino\ ISS. 


Stacgio (Grégoire), curseur aposto- ^^^H 


^B Séguier, Antoine, 525. 


^^H 


^V Seicnelay (Jean-Baptiste-Colbert, 


Suisse, Introd., p. 1. 4. ^^^^| 


^" marquis de), 308. 


Suisse (discours d'Innocent Xn en fa- ^^^H 


Semonville, 200. 


veur des pauvres de la), 58. ^^^H 


Senigaglia, 322. 


Suisse(hisloire delà), Introd., p. 1. ^^H 


SerniMli, 471. 


Saintes (cantons), 148. ^^^M 


SisiE (Vallée de), 154. 


SûZE, 154, 163. ^^M 


Sesso (Dépèches du duc de), ambas- 


SuzANi (comte Jérôme), 313. 1 


sadeur à Rome, 509. 


Stanislas, roi de Pologne, 315. J 


SFouz*(MBiimiliBn), 169. 


Stakembëbc (Guido, comte de), 151. ■ 


SiciEi.DESicotR(Jean), 535. 


Stockolm. 278. ^^^M 


Sfcite, 168 (note). 


Stro/^i (Famille), 360. ^^^H 


Sicile (Notices biographiques sur des 


Suffiyer-n, Jacques, 179. ^^^H 


1 ~"~ 


■ 


1 

^H Talletband, ministre des relations 


Terracine, 191. i 


^F extériiures, 198, 200, 202, 211, 212, 


Théodobi II Paléologve, marquis de J 


^^ 213, 214, 215. 216. 


MoatCërrat, 102. ^^^M 


Talom (Denis), 11. 


Thëodobe Paléolocuk, 102, ^^^^^| 


Talom, avocat général au Parlement 


TBou(de), 2 (note). ^^H 


de Paris, 20, 21. 


Tiennense eapilalam, 127. l^^^H 


Tardif, inlrod. p. 9. 


TiLLOT (Guillaume-Léon du), mar- 


Tarentaise, 154. 


quis de Felino, 314, 320, 322, 323, 


Taun (comte de), 151. 


346, 347, 348. 358, 3G5, 366, 373, 


TKitLAnn, 183. 


374, 375, 376,378,431. 433, 434. 


Tende (histoires généalogiqueg des 


TocGiA. directeur de ThôplUl vété- 


comtes de), 158. 


rinaire de Trino, 182, 


Tealei, introd. p. 9, N° 154. 


ToBCT (marquis de). 243, 244. 245. 


^_ Terni, 191. 


ToBBiNiAci, cardinal, 400, 405, 465. 





^H 161 


lAIlÉTIOl'E ^^^B 


^^M ToRRiGiAni (les rapports des JéiuiLea i 


TuoriuiriN (correspondance de), 353, 


^H avec le cardinal). '130. ! 


359. 


^^m ToHTiioiANi (notice historique sur le 


TuuoR (Marie), 170 (note). 


^^M cardinal Horentin Louis-Marie), 


Turcs (Guerre contre les], 516,517. 


^M 


TuRENME, 165 (note). 


^^^ Ta HT I, médecin, 157. 


Tarin l'Ambassade de France près le 


^H Tortone, 


roi de Sardaigne à), 184, 185, 189. 


^H rorfan« (état delà forteresse de], is:. 


197. 


^H Torlonne (placo de], 178. 


ruri/i (Billet adressé par le pouver- 


^H Toscane (états de). 309. 


nement provisoire ù l'archevêque 


^^1 Toscane (grand duc de), 98. 


de], 552. 


^^1 Toscane (grand duché de), 105. 


Turin (Citoyens patriotes do), SSl. 


^^1 Toscane (histoire généalogique des 


Turin (Cour de), 167, 314, 315. 


^^1 grands ducs de), 15B. 


Turin [dérensB de) 152. 


^^1 Toscane (marchands de], ZHI. 


Tarin (Fonctions civiles de rA.mbBS- 


^H roulon. 30g. 


sado française il, 139. 


^H Tour, (Seigneurie de la), 167. 


Tu r if 1 (garnison du). 20'S. 


^^h Toun-u'AtivËuuM: (Théodore de la). 


Turin (Lettres du gouvernement 


^^H dit le cardinal de Bouillon. 234, 


provisoire du Piémontà la muni- 


^^H et 


cipalitoJe], 551. 558. 


^^H Taarnns, 235. 


Turin (Notes sur Turin. 467. 


^■^ TnuHviLLK (A.nne llilarlon de Coslen- 


Turin (Sénat de), 87, 159. 


^H tin. comle de), 397, 308. 


Turin (Traité de], 163. 


^H Triao,ïS2, 




^1 


^^H 


^m Ui.i.*is VIII, pape, 3, 8, 9d. 


Urbain VIII et l'affaire do Castro, 


^H Urdmn Vlll (A-vènement d') au 


411,412, 


^^Ê souverain pontificat. 52t. 


Uzis (Eïèque comte d"), 282. 


^M t;ttr«ct (Traité d'), 15G. 




^^B 


/ 


^^M Vaint, prince, 256. 


Vendôme (duc de], 103 (18, noie. 


^H Vai.mti»e de Mil*!., 535, 5'.3. 


Vbnerio. Benoît, vénitien, 527. 


^H Valois (les), 103. 


Venise, 111, 112, 135. 


^M Yalleline (le pays de la), 13'.. 




^m Varsovie, 111, 278. 


Venise (ambassade d'Espagne à). 


^^B Vatican (archives du), Introd. p. 3. 


513. 


^M Vatican (bibliothèque du), Introd. 


Venise (correspondances diploma- 


■ P- 


tiques de). Introd. p. 2. 


^B Vaad. 154. 




^H Kau>f (histoire généalogique des 


la répubUque de], datée de 1579 


^M seigneurs de), 158. 


à 1609, 513. 


^H V*uDEMONT (prince de), 17G. 


Venise (Doge de). 113. 


^M Vauvilliers (DU.), ',08, 


Venise (lledu Saint-Esprit à], 117. 



/. 
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Venise (Intérêts du doge de), dans ses 
rapports avec les Turcs 113. 

VenUe (le receveur de Malte à)^ 117. 

Yetme (le nonce à), 117. 

Venv&t (les gondoles de), 117. 

Yenist (la rue dite la Liste à), 125. 

Veni&e (la place publique de)» 125. 

Veni^t (le Pregadi de), 117. 

Yenize (le patriarche de), 117. 

Vtnize (Notes sur les séquins de) , 
469. 

YenUt (Règlement pour un quar- 
tier de), daté de 1319, 527. 

Yenist (Relations écrites de), 120, 
121,122 123. 

Fem'se (république de), 113,165. 

Yenize (Sages de), 124. 

Vtnw (Sénat de), 110. 

\enw (usage de la pioto à), 117. 

Kcrc«M54, 163(16noie). 

Veromey^ 129. 



Versailles^ 27. 

Versailles (cour de), 167. 

Verthamont (de), 525. 

Vertus (comte de), 535. 

Viareggio (notes sur), 468. 

Victor- Amédée II, de Savoie, 136, 

139, 153, 154. 
Victor-Amédée II, duc de Savoie, 

159, 163 (note) 165, 168, 456, 458, 

459. 
Victor-Amédée II, (Etats de), 165 
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EN nm A It LIBRAIRIE 1). CBAIIPIOII, fDITIOR 



La Revue Bénédictine, publication trimes triello d'histoire religieuse 
du MoyeD-Agc : chaiiiie fascicule i5o pages. Abonnement annuel. 
12 ir 50. 

Inventaire analytique des libri obUgationum et solutionum des 
arctiives vaticanes, au poiol de vue des anciens diocâses de 
Cambrai, Liège, Tliérouaxine et Tournai par D. Ursuhr BBKLiftac, 
0. S. B. gr. iu-8° de xxvci-3i7 pages fiff- 



L'Institut bisloriquE 
gnre U atrie de ses 
■eclioiiB : I, Anaiecti 
doeumenli. Un prem 
SuppUgues de Ulémt 
lliatonque beJge, dom 



i a> Rome ji*f le go avertie méat bel|;e en t!)(lî. iaka- 

inaiions, <_.«]l«s-ci compri-nnsot actnelletueat d«ui 

btlijica, recueil da uitei et d'analjaai Ae 

• TOlume. ttetuellemanl aoul preete. comprendra lea 

VI (1,lVM3bï). Mitres p»r I» directeur de l'In*tilut 

Jrgmer Rarijftre, bénéilictin de l'abbaje da Maredsout. 

. .... _.. .n rovaie d'iiistoire de Belgique. Sous presie ; Lellrei dt 

Jean XXII (I3itt-lî3t), par Arnold Vims. U. Inceataires dei différent! fonda 
d'arabivea au point de Tue des saciena diocèiea de CambnU, Liège, Tbtroaana* 
et Tournai. Le» publioationi intéressent autant lo nord de ia France que U 
Belgique, «t comme élites saut de nature b. apporter <i» aouvellea lumièn» «ur 
rbistuire de la piipauté pendant la schiame, on peut dire que leur intérêt «at 
général. 

Ce premier ïolume de la «érie des Inventaires contient r&nal7sa de l'iii 
texte» recueillis au Vatican dans la séria des oM^alionét et tûluUonet de U 
Cbambre apostolique el irentâ documents publiéa in-nxltitso Qn annexeg, a>c<; 
nae copiouis table qumîiie an» rocherclies. Procbainement: Invfnlairtt fana 
tytique des liiveriit carrteriala, des Archives vatic&nes. par 1). Urimer Beali^kx. 

Un ami de Pétrarque. Louis Sanctus de Beeringen, par D. Uashek 
Beblière, g.ia-8* de viii-âgpages 1 l'r. 50 

Documents eolièremunt neuTs. 

Fn ami de Pétrarque. Lettre de Francesco Nelli à Pétrarque, pu- 
bbèes d'après le manuscrit de la Biblioilièqiie nationale, avec uoe 
introduction et des noies par IlENnv Cuchin. in-i3, 33a pages 
(a fac-sim. béliogr.) 4 fr. 

Les lettres inédites da Francesco Nelli ont an intérêt exceptionnel : les 
renseignements que nous poïsédons sur l'élrarque *l ton groupa émanent 
presque toujours de Pétrarque lui-uiém«, La correspondance de Nelli vst le seul 
uroupe compact des lettre* advesséca à Pétrarque qui nous soit parvenu. C'est II 
rage mûr que Pétrarque ooonnt et subit l'attrait tiu modeste et pieux prieur de 
l'église des Samts-Apâirs* da Klorenoe ; il l'aima d'une parfaite et ■piriCuells 
amitié. Leur correipondunce s'étend de 1310-1363 et donne une foule de ren- 
Beignomants luaioniiues, litiériiLreu, sur le groupe des premiers bnmanistei 
Florentins. Ces kitros, putiliéee arec le plus grund soin, sont précAdées d'au- 
Ijtes pricises ei rjotroduction est d unu très belle langue. 

laventaire sommaire des manuscrits des bibliothèques de France, 

dont ies catalogues n'ont pus été imprimés, par Ulysse Robert, 

• in-S" de xxxïi-(J07 pages .... 12 l'r. 

Un grand nombrf du bibliothèquïs publiijues en province, et même i Paris. 



I 



Il jadis oliligÉB dt 

'etreurB et par Irap in complet, 

es Signes d'infamie au Moyen-Age. .Inifs, Sarrasins, liérétiquei, 
lépreus, cagols, Hlke publiques, par le uiui, ia-ia, planches. 6 Tr, 




Le«B<iiflne«esfclwwttaMBHwuiXVK slèolt. CoffiMUle kgrif^Y 

sa vie et ses œuvres, par A I'host, 3 vol. in-8-, ixx(x-4oi -5^3 p. 
kfiï .... . 15 l"r. 

Ci- -- ■ ■ ■■■■''- • ■■- -uigismle intraduct: - ' - 5 au 



pireourut 
AL Proit 
p«r«>aoel 
Agrippa iia>«a~ 






Lai. 
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premier dtga^t iIk ce dcrniei- ouvri^'c !■ peatte de rrturme qui sa en Is lontle- 

meal. L'ouii'agg le UtlDiua |>jr une tiil.>L}[iËtapliie nuauu^uM. 

Les Juifs dons tes Etats français du Saint-Siège au llojeD-Age. 
Documents pour servir à l'hiatoîie des Israélites et de la Papauiè, 

par M. DE Mallde, in-S" 194 p. . 6fr.. 

Les Juils, trii nombreux an froneace Jèa lei premiers temii* du Moyen-Age. 

forintiviit au xiii* «lAcIu udb vériMlila uatiou qui «ni tniuier oâleiue «i 

Cloclion daDi lei Euils du Pape (A*ignon. Carpeutrus. Use, CavaiUon). Las 
d3 de 1> Uui'aoce éiùeni couveru de «jnugogue* au iiv- «lècle. C« lui Iiûhi 
antre choie au xv siècle, quand lea eiaiûon* populaiiaa earful cbataé lea Juilï 
(Ies bourgs. L.e Gouvernement pontifical se déclara baulemaat leur proieoteor, 
lea isuva des massacres 1 la juriiprudence apostolique admit liiuf dr«it de Clti. 
iû eierc&rent publiqDemaal les ctiarges de percepteur* d'impQia établis le long 
des bords du UnAne, eurent m^ioi La lai^me des reTcaus da la Cuambre apoaioliqui!, 
se distinguèrent comine compiabl» ei midârioa. Le livra de M. de 3lauld< «st 
suivi de oombreiues pièces j as lificaliies et de la publication des atatuta do Juifï. 
Lois, înstmctioiis et règlements relatifs aux archives départemee- 
tales, communalas et hospitalières, publiés sous les auspices du 
miiiistèrede rinstructioD puLlique el des Beaux-Arts, par Ulissb 

Robert, in-8" 5 fr. 

Ces iostruclioai ont éii publiées par M. (), ttubert, Inspecteur général des 
arctiivei et (les bibliotIl^ues. 

Recueil des lois, décrets, ordonaances, arrêtés, circulaires, etc., 
concernant les bibliothèquee publiques communales, universi- 
taires, scolaires et populaires^ publie aous les auspices du minis- 
lère de l'Instruction publique, par Ultsse Robeut, ia-S° br. 5l'r. 
Inventaire de manuscrits italiens de la Bibliotbeque Nationale qui ne 
figurent pas dans le catalogue de Uarsand, par Gaston Kaï-vaijv, 

in-8" 51r. 

Les arts à ta cour d'Elisa, par MAniiarT»..'*, in-i" avec pt. . . 20 fr. 
l'ras iieau livre, avec de nombreusea reproductions tiéliographiquM. 

Bibliothèque Nationale. — - Liste des pièces imprimées pour la plu- 
part (I Venise en 1797 pendant l'occupation trançaiae, iu-8'. Z l'r. 

Histoire générale des .Mpes-Maciliines ou Cottienues el particulière- 
ment de leur Hiélropolitaine Kaibrun, composée par lu Keveiend père 
M. Former, publiée par l'abbé P.vul Gcillaoiie, arcliiviaic des 

Hautes-Aipes, /"am, i»-j6, 3 vol. in-B" 24 fr. 

Ce hvre, resté manuscrit jusqu'à u» jour, u» l'teDTie d'un Père jésuite qui fot* 

La Corse Militaire, par le Marquis oOiiNAno, chargé de mission du 
ministre des AlTaires étrangères en Italie. Fort vol. in-S' d'euviroo 

5oo pages avec planches. Priï 10 fr. 

Catte uissiou avait pour objet, en général, l'bjstoire militaire des Corse* en 

Uilie Bi, «a parti uu lier, l'itude du aaogluut conait qui s'élera un loB'.^ à Uonie 
enirt te dui: de Oriqui, ambassadeur de Frunce, et la Uarde Uorss du fape. 
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